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PRELIMINJ\IRES 

La pensee effe meme nait d'tfvenements rfe {'eJ(JJirience vecu.e et tfoit feur rfemeurer 
fiee comme a~seufs guufes propres a {'orienter. 

Jf)1.:N:NJIJ{ )1.~:!{(JJ<l: La crise rfe (a cu{ture 
(J'aris, qammartf, 1967, p 26 
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La decision de penser et les contorsions de l'histoire immediate 

> 

-,,:Le present cheminement precede d'une determination a faire un simple acte 
. _.,,~ 

de l1.1cidite par l'assomption d'une errance qui na'it de la temerite d'une tentation de 

dissid~nce. Bien qu'il mobilise une conception du travail philosophique diffuse 

dans ses phases d'engagement, il s'efforce d'articuler d'une maniere qui s'expose a 

l'app~6ciation, le schibboleth • dont la proferation est en soi un brevet d'initiation. 

E!! .. cela, il garde encore de la tribu les usages et se tient en un sens, dans les 

marcli~s-de l'ecole et de ses rites disciplinaires, sous la vigilance de ses brigades de 

magJ§teres. Mais chacun doit faire ses jeux, chaque fois, a nouveaux frais, en guise 

d'attestation de legitimation de ses options, pour administrer la preuve que la 

decision d'inaugurer l'accomplissement d',une tache n'a rien de ludique. 

-': ·De la precede la necessite de confesser que I' inspiration decoule en ce lieu, 

de _qu_~stions relatives a des crises de legitimation de pratiques scolaires. Des 

interr~gations angoissantes conservent, en depit du temps, !'impertinence du taon. 

Au _!10mbre de celles qui reviennent sans cesse, quand le besoin de philosophie se 

faitJour en contexte de necessite, il serait bien difficile d'omettre dans l'inventaire, 

une_·\~terpellation qui n'est pas sans tonalite inquisitoriale: « Comment lire la 

phifosophie sans en faire un moyen defuir notre condition, d'eluder les questions 

qu;:ft__qse notre situation?>?. La question s'impose comme un imperatif a faire sens 

dansl'exercice de la pensee, par la reintroduction de l'historicite dans les pratiques 

discursives exposees a l'oubli de soi, a la differance sine die du devoir de retourner 

a soi, pour oeuvrer a faire du monde en edification, un projet rationnel qui se 

justifie comme exigence destinale. De la procede !'intention de soutenir un 

dial?gue avec les categories de la theorie politique de Karl Popper, pour en deduire 

Jes· ._:c~ncepts d'une refondation du politique en contexte d'instauration de la 

* -.~.,. 
--~_,.-- Terme hebreu designant dans la Sainte Bible, un signe de reconnaissance (cf Juges 12 : 6) 

2 __ 7- Toutes les notes des "preliminaires"jigurent a la fin des situations prob!ematiques. 

-::i 
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democratie. L'ambition se precise ainsi comme l'esquisse d'une theorie de la 

modernisation du politique. Sous reserve d'une explicitation amplifiee du projet, de 

ses attendus et de ses perspectives, une digression s'impose pour en manifester les 

presuppositions. 

Commen9ons par recuser !'omission du retour reflexif sur soi d'une certaine 

philosophie scolaire qui s'emrnure dans son histoire. Pareille pratique fait droit au 

mimetisme et fait signe vers l'insignifiance qui est le revelateur factuel de son 

inefficience. Celle-ci est attestee par son etrangete et sa complete deconnexion du 

contexte ou elle est pourtant supposee determiner des modes de conceptualisation 

de !'experience des hommes au monde. n n'y a pas matiere a s'etonner dans ces 

conditions qu'un tel escapisme ait du nial a se soustraire a un arraisonnement 

justifiable : « Ou sont Zes concepts, les theories que nous avons formules ou 

reformules au contact de /'experience, a la suite de discussions soutenues et 

raisonnables? Nous ressassons des le,;ons apprises"2
• » 

C'est en prenant le risque de reinvestir une le9on en s'exposant au peril de 

l'apostasie, au lieu de la reciter benoitement que nous avons voulu repondre a cette 

interpellation. Par la, nous tentons de faire route vers une pensee en adequation 

avec le temps actuel du monde africain. Sitot que !'attention s'y fixe et l'aborde 

comme objet d'un questionnement, elle decouvre que la crise en est la dimension 

structurelle, voire structurante ; et c'est cette crise que des strategies diverses de 

resorption s'efforcent de reduire. Entre autres modalites, la transition democratique 

appara1t comrne la figure par excellence de la modernisation du politique. La 

situation transitionnelle3 s'inscrit ainsi dans le sillage des pratiques a vocation 

emancipatoire. Les notres auront ici pour cadre d'exercice privilegie, le terrain des 

democratisations en cours qui nous convoquent a la pensee. La fin avouee est 

d'expliciter les conditions de possibilite de l'Etat de droit en Afrique. 

On pourrait cependant se gausser des pretentions d'un tel projet au regard de 

ce que le present nous donne a voir. Des changements sont en cours avec des 
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fo.(mes et des fortunes diverses ; des elections ont lieu periodiquement et des 

legitimites variees sortent des urnes. Une bonne dose de mauvaise foi paratt ainsi 

requise pour troubler cette belle serenite. Les chemins de l'analyse sont eux aussi 

loin d'etre vierges. Depuis quelque temps, des savoirs y proliferent. On a ainsi pu 

disserter avec serieux sur <<L<: democratie par le Haut »4, mode d'ingenierie 

politique suppose sceller graduellement le destin de l'ordre ancien en une 

revolution silencieuse pour faire droit a l'Etat de droit et a la democratie. 

La pensee legitimante a meme trouve matiere a faire justice a un prince de ce 

qu'elle tient pour une regrettable omission : « On a prime des gens comme 

Gorbatchev parce qu'ils ont commence a democratiser !'Union Sovietique. Mais 

nous l'avons commence ici, mais personne n'a prime le President Houphouet 

Boigny pour avoir tente !'experience de democratisation au sein du parti unique »
5

• 

Quoi qu'il en soit des presuppositions de ces discours et des ideologemes qu'ils 
. . 

charrient, ils s'enoncent a une periode ou s'est fait jour l'imperatif d'une 

recomposition des fondements institutionnels des societes africaines. On parle ainsi 

d'Etat de droit6, de democratie et de bonne gouvernance7 ou plus volontiers de 

droits de l'homme. 

Ce sont la autant de signes visibles d'un temps de transition8 dont les 

configurations sont fort variees et different par l'ampleur et les caracteristiques. Il 

suffit pour s'en persuader de songer aux democratisations par le "haut", aux 

insurrections populaires ou aux conferences nationales. L'attente est celle d'une 

refondation de l'ordre politique par la rupture avec un passe d'absence de liberte. Il 

est pourtant permis de douter, au regard des enseignements de l'histoire recente, de 

l'efficacite des methodes appliquees. Le travail de restructuration a ete ruine au 

Congo Brazzaville par une violence qui defie le droit ; au Benin, la corruption est 

omnipresente. Dans l'actuelle Republique Democratique du Congo, il a fallu, au 

bout de sept ans d'une transition avortee que la critique des armes viennent 

congedier le leopard impotent9• A cote, « le Cameroun foumit le cas extreme de 
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l'immobilite opiniatre s'attachant au droit politique positif d'une situation 

disparue( ... ). It s'.Y etale" la nullite et l'irrealite de la vie publique »10
. Quand les 

coups d'Etat ne persistent pas, ce sont les resultats des elections qui sont contestes ; 

et on pourrait difficilement se contenter d'y lire la manifestation de la mauvaise foi 

supposee d'oppositions etrangeres a la culture democratique. A !'evidence, la 

deconstruction de l'Etat postcolonial reste a faire, aussi bien dans l'ordre de sa 

symbolique que dans celui de l'empirie. 

En effet, dans un contexte ou l'on a pu exiger de ce Leviathan aux enflures 

inquietantes11 « la reorganisation de ses modes de gouvemer et les postulats 

culturels qui le fondent »12 les acteurs de la refondation n'ont guere accorde 

!'attention requise a la « culture morale »,13 de l'Etat postcolonial. Pourtant, ses 

effecteurs sont connus et c'est quasiment un lieu commun de suggerer que « les 

phenomenes sociaux que le sens commun occidental decrit en termes de corruption 

de l'Etat et de decadence politique se placent au coeur de la cite »14. Partout ou 

elles ont eu lieu, les experiences de refondation ont elude la necessite d'une remise 

en question des positions inexplicablement acquises. Personne ne s'est soucie de 

l'etrangete d'une accumulation sans activites economiques connues •. Comment, 

dans ces conditions, se fier a des demarches de restauration institutionnelle qui font 

si bon marche de moeurs politiques compromises ? Laisser intact le domaine des 

moeurs d'un contexte corrompu n'hypothequerait-il pas toute tentative de 

refondation ? 11 est done pennis de se demander si la therapeutique choisie etait 

bien a la mesure de cette pathologie politique dont l'Etat « systeme d'improduction, 

de dilapidation et de destruction »15 est par excellence, !'expression paroxystique. 

Ces reflexions hardies paraissent excessives et inutilement soupi;;onneuses. 

Pourquoi douterait-on de la sincerite des reformateurs et de ceux qui clament que 

l'.Etat de droit et la democratie sont devenus des realites en nos contrees la ou ils 

• A ./'exception notable du Mali ou de timides tentatives ont permis d'inquieter des detoumeurs de deniers pub lies 
du regime de Moussa Traore 
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n'existaient pas?16
. Deux objections incitent a la prudence ; la premiere tient a la 

permanence des codes de l'enonciation des discours politiques. Les slogans en 

vogue sont loin d'etre inedits ; les partis uniques se pretendaient deja. 

democratiques et le droit etait suppose fonder normativement !'existence de l'Etat. 

De plus les acteurs sont peu ou prou les memes et on peut legitimement se 

demander ce qui distingue les langages d'enonciation d'hier de ceux d'aujourd'hui. 

Un soup~on de duplicite structurelle pese ainsi sur la langue d'enonciation des 

discours dans un contexte ou « le pouvoir de deguisement (. .. ) capacite de paraftre 

ce que l'on n'estpas »17 apparait comme une strategie d' ordonnancemenf de la vie 

publique. La seconde objection decoule de la precedente : le Leviathan 

postcolonial ne serait-il pas en recomposition subtile par le biais d'une ingenierie 

juridique qui, sous pretexte de legalisme, fonde un positivisme juridique qui 

transforme l'Etat de droit en un Etat de police ? 

En effet, l'Etat de police procede lui aussi d'une idee du droit, « comme l'Etat 

de droit : mais celui-ci est un droit purement instrumental, sur lequel 

/'administration dispose d'une totale maftrise, sans etre tenue au respect de normes 

superieures qui s'imposeraient a elle »18
. Cette longue chronique reflexive indique, 

qu'il faudrait chercher ailleurs les dispositifs fondateurs de l'Etat de droit et plus 

generalement de la democratie. 

II s'imposait done de prendre acte des difficultes d'une « production de la 

societe »19 democratique dans le contexte actuel et d'examiner en contrepoint, les 

conditions de possibilite de la democratie et de l'Etat de droit. Telle est la 

justification de !'orientation de notre quete d'instruments analytiques vers les 

perspectives ouvertes par Karl Popper . 

Sous sa forme achevee, ce travail, notamment dans sa phase d'engagement se 

presente mains comme un edifice acheve que comme un chantier. L'effort 

d'interpretation qui y est fourni vise a mettre en perspective le subconscient 
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revol\itionnaire de la philosophie politique popperienne pour souligner ce qu'il a de 
-·..., . 

stimulant - et sans doute aussi d'insolite, en ,regard de l'economie generale des 
-~ .:· 

themi:§ fondateurs de son projet politique - et s'en instruire pour degager les ·-~,-----· 
elenien_!s d'une . approche de l'instauration de la .democratie en . situation 

-~ 
exc~ptionnelle. 

:;;Dans leurs ancrages dialogiques, nos developpements s'appuient sur des 
:_:;. 

theni~~_empruntes a d'autres. Ils sont presents sous forme d'allusions ou de reprises 

dire_~tes. L'ampleur des notes rappelle parfois ces ouvrages savants dont se gausse 
1,.,;:-~ -

Mich~l Serres : « J'insiste : un authentique livre de philosophie se distingue 

souvJ~{ d'.un livre savant ; celui-ci est bourre de citations et de notes en bas de 

pag~;;fait le savant, comme on dit faire le beau : en fait, ii brandit ses lettres de 

creance dans le milieu academique, ses cuirasses et ses pointes devant les 

advers.aires »20
. 

:!'_-;;,". 

S-L'argument n'est cependant pas dirimant : !'exigence de penser par soi n'a 

rie1i":d;une retraite monadique et ne saurait faire l'economie du commerce ~- .. 

themlitique intersubjectif. A ce compte, faire mention des autres, c'est surtout 

sigrfillei: ce qu'on leur doit. Le dialogue. prepare neanmoins un cheminement 

pers.9.Illlel qui cherche ses propres marques. Pareille entreprise n'est evidemment 

pas ~k_srisques, et peut-etre aussi, sans outrances. Si actifil y a, il est a enregistrer 

au cgmpte de ceux dont les reflexions ont stimule notre quete, notamment sur le 
~-~-

plan~methodologique. Quant au passif, il se destine. sans retractation a la critique . 
....... ~-::.,,· 

Ell~ ~~ule saura distinguer l'audace de !'injustice et contenir les intuitions dans le 

p~~tre du justiciable.· 
_ .... 

..:~~..: 
·~ 

~'--
---• -<;r 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



15 

SITUATIONS PROBLEMATIQUES : 

Le reinvestissement en situation comme seniiotique de la 
subversion. 

Jl:viznt (a semaison, if y a fe fa6our. I{ s 'agit tfe aefriclier un cliamp qui de'Vait rester 
aans f'inconnu (.J. Jl:vant cefa, if s'agit de fe pressentir, puis de fe trouver, enfin tfe 

{e cuftiver (..J. !Nom6r~ sont fes cliemins encore inconnus qui y menent mais un 
seu{ cliemin est reserve a cliaque penseur : fe sien, cfans fes traces duque{ if Cui 
faudra errer en incessant va - et - 'Vient, jusqu'a ce qu'enfin if fe maintienne comme 
sien (...)et qu 'if tfise ce qui s 'appreliencfe par ce cliemin. 

Martin HEIDEGGER 
Chemins qui ne menent nu/le part 

Paris, Ga/limard, 1986, p255. 
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Q!l'un penseur africain se 'Vante d'etre cartesien, liegetien, marxjste ou 6artliien, 
c'est assez etrange. S'i{ se compfait aans cet lionneur am6igu, c'est son aroit, mais 
qu'if comprenne que a'autres aspirent a etre autre cliose que d'es copies confonnes. 

Meinrad HEBGA 
Afrique de la raison Afriqµe de la foi 

Paris, Karthala, 1995 P.138 
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I- Modeles e.t reperes analytigues 

Notre investigation s'intitule l'Etat de droit et /'institution du politique en 

Afrique : declinaisons procedant du rationalisme critique. La til.che analytique qui 

est presupposee annonce un programme epistemologique, et des exigences 

heuristiques qui restent a determiner, puisqu'il s'agit d'etablir la viabilite d'une 

appropriation des themes cardinaux du projet politique inherent au rationalisme 

critique, dans !'intention de degager par diffraction, les lineaments d'une theorie de 

la modernisation du politique en contexte transitionnel. Commen~ons par 

circonscrire le contexte philosophique d'enonciation qui nous fournira les 

categories susceptibles de se preter a une recuperation instrumentale. 

Pareille intention est evidemment loin d'un fonctionnalisme primaire, qui fait 

maladroitement l'economie d'une autocritique des categories a reinvestir, pour 

identifier ce qu'elles ont d'irreductiblement contextuel, voire d'ideologique. La 
p~ . . 

rationalite n'est l'immaculee conception et son sens est dans sa genealogie ; toute 
)( 

tentative de redeploiement doit done s'efforcer de determiner les conditions de son 

enonciation et tousles "jeux de langage" par lesquels s'exprime saverite. 

L'attention se centrera specifiquement sur le rationalisme critique de Karl 

Popper, c'est lui qui sera envisage comme cadre d'interpretation et de· 

reinvestissement. II ne s'agit pas d'un systeme philosophique au sens de l'entreprise 

systematique de Hegel. Rien n'est aussi · etranger a Popper qu'une telle demarche. 

En fait, le rationalisme critique s'enonce originairement comme une 

comprehension de la methodologie de la croissance du savoir. Sous ce rapport, il 

se presente •comme une theorie des « conditions de possibilite de l'accroissement 

des connaissances »21 qui se place explicitement sous le patronage d'Emmanuel 

Kant dont ii pretend parachever le projet critique : « Le rationalisme critique que je 

defends, nefait que parachever la theorie critique de Kant»22 nous dit a cet effet · 

Popper. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



18 

A tout prendre, le rationalisme critique est surtout une tenue de !'esprit face 

aux situations de problemes. L'usage de la methode critique et la conviction que les 

erreurs commises peuvent etre source d'enseignement en sont les traits les plus 

determinants : «Quand je parle de rationalisme, je me refere a !'attitude qui 

consiste a resoudre le plus grandnombre possible de problemes par un recours a 

la raison, C'est-a-dire a la pensee lucide et a !'experience plutot qu'aux emotions et 

aux passions (...) ii s'agit du comportement par lequel nous sommes ouverts a la 

critique et prets a nous soumettre a !'experience »23
. Au nombre des 

caracteristiques essentielles de son rationalisme, Popper ajoute ce qui suit : << Nous 

exigeons que !'adoption et le rejet des theories dependent de notre raisonnement 

critique combine aux resultats de !'.observation et de !'experimentation (...) Tel est 

le principe du rationalisme critique »24
. 

Ainsi compris, le rationalisme critique parait se confiner dans le domaine 

strict d'une theorie de la science et de sa croissance. On pourrait de la sorte objecter 

qu'il n'y a guere de justification a vouloir s'en inspirer pour mener une reflexion sur 

le terrain de la philosophie politique. La serait justement l'erreur, car « Karl 

Popper est peut-etre l'un des seuls penseurs depuis J.S. Mill a avoir developpe 

parallelement une theorie de la science et une philosophie politique originales »25
. 

Compris sous cet eclairage, le rationalisme critique se presente sous le double 

aspect d'une theorie de la science et d'une theorie politique, et « suppose la 

creation d'institutions destinees a proteger la liberte (...) et ii en resulte 

!'obligation morale de defendre ces institutions »26
. 

Toutes les precisions precedentes tendent a expliquer que, chez Popper , la 

question epistemologique des conditions de possibilite de l'accroissement des 

connaissances correspond en politique a celle de la possibilite de changements 

democratiques. Plus nettement, il s'agit la, de la question du passage de 

l'autoritarisme a la democratie par le renversement sans violences de 

gouvernements malhabiles. «Quelles institutions peuvent nous permettre 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



19 

d'empecher meme de mauvais dirigeants de faire trap de ma/ ?»
27

• Telle est la 

' que~ti,on centrale de la philosophie politique popperienne. Relue a l'aune d'une . 

epoque de transition comme celle que traverse l'Afrique, il est possible de 

l'envisager comme cadre d'interpretation et de fondation d'une methodologie de 

l'insfauration de la democratie, en negociant efficacement le passage d'un regime 

tyrarinique a un regime democratique. C'est par ce biais qu'il faut apprehender la 

reference en ce lieu d'elaboration, au rationalisme critique. Cette demarche est 

guid.ee par le souci d'identifier et de rendre usuels des instruments conceptuels 

capables de preparer l'edification d'une theorie de la modernisation du politique en 

Afriq~e. Avant de poursuivre plus systematiquement !'elucidation du projet 

qu'~ohce le theme de !'investigation, il importe de justifier au prealable le choix 

du }'epere theorique de notre analyse des situations africaines de transition 

polifi~ue. 

;:_ La question est posable : pourquoi Popper ? Pourquoi s'en inspirer pour 

enq:.epfendre une tache reflexive sur la modernisation du politique en Afrique ? Un 

argu)!lent concordataire lie a l'histoire pourrait nous etre utile ici. A ce sujet, 

sotiv~µons-nous que la reflexion politique popperienne s'est deployee en 

s'affirmant comme une arme de combat dans le souci de « /utter contre le .,T 

tota!Jtarisme »28
. Elle se presente comme « une attaque contre le totalitarisme et la 

tyr~nie sous toutes leurs formes )) et son objet est d'aider a (( la defense de lg 
··~: ' 

/ibert4_/t de la democratie ». Nous avons done affaire a une pensee determinee par 
.. --., _ 

l'histqire qui s'est justifiee par la necessite de croiser le fer avec le peril totalitaire. 

En cefa, elle n'est pas le fait d'un theoricien batissant des mondes politiques 

possibles en temps de paix. Ainsi, face aux dangers qui mettaient le siecle en peril, 
.. -

un philosophe s'est trouve dans l'obligation de prendre la plume, a defaut du fusil. 

\.~L'objectif explicite de ses principales oeuvres politiques est, dans la 

perspective de ce qui precede, sans equivoques : « Misere de l'historicisme et la 

socii(l ouverte constituerent mon effort de guerre dit-il. Je pensais, ajoute-t-il que 
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. la liberte redeviendrait un probleme essentiel (...). Aussi ces livres ont-ils ete 

con9us comme une defense de la liberte contre les idees totalitaires et comme une 

mise en garde contre les dangers des superstitions historicistes »29
. Le traitement 

philosophique d'un probleme historique se presente de la sorte,comme une forme 

de militance. 

La pratique de la philosophie politique comme acte de militance s'est 

imposee au Viennois comme modalite d'intervention dans les luttes de son temps. 

Juif d'origine, Popper est ne le 28 juillet 1902 a Vienne, l'etonnante capitale de 

l'Autriche, ce berceau de la culture qui a ensemence tout le :xx• siecle, dans le 

.domaine des arts, des lettres,. de la science et de la philosophie.30 Le siecle avec · 

lequel il est ne a deux annees pres le 28 juillet 1902, et avec lequel il s'eteint a six 

annees pres, le 17 septembre 1994 a Kenley dans la banlieue de Londres, est celui 

de« l'humanite perdue »,31 avec ses guerres et ses horreurs. Pour se soustraire aux 

tourments de l'antisemitisme, Popper a dil se refugier en Nouvelle-Zelande. TI n'y 

avait e.n effet pas d'autre issue dans « un systeme dans lequel les hommes sont de 

trop »32
. C'est d'un tel univers que Primo Levi a donne une image edifiante : « si Je 

pouvais resumer tout le mal de notre temps en line seule image, je choisirais cette 

vision qui m 'est familiere : un homme decharne, le front courbe et les epaules 

voutees, dont le visage et les yew: ne rejletent nulle trace pensee »33
• 

L'epoque de Popper , ainsi presentee, parait bien tragjque et on pourrait se 

demander si une comparaison avec l'Afrique suffirait a justifier le recours a un 

argument concordataire. L'Afrique ne connait pas, dans la phase actuelle . de son 

histoire, !'implacable terreur du systeme totalitaire dont la radicalite de la violence 

est connue34 
; cela parait discrediter !'argument concordataire et porter un coup 

decisif a notre pretention comparatiste. Pourtant, des analogies ne manquent pas : 

le besoin de renfondation democratique se fait aussi jour en nos contrees et la 

construction de l'Etat de droit est a l'ordre du jour. Dans ces conditions, c'est un 

truisme que de dire : « l'Afrique est en qutte d'un nouveau mode historique de 
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politique )) 35
. De ces indications procede l'interet qu'il y aurait a deconstruire l'Etat 

postcolonial a partir d'instruments forges en contexte de lutte contre le totalitarisme 

et la tyrannie. Justification faite, il importe de faire a nouveau signe vers le titre de 

l'entreprise pour parachever la tiiche d'elucidation de son contenu. 

L'articulation qui conjoint l'Etat de droit et !'institution du politique annonce 

une enquete sur les conditions de possibilite de l'Etat de droit. A quelles conditions 

pourrait-il instituer le politique et a quel prix les reformes democratiques 

pourraient-elles faciliter la realisation du projet de liquidation d'un passe qui n'a 

pas fait date comme un temps de defense et d'illustration de la liberte ? Ainsi se 

precise l'une des. que~tions d'investigation de notre entreprise; II faut ici rappeler 

que l'ideal de l'Etat de droit est porteur de l'utopie d'un Etat assujetti au droit ; 

celui-ci « engendre un pouvoir d'Etat rationnel lie a la loi et au respect des 

libertes, une regulation politique. equilibree et ouvrant a un espace de libertes 

publiques »36
• Mais l'usage de cette notion ne va pas sans equivoque en nos 

contrees : « Parler d'Etat de droit en Afrique est parfois dangereux car c'est laisser 

entendre que l'Etat de droit n'est que le droit de l'Etat : autrement dit, que l'Etat 

aurait tous z:s droits »31. II y a la le risque d'tin legalisme aux antipodes de la 

liberte ou, sous le pretexte du respect de l'autorite de l'Etat et des lois en vigueur, 

une legalite de plomb ruinerait les bases morales de la liberte. Le developpement 

politique de l'Etat postcolonial s'est structure a partir d'une representation 

autoritaire du droit. D'une certaine maniere, il fut bien un Etat de droit, avec ses 

lois d'exception qui vouait les contestataires de sa legalite au mieux, au cachot ou a 

l'exil et au pire a la mort. II importe d'opposer a ce juridisme un Etat de droit 

democratique apte a fonder le lien politique d'une collectivite. Si dans le 

developpement politique occidental, "l'Etat de droit est apparu (...) comme une 

rupture avec !'empire et avec la seigneurie, a travers une nouvelle doctrine du 

pouvoir qui organise un espace politique unifie, oil la puissance publique est 

assujettie a la loi et f imitee par le droit individuel et qui s'assortit d'une morale 
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politique de la loi", en Afrique, il procede d'un projet de refondation du politique 

qui contraste avec !'incontinence politique de l'Etat postcolonial qui s'est montre 

inapte a dire le droit sous le signe de la liberte et de la justice. Par la, il n'a pas su 

(ou meme voulu)creer les conditions politiques de la citoyennete, et par extension 

de la vie publique soustraite aux aleas de la violence et de toutes les formes 

d'arbitraire policier. Cela nous conduit a la question de !'institution du politique. 

Mais que faut-il entendre ici par institution du politique ? La polysemie du 

terme politique incite a la prudence et necessite quelques distanciations. Tenons­

nous d'emblee loin de la conception polemogene du politique developpee par Carl 

Schmitt. Celle ci s'enonce comme suit : « la distinction specifique du politique a 
laquelle peuvent se ramener les actes et les mobiles politiques, c'est la 

discrimination de l'ami et de l'ennemi. »38 Une question grammaticale de genre se 

pose, le masculin et le feminin semblant induire des comprehensions specifiques 

de ce qu'on nomme politique. Dans cette perspective, gardons-nous aussi d'une 

reduction de cette notion a l'acception courante de la politique comme une somme 

d'activites de pouvoir prises sous le prisme de !'ensemble des techniques de sa 

conquete, de sa conservation et de son exercice, 

Dans le sens qui importe ici, instituer le politique c'est fonder dans l'ordre 

symbolique,. une communaute historique, de telle maniere qu'il · soit possible de 

«faire vivre la moralite dans li monde tel qu'il est »39
. Instituer le politique c'est 

egalement ordonner un cadre ethique dans les limites duquel des traditions 

juridiques librement acceptees normeraient !'existence commune. On pourrait 

formuler l'hypothese que l'Etat ·de droit, pour autant qu'il procede de l'ideal 

democratique, n'instituerait le politique que s'il se montrait apte a creer un cadre 

normatif propice a l'epanouissement de la liberte. Le politique est done un potentiel 

collectif d'initiative, un espace instituant qui determine en retour les normes de 

!'existence commune en les referant aux principes actifs de la moralite politique. 
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C'est a proprement parler lui qui institue le pouvoir. Celui-ci "correspond a 

!'aptitude de l'homme a agir, et a. agir de fa9on concertee. Le pouvoir n'est jamais 

une propriete individuelle, ii appartient a un groupe et continue a lui appartenir 

aussi longtemps que ce groupe n'est pas divise". En cela, il se distingue de la 

puissance qui "designe sans equivoque un element caracteristique d'une entite 

individuelle ; elle est la propriete d'un objet ou d'une personne et fait partie de sa 

nature ; elle peut se manifester dans une relation avec diverses personnes ou 

choses, mais elle en demeure essentiellement distincte". 

Si la politique est finalement la somme des faits de pouvoir par lesquels 

celui-ci s'exerce et les figures variees qu'il prend, le politique presuppose l'idee 

d'une politique fondamentale. 11 est le socle fondateur qui enonce l'idee publique de 

la vertu qu'il fafttdistinguer des morales privees. En fait, la vertu publique est le 

politique en acte. En ce sens, ii est la figure seculaire du sacre qui procede elle­

meme de l'idee que les citoyens se font du bien public, et de la liberte. De ce point 

de vue, le politique estl'espace instituant de la liberte. 

Faute de ce prealable, la politique comme gestion de la cite ne serait guere 

possible au moyen de traditions juridiques normees par des referents axiologiques 

dont !'observance devrait structurer les diverses representations des biens public et 

prive. Notre concept du politique se precise comme le potentiel d'action, la 

capacite d'initiative historique d'une collectivite. Elle presuppose necessairement 

!'existence d'un lien qui donne un contenu communautaire au fait societaire, car « 

le domaine politique n 'entre pas automatiquement en existence la ou les hommes 

vivent ensemble »40 

A ce compte, l'Etat de droit comme succedane de la democratie n'institue le 

politique que par la mediation d'un cadre moral, l'objectif vise etant de favoriser 

!'emergence dans le domaine des moeurs, d'un ethos politique capable de servir de 

fondement a un mode de gouvemance ouvert a la moralite de l'ordre politique. Il 

serait en effet difficile qu'il en soit autrement dans un contexte ou !'exigence de 
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democratisation s'impose avant tout comme un projet politique et moral. 
::,-

Topitj_llement, nous l'avons souligne au debut, c'est I'Afrique qui est la reference 

geographique de notre investigation et c'est · bien elle qui est le lieu ou nous 

_so~es en quete d'une theorie de la modernisation du politique. Mais l'Afrique de 

refereii~e - la precision est decisive - est celle qui tente de sortir de la « tongue nuit 

postcoloniale» OU elle s'est ancree, par defaut de conscience et d'ambition 
"-:--~ 

histor:(ques. 

~~t'histoire recente nous enseigne cependant que le reel geopolitique politique 
,:;,.?-

afrid'~in est heterogene. L'Etat d'avancement du developpement politique par la 
.,:~: -

realisation historique de la liberte est loin d'etre le meme partout. La Namibie et le 

Betiui--ne sont ni le Cameroun, ni la Cote d'Ivoire et moins encore le Togo ou le 
._:;-

Burkiha Faso. Le projet d'instituer le politique ne serait-il pas dans ces conditions 
-.,,• 

cette:._~pretention d'enseigner comment doit etre le monde" que Hegel raille en une 
.... .:... 

preface fameuse en faisant valoir . l'idee qlle, pour cela, "de toute fa<;on la 
- :,,;., 

· phi!fs?phie vient toujours trop tard ?". 

~::-A. tout prendre, !'objection est loin d'etre decisive. En realite, notre approche -~ 
est id6al-typique : II s'agit de suggerer un mode de transition operatoire qui peut 

faire·1dvenir un ordre politique libre sous la raison d'espaces publics ou la moralite 
.}§' 

politt~e se fait chair dans les institutions. A ce titre, il faudrait tirer tous les 

ense!@ements, de chaque experience de refondation du politique pour mesurer 

l'ec~ ·qui reste a combler pour instituer la liberte. Tant que · ringenierie de la 
... .:."=' 

refon&tion s'ingenie a mesestimer !'importance de l'etablissement des bases de la 
~~ " 

moi=iilite publique, elle demeurei:a incapable de fonder la "confiance" dont parle 
~ -

Ebou~i Boulaga, qui est a proprement parler la dimension quasi-theologique du 

politique qui garantit la croyance en l'efficacite des institutions ; c'est par elle que 

l'espa.ce public s'ordonne comme un espace par excellence du "croire" . 

• 
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· 11 irn:porte de conforter davantage la justification du projet, en levant 

l'hypotheque d'm1tres objections se dressant devant nous. N'y aurait-il pas quelques 

exces a s'instruire de Popper pour conduire une quete concemant l'Etat de droit et 

l'institution du politique en Afrique ? Le texte popperien comporte-t-il 

effectivement des reperes conceptuels susceptibles de servir de curseur a une 

entreprise de l' envergure de celle qui nous occupe en ce lieu ? D'emblee, une 

reponse negative parait s'imposer imparablement, d'autant plus qu'on ne trouve pas 

chez Popper, une theorie systematique de l'Etat de droit et de l'institution du 

politique. 

Popper n'est pas a proprement parler un t.heoricien du droit et de l'Etat au sens 

strict, et aucune genealogie de l'Etat de droit ne fait cas de lui au titre de reference 

capitale41
• Il n'y a chez Jui, nulle trace de ces jurismodalites dont le catalogue 

exhaustif des attendus mentionne la constitutionnalite des lois comme socle de 

l'ediction du droit. Cette absence d'un decisionnisme jurislateur parait delegitimer 

toute reference a Popper . L'objection est pourtant loin d'etre decisive et on aurait 

. tort de l'avaliser sans examen approfondi. 

Dans le texte popperien, deux dispositions retiennent l'attention : l'idee d'une 

theorie de l'institution fondee sur le principe en vertu duquel « toute politique a 
long terme est institutionnelle »42

, et !'argument suivant lequel l'ordre politique doit 

etre etabli sur des traditions qui en norment le fonctionnement : « J/ convient, dit 

Popper, de compter au nombre des traditions ayant une portee decisive, ce que /'on 

pourrait appeler le « cadre moral » d'une certaine societe (correlatif a ['armature 

juridique » fournie par ses institutions). Celui-ci integre notamment le sens 

traditionnel de la justice et de l'equite qui anime la societe en question ou encore 

le degre de sens moral auquel .celui-ci est parvenu »43
• L'essentiel est a present 

manifeste, a savoir, une theorie de l'institution et de sa possibilite : un cadre moral. 

Tel est le point - source de la possibilite d'une instrumentalisation des categories 

popperiennes pour engager une enquete sur l'institution du politique en Afrique. 
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C'est de la que procede l'idee que l'Etat de droit (« !'armature Juridique ») n'institue 

le politique que par la mediation d'un « cadre moral » traduisant le sens 

traditionnel de la justice et de l'equite. Il y a bien la les lineaments d'une approche 

de l'Etat de droit et de son aptitude a instituer le politique. Nous sommes done 

legitimes a y recourir comme modele analytique de nature a orienter notre 

demarche. 

II- Obiections methodologigues 

D' autres hypotheques restent a lever, leur persistance risquerait de dirimer, 

ou a tout le moins de fragiliser l'entreprise. Elles sont principalement d'ordre 

methodologique. Allons directement a l'essentiel : qu'est-ce qui autorise, dans une 

tentative de constituer une experience africaine comme objet d'exploration, a 

recourir a Popper ? Son discours touchant l'ordre politique est un discours pour soi, 

s'enon~ant dans une situation sociale et historique bien determinee. Le « je » qui 

parle et philosophe vise le «nous», au seul benefice de celui-ci, pour contribuer a 

viabiliser le cadre de son existence politique. Dans ces conditions, en quoi une telle 

pensee pourrait-elle nous etre utile ? Tout se passe comme si par resurgence du 

complexe du colonise, il nous fallait absolument des maitres pour credibiliser nos 

pratiques44
; un vemis philosophique pour habiller notre religion; une assistance · 

. technique en guise de caution pour nous soustraire a l'obligation de forger pour 

nous~memes, des. categories operatoires destinees a interpreter notre histoire 

politique. 

Pareil recours a des bequilles nous exposerait au nsque d'appliquer un 

cataplasme sur une jambe de bois ! Mais, sauf a vouloir cultiver une passion 

immoderee des cloisonnements meurtriers, on voit mal de quelle utilite pourrait 

nous etre un robinsonnisme methodologique. Pareii monadisme transformerait en 

exotisme ·provincial toute pretention a l'originalite. A ce compte, le recours a des 
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emprunts exterieurs a l'Afrique n'a ainsi rien d'un colonialisme methodologique 

volontaire _qu'expliquerait quelque propension a la servitude. Pour trancher ce 

noeud gordien noue sur les chemins de toute tentative de recuperation 

instrumentale de .categories de provenance allogene, !'evocation de tentatives 

semblables a la notre n'est pas sans interet. Elle permettra de voir comment 

d'autres45 avant nous, alles chercher viatique dans la theorie critique, s'en sont 

tires 46
. 

Notre difficulte methodologique fut aussi celle de Yacouba Konate lisant 

Adorno :"Le recours a Adorno n'en pose pas moins probleme : dans quelles 

mesures peut-on et doit-on user de references exterieures a l'Afrique pour poser et 

tenter d'epuiser un probleme interieur ? Cette question de preseance renvoit non 

seulement a l'identite .du lieu d'oit !'on parle, mais aussi a l'identite du sujet qui 

parle (. .. ) c'est aborder et poser un probleme de legitimation, qui est aussi un 

probleme de legitimation de la legitimation "47
• L'usage d'une categorie rte pourrait 

devenir possible qu'au terme d'un reinvestissement : « Le concept est un outil qui 

doit se dedouaner !ors des transferts. Les transferts technologiques intellectuels 

renvoient les concepts a leur residu utilitaire puis les soumettent a des turbulenc_es 

nouvelles»48
. 

Le soup~mn d'une reprise paresseuse s'evanouit quand le douanier acheve son 

office et tient la comptabilite des emprunts estampilles et reinvestis : « nous ne 

visons Adorno que pour le rater et constituer a partir du concept de non-identite 

de sa dialectique negative, une variation de l'identite philosophique »49
• Le chernin 

suivi par J.G.Bidima n'est pas tres eloigne des perspectives de Yacouba Konate: 

«Au nom de quoi invoquer la theorie critique ? Celle-ci est (...) liee a une 

historicite particuliere (. .. ). En quoi cette critique est-elle transposable ? (. . .) Ne 

serait-il pas assez preoccupant d'analyser la realite africaine avec des canons 

epistemologiques empruntes d'ailleurs et surtout d'une theorie qui pensait tres peu 

a l 'Afrique ? » so 
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Le projet n'est pourtant pas sans justifications : « Apres avoir examine les 

differents plis et replis que comporte la theorie critique, nous degagerons une 

perspective de lecture qui peut se conjuguer sous deux modalites. D'une part, nous 

pouvons proceder a une lecture de ... et d'autre part, a une lecture avec ... »51
. 

Dans la ligne de ce qui precede, nos intentions methodologig_ues doivent etre 

affirmees, dans le dessein de mettre en perspective le revelateur differentiel d'une 

identite propre au coeur d'une aventure heuristique constitutive d'une parentele 

methodologique. 

III- La methode et son discours 

Notre point de vue est ·celui de fa dialectisation des categories. 11 s'agit d'un 

mode de thematisation destine a les emonder de ce qu'elles ont de contextuel avec 

les connotations que cela suppose. Par la suite, il sera possible de les redeployer au 

terme d'une radicalisation prealable aux fins d'en tirer des enseignements. 11 s'agit 

done d'une conceptualisation par redimensionnement qui indique la possibilite de 

configurations inedites. L'intention se veut creatrice, parce qu'elle prolonge a la 
\ 

suite d'une appropriation, des categories venues d'ailleurs. Elle est fondatrice parce 

· ·· qu'elle propose le socle d'un recommencement, puisqu'il s'agit de constituer une 

experience africaine et sa specificite comme preoccupation justifiant un effort de 

pensee. 

On voit aussitot poindre une accusation de specifisme qui, sous pretexte 

d'universalisme, denie a la particularite le statut d'objet possible d'un 

questionnement. Mais, "nous avons autre chose a faire de maniere urgente : 

assumer librement la responsabilite d'une pensee qui porte sur notre destin et 

notre milieu. »52
. Qui plus est, ''je pars du fait que ma conscience et mon effort 

sont d'un lieu ( .. ) et d'un moment donnes ( .. ). Jl s'agit done pour nous de 

promouvoir cette norme importante : l'arret sur nous - memes ( .. ) particularisme 
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me dira-t-on ... Peut-etre mais Je noterais apres Aime Cesaire : « 11 y a deux 
,-, 

manieres de se perdre : par segregation muree dans le particulier et par dilution 
-~-

dans _ i'.universel »53
. Le reproche de specifisme54 est disqualifie quand s'impose 

l'oblig~tion de penser par soi, pour soi, lorsque nous sommes renvoyes a nous­

mem_~s~: « Jlfaut bien nous rendre compte en tant que democrates, dit Popper, que 

nous .n~ sommes responsables que de nos democraties occidentales: Les Etats du 

Tiers~monde ne permettraient pas que nous prenions la responsabilite de leurs 
... 

probl?mes, ce serait du colonialisme »55
• Il reste a preciser les modalites de notre 

discours de la methode, en guise de conducteur heuristique et de condition de 
=;.,,_ . 

possibilite de tout developpement56
• 

:;· La posture est ici celle d'un reinvestissement en situation57 qui se presente 

col11lJ}.e une semiotique de la subversion. L'idee de situation est a entendre cornrne 

position dans l'espace et dans le temps. Sous ce rapport, l'historicite est sa 

dimej:i~ion essentielle, parce que toute situation est deterrninee par une histoire qui 

a se~attentes et ses exigences. Elle edicte ainsi l'imperatif d'une libre assomption 
- . 

de s~i; autorisant l'usage de categories reinvesties et dotees eventuellement de . 

connotations subversives. 
:-... -· ' 

J 

,:. Telle est la justification de ce que nous appelons, "declinaisons procedant du 
... ~--

ratiovalisme critique". II s'agit, ainsi qu'on le voit a present, d'une relecture critique 

de l~Jiilosophie politique Popperienne pour en deduire les axes d'une theorie de la 

modefuisation du politique. Notre tache se precise done comme suit : esquisser une 
-~ - . 

the<?_ii~ de !'institution du politique par l'instauration de l'Etat de droit qui devra 

gariili.fir la perennite de la democratie. Le point d'enracinement de cette entreprise 

est l~ -rationalisme critique de Karl Popper ; c'est de lui que procederont les 

cate~ories dont le reinvestissement nous perrnettra de degager des instruments 

operatoires reinvestissables au terme d'une appropriation critique. 

·:t: Tout reinvestissement affecte une serie de denotations aux connotations 

origmelles, au nsque de les trahir. C'est a ce prix qu'elle assumerait la 
....... ,.. 
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differenciation comme demarcation,58 en liberant des virtualites fructifiables. Tel 

est !'angle sous lequel cette demarche s'enonce comme une semiotique de la 

subversion. Elle a vocation a traquer les elements modulateurs d'un ordre de 

discours pour eti identifier les assises normatives et porter au jour sa grammaire 

generale, avec sa syntaxe, sa semantique et sa pragmatique. C'est a ce prix que la 

tache de subversion pourrait commencer son libre d.eploiement. 

Elle prendra la forme d'un procede de type declinatoire qm opere par 

redeploiements, au terme de decompositions et de recompositions. De la sorte, il 

· faut envisager la declinaison59 comme une suite de variations a partir d'un axe, 

avec en perspective, l'eloignement probable de la matrice originelle qui n'en reste 

pas moins presupposee comme souche primitive. La methode presentee, il reste a 
circonscrire le champ conceptuel des declinaisons puisqu'il entre dans notre projet 

d'entreprendre une analytique de la question democratique telle qu'elle est 

developpee dans le rationalisme critique de Karl Popper. L'intention avouee est 

d'en reperer les virtualites emancipatoires, de telle maniere qu'il soit possible d'en 

deduire des declinaisons afrocentrees susceptibles de fonder une theorie de la 

modernisation du politique. 

IV- Categories regulatrices 

Toute la theorie politique de Popper se presente comme une rationalite 

democratique. Nous en parlons en ces termes pour signifier que nous nous 

trouvons en presence d'une comprehension de !'organisation democratique de la 

societe comportant plusieurs aspects unis par une intelligence d'ensemble. Dans 

!'elaboration de sa theorie de la democratie, Popper batit sa religion en prenant ses 

distances avec toutes les theories du pouvoir depuis Platon . A l'en croire, celui-ci 

aurait devoye la reflexion sur le pouvoir en la centrant sur la recherche des 

meilleurs gouvernants : « J'estime, dit-il, qu'en posant le probleme politique 
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fondamental sous la forme qui doit gouverner ? Platon a cree une confusion 

durable dans le domaine de la philosophie politique »60
. 

Platon est ainsi rendu responsable de ce qui est presente comme une 

mesorientation de l'histoire de la philosophie politique devoyee 

methodologiquement : « De Platon a Marx, les modernes inclus », la question 

recurrente serait de savoir « qui doit gouverner, diriger l'Etat ? II n'.Y a aucune 

issue d'eviter des reponses du genre le« meilleur », «le plus sage »,«le dirigeant­

ne ou celui qui connait !'art de gouverner (a moins que ce ne soit la volonte 

generale ou la race superieure ou la classe ouvriere ou le peuple » 61
. Aux yeux de 

Popper , Jes solutions du probleme de la souverainete induites pat ces questions 

eludent la question centrale du controle institutionnel des dirigeants. D'ou la 

necessite d'une reformulation du probleme politique fondamental sous un aspect 

qui eviterait toute equivoque : « Comment peut-on concevoir des institutions 

politiques qui empechent des dirigeants mauvais ou incompetents de causer trop 

de dommages ? »62
. 

Ainsi formulee, la question est situee a une hauteur d'appreciation relative 

aux conditions de possibilite d'institutions politiques democratiques. A ce compte, 

elle releve d'une ethique transcendantale du politique. C'est d'elle que decoule la 

democratie, ce regime qui fonde l'Etat de droit puisqu'il est en fait un moyen 

"d'empecher la non-liberte, un type de pouvoir qui n'est pas l'Etat de droit »63
• 

Deployons systematiquement l'enchainement : la democratie fonde l'Etat de droit, 

lequel produit un ensemble de codes juridiques destines a eliminer la violence et a 
proteger la liberte. Par la mediation d'un cadre moral fourni par Jes traditions, un 

ordre ethique fait advenir le politique sous la raison du droit. De ces premisses 

decoule la vie politique democratique. 

11 faut dire que la comprehension Poperienne de la democratie depasse Jes 

simplifications ordinaires qui presentent ce type de gouvemement comme une 

magistrature du peuple souverain. Mais la 'lettre ainsi enoncee ne dit pas tout ce 
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que presuppose !'esprit de la chose : la democratie est l'ordonnancement 

institutionnel de la liberte, la forme de sa mise en oceuvre. Au fond, "le fait 

democratique" 'ne correspond pas a une politique, mais, selon la tres juste 

expression de G. Burdeau, a une "maniere de vivre". 11 suit de la que la democratie 

est loin d'etre une "monocratie populaire" ; sous ce rapport, "on pourrait des /ors 

penser que /'emergence d'une societe democratique est rendue possible par 

l'etablissement dans l'entre-deux des pouvoirs publics et des libertes individuelles, 

d'un equilibre institutionnel". 

La rationalite democratique popperienne comporte aussi une methodologie 

des reformes sociales. Elle recuse d'emblee les ambitions revolutionnaires avides 

de changements radicaux. La revolution est disqualifiee au profit d'un reformisme 

fragmentaire qui serait mieux accorde aux exigences de la methode de la science, 

celle des essais et erreurs. La conceptualisation du politique s'opere ainsi chez 

Popper suivant une demarche a double detente : une reevaluation de la theorie de la 

democratie et une conception des reformes sociales. 

L'elaboration est done bi-optionnelle, la premiere approximation est une 

thematisation du reformisme, de ses configurations et des modalites de sa mise en 

ceuvre. En seconde approximation, une ligne de tension differente porte a 

!'expression une suggestion de type revolutionnaire concemant l'instauration de la 

democratie. Comme Popper est reformiste par principe, le premier aspect est 

developpe amplement, tandis que le second est maintenu dans un etat quasi 

embryonnaire . 11 y a de la sorte, comme un subconscient revolutionnaire qui 

devoile !'impasse qui conduit une philosophie politique reformiste a faire droit a 

l'idee de revolution comme mode de changement politique. Ces indications nous 

conduisent a la mise en perspective des points a partir desquels nos declinaisons 

vont prendre forme. Nommons - les reperes declinatoires. 
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Le premier concerne les modalites d'instauration de la democratie dont nous 

allons proposer une interpretation revolutionnaire forte. Au principe, se trouve la 

question classique des formes de gouvernements. Negligeant les taxinomies 

sophistiquees de la philosophie politique traditionnelle, Popper note : « JI n' y a 

que deux formes de gouvernements, la democratie et la tyrannie. Le critere d'une 

democratie n'est pas seulement d'etre le gouvernement de la majorite, mais aussi 

de donner aux gouvernes la possibilite de se debarrasser de leurs dirigeants sans 

recourir a la violence grace a des institutions adequates. »64
. Dans ce contexte, la 

violence est la proscription absolue. Cependant, du point de vue d'une demarche 

d'instauration de la democratie, la violence est reconduite comme option possible. 

Dans ce sens <lit Popper ''je ne suis pas systematiquement contre toute 

revolution violente ( .. ) j'estime qu'une pareille revolution peut se justifier mais a 
condition d'avoir pour but d'instaurer la democratie ( .. ) la violence ne sejustifie 

que sous une tyrannie qui rend impossible !'execution de reformes »65
. Voila 

Popper revolutionnaire par defaut ; la violence qui est le refoule permanent de sa 

reflexion politique se reincrit ainsi dans !'horizon d'un proces d'instauration de la 

democratie en contexte de tyrannie. 11 est possible de soutenir qu'une 

comprehension adequate du projet politique popperien implique que soit portee au 

jour, sa capacite pragmatique dans la perspective de l'instauration d'une societe 

democratique. En ce sens, comprendre cette philosophie politique, c'est aussi 

montrer comment on pourrait s'en instruire pour conduire une entreprise de 

fondation d'un ordre democi-atique, et souligner les procedures par lesquelles il est 

possible d'en deduire une methodologie,de la transition politique en contexte de 

revendication deniocratique.A ce prix, le detournement s'impose comme modalite 

de reinvestissement d'une pensee. 

Nous suggerons que, comprises a l'aune de !'experience africaine de la 

democratisation, ces postulations imposent a !'intelligence analytique des 

democrates, la tache d'etudier minutieusement le fonctionnement ·d'un regime dans 
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;,-

l'opt19.~e de preciser rigoureusement s'il laisse ou non prise a des changements 

radiq~tx dans la paix et la concorde. La vocation de la premiere declinaison est de 

justit1~?1'idee que, si de tenes reformes sont impossibles, il devient 1egitime pour 
.-

les cifoyens de s'organiser pour reunir les, moyens d'une insurrection violente pour 

insta{e; la democratie66
. Dans les faits, un tel recours serait l'exercice d'un devoir 

:;;.. 

de de~~~eissance par !'affirmation d'un droit de resistance a la tyrannie. 

-{ie second repere declinatoire concerne l'Etat de droit. Dans · rordre des 

raisoiis de la theorie politique de Popper , il est fonde par la democratie et sa 
. -\":. 

dest~iion est de garantir un ordre juridique protecteur de la liberte.Dans ces 

con~if 9ns, s'il y a bien une articulation entre la democratie et l'Etat de droit en 
--;-.:.~ 

situatfo_g d'instauration de la democratie, est-ii cense d'en entreprendre la mise en 
- . 

place::'.en faisant l'economie d'une restauration du domaine des moeurs ? La 

. morai1;6 politique d'un Etat vermoulu moralement. est loin d'etre immaculee et sa --· 
puiss~11ce performative exposerait a !'erosion rapide les nouvelles institutions. 

-::Nous voulons faire valoir - ce sera la seconde declinaison - que l'economie ~- ~ 

~.::::: 
d'un~ :teforme ethique priverait la democratie et l'Etat de droit du cadre moral 

susceittible de garantir leur perennite. 11 faut ici se souvenir de !'importance 
,z.~_J;··· 

fondlt!rlce de la notion popperienne d'un cadre moral du politique pour prendre la 

mes~e,de son interet. Le risque sera patent, dans ces conditions de faire la part 
,.-=.- . 

bell~jilnjuridisme amnesique, negateur de l'ethique transcendantale du politique. 
,.;: . 

Le :.caore de la declinaison se precise done : la democratie etablit .l'Etat de droit, 
~~ -

celu~~~ institue le politique sous le signe de la liberte, mais ii est requis pour cela 
_.,, 

un ciidre moral. Nous en deduisons pour !'experience africaine de la fondation de 
~ 

l'Etat':de droit, !'exigence d'une restauration du domaine des moeurs pour faire 
~-:-,.- ~ 

bartagh a la moralite vermoulue de l'Etat postcolonial. 
·;_. 
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V- L'ordre des raisons de l'argumentaire 

Le programme hermeneutique sera realise en une demarche a quatre etapes. 

La premiere s'interessera aux lieux d'enonciation du discours de Popper sur le 

politique. Epistemologue a l'origine, il avoue s'etre guide sur les sentiers du 

politique par la conviction que "les idees souvent inconscientes qui sont les notres 

quant a une theorie de la connaissance et a ses problemes essentiels « que 

pouvons-nous connaftre ? » « quelles sont nos certitudes ? » conditionnent notre 

rapport a nous-memes et a la politique »67
• On ne s'etonnera done pas que !'on 

fasse recours a des referents epistemologiques pour cerner Jes presupposes des 

theses politiques popperiennes. Popper avoue du reste que la Societe ouverte et ses 

ennemis « essaie aussi d'appliquer les methodes critiques et rationnelles de la 

science aux problemes de la societe ouverte »68
: 

L~ seconde etape va suivre Jes sequences de la reevaluation de la theorie de 

la democratie et de la fondation de l'Etat de droit, tout en ayant en vue Jes facettes 

des procedures du reformisme fragmentaire. Ce sera l'occasion de rendre 

manifestes tous Jes presupposes epistemologiques dudit reformisme. 

La troisieme etape sera d'ordre critique. Le travail a y effectuer consistera a 
eprouver au regard de l'histoire des idees politiques, la pretention popperienne a 
l'originalite. 

La quatrieme et ult1.me etape prendra a tiiche, au moyen de declinaisons, de 

deduire de l'expertise popperienne de la theorie de la democratie fondatrice de 

l'Etat de droit, une methodologie de la transition politique fonctionnant comme 

theorie des conditions de possibilite de l'instauration de la democr~tie dans un 

contexte ou une tyrannie ferait obstacle a l'alternance politique pacifique. 

Tel est le parcours a suivre, son discours de la methode et ses hypotheses 

qu'il sied de justifier. C'est cette tiiche que notre exploration aura a coeur 

d'assumer. 
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NOTES 

1 Eboussi Boulaga, F La crise du Muntu. Authenticite Africaine et Philosophie. 

Paris, Presence Africaine, 1977, p 185 
2 Eboussi Boulaga, F · "L'honneur de penser " in Terroirs. revue africaine des 

sciences sociales.Yaounde, Gerdes, 1992, N° 001, PP 4-5 
3 On a fait recemment de la situation transitionnelle, l'objet de la philosophie 

africaine en lui enjoignant «d'apprendre a thematiser le transitaire, le transitoire, 

' le debordement etlimperceptible fagace ». Voir Bidima, J.G. la philosophie negro-

africaine, Paris, P. U.F., collection« que sais - je? »,1995 P.124 

· 
4 Un exemple de cette litterature est fourni par Tessy D. Bakary Akin. La 

democratie par le haut en Cote d'Ivoire, Paris, l'harmattan, 1992,_318p 
5 La suite du texte ne laisse aucun doute sur le lieu d'enonciation du discours 

«Aucun intellectuel n'a pris cela comme un element vecteur d'une rejlexion 

politique serieuse. On a fait de Gorbatchev le grand patron de la perestroi"ka. Mais 

avant cette reforme, !'Union Sovietique a delegue des personnalites pour 

s'informer a Abidjan sur notre experience en la matiere, mais de cela personne 

n'en parle » voir a ce propos Niamkey Koffi, debats faisant suite au texte intitule 

«Les fondements du pouvoir et le pro~essus de democratisation » in Processus de 

. democratisation et pouvoir politigue en Afrigue noire. Editions M.G.I, 1995, 120.p 
6 Voir par exemple Conac,G, l'Afrigue en transition vers le pluralisme politigue, 

Paris, Economica, 1993 
7 Sur la bonne gouvemance,voir particuiierement la litterature de la Banque 

Mondiale ou le concept a ses origines. L'Afrigue subsaharienne. De la crise a la 

croissance durable. Etude prospective a long terme. Washington D.C, PNUD, 

Banque Mondiale, PP XII et 7 
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8 Pour un inventaire exhaustif des types de transition, se reporter a Schmitz, J.G et 

Eboe Hutchful, Democratisation et participation populaire en Afrique Ottawa, 

l'institut Nord-sud, 1992 P.Vll 
9 Pour les details de l'impotence du marechal Mobutu lire utilement WiHame,J.C. 

L' automne d'un despotisme. Pouvoir, argent et obeissance dans le Zarre des annees 

quatre vingts. Paris, Karthla, 1992 226.p 
10 Eboussi Boulaga,F Les conferences nationales en Afrique noire. Une affaire 

a suivre. Paris, karthala, 1993 p8 
11 Pour une illustration de ces enflures, voir Kamto,M. Pouvoir et droit en Afrique 

noire. Essai sur les fondements du constitutionalisme dans les etats d'Afrique noire 

francophone. Paris,L.G D.J, 1987. 545 p 

.
12 Mbembe,A. " Etat, violence et accumulation. Le~ons d'Afrique noire» in Foi et 

developpement n°164/165 Aout-Septembre.1988, centre Lebret, Paris, 1988 p 2. 
13 Bayart, J-F l'Etat en Afrigue. La politigue du ventre.Paris, Fayard, 1989, p.298 
14 Op. cit p.298 
15 Eboussi Boulaga,F. op. cit.P.92 · 
16 Le developpement impose sans doute quelques nuances. 11 faudrait par exemple 

traiter separement du cas del' Afrique du Sud, du Benin, du Bostwana et du Mali 

bien que l'obsession legaliste, en depit des incoherences du systeme semble 

paradoxalement hanter Alpha Omar Konare en cette annee electorale 1997 
17 Monga, C. L'Afrigue et la theorie democratigue. universite Laval, 

centreSahel, 1996 
18 Chevallier J. L'Etat de droit. Paris,Montchrestien, 1992, pl6 
19 Nous reprenons la le titre d'un ouvrage de Touraine, A. Production de la societe. 

Paris, Editions du Seuil, 1973 
20 Voir Eclaircissements. Entretiens avec Bruno Latour Paris, Flammarion, 1994, 

p39 
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25 Boyer, A" 
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Introduction a la lecture de Karl Popper Paris, presses de l'Ens, 

1994, P 278 

Conjectures et Refutations, Paris, Payot, 1985, P.52 

La societe ouverte et ses ennemis.Paris, Editions du Seuil, 

1979 Tome2 p 153 

Le realisme et la science. Paris, Hermann, 1990, p 52 

"Liberalisme, democratie et rationalite" in L'age de la science. 

Lectures philosophigues. 1- Ethigue et philosophie politigue. 

Paris, editions Odile Jacob, 1989, p 105 

La societe ouverte et ses ennemis op. cit t.2 p 161 

La guete inachevee. Paris,Calmann-Levy, 1981, p 154 

La societe ouverte et ses ennemis op. cit t. l p 8 

La guete inachevee op. cit.p 159 
30 Un aper~u de l'histoire etonnante de Vienne est donne par Schorske, C. E. 

Vienne fin de siecle. Politigue et culture. Paris, editions du seuil,1988 p 380 
31 Finkielkraut, A. L'humanite perdue. Essai sur le XX" siecle. Paris, editions du 

seuil.1972, p 197 
32 Arendt, H. 
33 Primo Levi 

Le systeme totalitaire. Paris, editions du seuil, 1972, p 197 

Si c'est un homme, Paris, Julliard, 1987, p 118 
34 II faut cependant garder a 1 'esprit que l'Afrique a elle aussi sa memoire du mal. 

Qui ne se souvient pas des J.Bokassa, Idi Amindada, Macias Nguema et autres 

Ahmadou Ahidjo ? Lire par exemple Samba Diarra les faux complots de Felix 

Houphouet Boigny. Paris,Karthala,1997,p 272 Nouk Bassomb, Le guartier special 

detenu sans proces au Cameroun: Paris, l'harmatta.n, 1992, p 191 
35 Wamba-Dia-Wamba,E. «Les mouvements sociaux et les processus 

democratiques » in le processus de democratisation en Afrigue : problemes et 

perspectives. Codesria, Dakar, 1995, p 91 
36 Russ J 

' 
Theories du pouvoir, Paris, L.G.F, 1994, p90 
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La lomrue marche de la modemite africaine. Savoirs, 

Intellectuels, Democratie Paris,Karthala, 1990, p 250 

La phrase qui suit est de (Blandine Kriegel, cours de 

philosophie politique, Paris, L.G.F., 1996, pl 7) 

La notion de Politigue. Paris, Calmann Levy, 1972, p 66 

Les grandes oeuvres politigues, Paris, L.G.F, 1993, p. 8 

Essai sur la Revolution. Paris, Gallimard, 1967, pp 22-23 

La phrase citee juste apres est du meme auteur. Voir Du 

-c:~:: mensonge a la violence, Paris, Presses Pocket, 1972, p 144 
"; -_:_ 

41 Lii'.~:par exemple Barret-Kriegel,B l'Etat et les esclaves. Paris, Payot, 1979, -- . 

-~ 281 __ .p 

42 Popjfer K. 
43 PopperK. 

La societe ouverte et ses ennernis t.lop. cit, p 108 

Conjechrres et Refutations op. cit p 513 
44 VoTi·Badie B. et Birnbaum P. Le developpement politique, Paris, Economica 

_£.g Badie B. L'Etat importe l'occidentalisation de l'ordre politigue,Paris 

-~iFayard, 1992 p 334 
::."?·· -

Tous-;i::es travaux traitent de !'alienation juridique du Tiers - monde et portent au 

jour.j~~ defaut d'inventivite des constitutionnalistes qui eurent l'etrange idee de 
"- c· 

plaquer sur les pays du Tiers - monde des modeles souvent inadaptes. 
45 1(Jaut pourtant se garder, rileme si leurs divergences ont surtout l'air d'une 

~:--.., .... -

«ql,!_erelle de famille » de reduire les unes aux autres, les analyses de J.G. Bidima et 
-:'!~ . 

de Y-'f·Konate. Une explication aux allures de dissentiment est proposee par J.G. 

Bidi;; cf. La philosophie negro-africaine. Paris P.U.F.,1995 
·;..--:. 

46 Oftpeut etendte cette parentele methodologique a Ka Mana, l'Afrigue va - t-elle 
~~ . 

mourfr-? Essai d'ethigue politigue Paris, Karthala 1993 p 218. Dans cet ouvrage 
:::·----

des q~tegories empruntes a H. Arendt sont redeployees dans l'espace africain. 

· 
47 Ki'foate Y.Identite et non identite africaine De l'Esthetigue ala politigue ,.. __ _ 

--:_? Africaines. Aspects ivoiriens, These de doctorat d'Etat, Paris I 1988 p 13 
......... -
~ 

_".,.µ, -· 
·,.,,,-:·· 
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48 Op. cit p 13 
49 Op. cit p 50 

40 

50 Bidima J.G. Theorie critique et modemite negro-africaine de l'ecole de 

Francfort ala Docta-Spes Africana, Paris, publications de la Sorbonne, 1993 p 17 
51 Bidima ajoute ce qui suit : « Notre approche de la theorie critique ne se limitera 

pas a l'exegese douillette et tres tranquille, mais entend affirm er a la fois avec elle 

une parente methodologique, des emprunts de vocabulaire ou de methode et une 

certaine pratique commune de la pensee. » Op. cit p 18 
52 Mudimbe, V.Y. L'Odeur du pere. Essai sur les limites de la science et de la vie 

en Afrique noire. Paris, presence africaine, 1982, p 13 
53 Op. cit pp. 13-14 
54 La determination a penser l'historicite africaine n'est pas un retour a la specificite 

folklorisee et transformee en piteuse negrerie, telle qu'on peut en voir !'illustration 

chez des logiciens du dimanche comme Jean Mfoulou a qui on doit l'etrange idee 

d'une logique africaine. Gbocho Akissi a ereinte cette pretention dans son etude 

intitulee "Le mythe d'une logique Africaine "in le Kore Revue ivoirienne de 

philosophie et de culture. Departement de philosophie, Universite d'Abidjan ,n° 25; 

1987 p 3-41 
55 Popper K. et Lorenz,K. L'avenir est ouvert. Paris, Flammarion,1995, p 171 

On trouve une prudence analogue chez mi philosophe pourtant repute pour sa 

vigueur. Elaborant sa theorie de la justice comme equite en contrepoint de 

l'utilitarisme, il s'est empresse de preciser ce qui suit : « Mais savoir si la theorie 

de la justice .comme equite peut etre une conception politique generale, s'etendant 

a differents types de societes dans des conditions historiques et sociales differentes 

ou si elle peut s'elargir et devenir une conception morale generale ou au mains, 

une partie importante de cette derniere constitue des questions tout a fait distinctes 

sur lesquelles j'eviterai de me prononcer d'une maniere ou d'une autre ». John 

Rawls, Justice et democratie. Paris, Editions du seuil,1993 p 207. 
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56 Nous avons deja donne un aper9u de cette demarche dans notre travail 

precedent.cf Liberte et Democratie Critique et exemplarite de la rationalite 

democratigue chez Karl Popper. Memoire de D. E. A. de philosophie, universite 

d'Abidjan, 1994-1995 
57 Ajoutons que l'idee de situation utilisee n'est pas tres eloigne de la conception 

de Sartre qui est au fondement de sa theorie de la liberte.L'idee de semiotique est a 

entendre au sens semantique et non referentiel. Elle ne debouche pas sur une 

theorie generale des signes telle qu'on en trouve l'ilustration chez F. de Saussure 

ou R. barthes (Elements de semiologie, Paris, seuil, 1965). Pour une explicitation 

de l'idee de semiotique, on pourra se reporter utilement a F. Rastier, Encyclopedie 

philosophigue universelle, vol. 2, Paris, P.U.F.,1990,pp. 2344-2345. Notre usage 

circonscrit la notion au principe d'une derivation qui permet de reinvestir ailleurs 

les categories auxquelles elle s'applique. (Signalons aussi un usage de l'idee de 

semantique dans le cadre d'une theorie du texte litteraire : cf J. Kristeva, 

. Semiotike/ Recherches pour une semantigue, Paris, Seuil, 1969) 
58 Cette idee est une radicalisation de ce que F. Eboussi Boulaga appelle la 

relecture en situation cf la crise du Muntu. Op. cit p 185 
59 Cette notion suit un parcours qu'il sied de rappeler. En linguistique, on designe 

ainsi les formes pourvues d'affixes que comportent les langues a flexions. 11 s'agit 

de noms, d'adjectifs et de pronoms suivant le genre, le nombre et le cas. Decliner 

consiste ici a donnei: les differentes formes de la declinaison d'un nom, d'un 

pronom ou d'un adjectif. Le terme est egalement familier aux astronomes. En leurs 

contrees, il exprime l'eloignement des astres del'equateur de la sphere celeste. 

Au plan philosophique, la declinaison renvoit au Clinamen, le mouvement 

declinatoire des atomes dans la physique d'Epicure et de Lucrece. Par variations 

spontanees de leur trajectoire, les atomes s'eloignent de l'axe vertical qu'ils 

devraient suivre en vertu de leur poids, puis s'agregent pour former les corps de la 

nature. 
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On retrouve une consonnance de ce theme chez le Wittgenstein d11 Tractatus 

autour de la question du sens et de la reference. Nous envisageons la declinaison 

d'un point. de vue semantique et non sous !'angle referentiel comme nous l'avons 

souligne plus haut. 

On pourrait meme a la limite en for9ant le rapprochement, trouver une 

analogie paradoxale entre la declinaison et la deconnexion telle que Samir Amin en 

parle.cf La deconnexion pour. sortir du systeme mondial. Paris, editions la 

decouverte 1986, 333 p lire surtout pour comparer les pp 5 et 6 
60 Popper, K. la societe ouverte et ses ennemis t lop. cit 104 
61 op. citp.104 
62 op. citp.104 
63 Popper K. la lecon de ce siecle. Paris,Anatolia, 1993, p 89 

La phrase citee .apres est de S. Goyard Fabre, Philosophie politigue, 

Paris, Armand Colin, 1996, p 123 
64 Popper K._ la societe ouverte et ses ennemis.t.2 op. cit, p 109 
65 op. cit p.103 
66 Au moment ou nous ecrivons ces lignes, cette these parait trouver une 

confirmation historique a travers une serie d'evenements qui se deroulent dans l'ex 

- Zaire. Depuis 1990, Mobutu Sese Seko multipliait les astuces pour faire echec 

aux reformes democratiques. Quelques romantiques politiques ont cru que des 

marches et des protestations lui feraient entendre raison. Resultat, en sept ans d'une 

« democratisation » calamiteuse, le marechal a neutralise dans son pays toutes les 

aspirations au changement . Tirant les consequences de l'indecrottable corruption 

du regime, L.D. Kabila ne s'est pas resigne a attendre que son cancer de la prostate 

mette un terme a la vie de Mobutu. A partir des maquis du Sud- Kivu. 11 a entrepris 

d'organiser en pratique les conditions d'instauration de la democratie par les armes. 

Bien entendu, ceci n'est en rien une absolution donnee par avance a Kabila pour les 

mesusages eventuels du pouvoir. Nous nous contentons de souligner qu'il a 
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lucidement compris qu'une tyrannie se renverse, entre autres, par une insurrection 

bien organisee. 
67 Popper, K La quete· inachevee op. cit p.105 
68 Popper, K La societe ouverte et ses ennemis; t 1 op. cit p 9 
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ITINERAIRE I : 

-""-....:. 

GE'.~ETIQUE DE LA RATIONALITE DEMOCRATIQUE DANS LE 
-~ RATIONALISME CRITIQUE 

.:"La pface tfu tlieme tfe Cli.istoricisme tfans Coeui,re popperienne est 
remai;qua6fement importante ( .. ) fa raison tfe cette·importance est sans tfoute que 
fe t~"rJie tfe Cli.istoricisme est fe seu{ qui permettait tfe jointfre tfes considerations 
etli.iq.ues et pofitiques et tfes considerations metli.otfofogiques, a' attaquer fe 
tota~t;zrisme inteffectueffement en meme temps que morafement. 

, . . ~ 

,• 

. 
,:,.,- - -

,, . 

·-_'...; 

''5;. -

Roland Quillot 
in Karl Popper et la science d'auiourd'hui. 

Paris, Aubier, 1989, P-430 
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Les enracinements epistemologiques de la 

thematisation du politique 

Quelles sont les presuppositions dont procede la philosophie politique 

popperienne ? L'objectif de cette partie est de repondre a cette question. 

L'intention a !'oeuvre est de porter aujour la grille a partir de laquelle s'edifie la 

lisibilite du politique dans le rationalisme critique. Cette tache sera conduite en 

deux sections :la premiere (les presupposes du discours politique) est destinee a 
faire droit aux contextes discursifs et aux cadres epistemologiques qui donnent 

corps au versant politique de la philosophie popperienne. Il s' agit en quelque sorte, 

d'une maniete de topographie du projet politique popperien. Sera abordee par la 

meme occasion; la question des rapports de l'epistemologie et de la Theorie 

politique1 dans la pensee popperienne. La seconde section (L'ethique de l'ordre 

democratique) a vocation a parachever cette approche en articulant a la premiere 

dans l'ordre de !'exposition, les aspects ethiques qui informent la demarche 

popperiennes, et les modeles dont !'incontinence justifie une recusation sans 

concession. Une fois ce programme realise, la rationalite democratique telle qu' elle 

est envisagee dans le rationalisme critique livrera Ies principaux presupposes dont 

elle s' alimente, ainsi que la somme des dissentiments qui justifient son elaboration. 

L'itineraire est dit genetique parce que !'investigation menee est une quete des 

principes generateurs qui ordonnent les piliers de I' edifice democratique 

popperien. ' 

'Les notes appelees par un chiffre sont regroupees par section, a la fin de chaque partie ; en cas 
de necessite, des developpements peripheriques accompagneront parfois certaines d'entre elles. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



46 

SECTION A : LES PRESUPPOSES DU DISCOURS POLITIQUE 

CHAPITRE I : LES CONTEXTES D'ENONCIATION 

CHAPITRE II: LES DETERMINANTS EPISTEMOLOGIQUES 

lei s'engage la m1se en saillie des presupposes du discours politique 

popperien. De quels lieux procedent-ils et comment sont-ils portes a l'expression? 

Deux chapitres tenteront de repondre a cette question en identifiant les principes 

qui tiennent lieu d'infrastructure a la rationalite democratique chez Popper. Par 

contexte d'enonciation, il faut entendre, tout ensemble; circonstances 

declenchantes et lieux d'argumentation. L'enjeu est de determiner le lieu d'ou 

parle Popper, de telle maniere qu'il soit possible d'en cerner les configurations. Par 

determinants epistemologiques, allusion est faite ici aux curseurs de la theorie de la 

science qui fondent le discours politique ; autant dire qu'il s'agit d'identifier les 

patrons qui ont instruit la tiiche de modelisation des categories de la theorie sociale 

et politique . 
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CHAPITRE I: LES CONTEXTES D'ENONCIATION 

1.1- Les trajectoires de l'bistoricisme 

L'interpretation que fait Popper de la theorie de la democratie et de son 

pendant, la theorie de !'edification sociale ne procede pas, ainsi qu'on l'a deja 

souligne, .d'une demarche constructiviste visant a produire, en un systeme 

conceptuel complexe, une armature detaillee de 1' ordre politique democratique. 

L'analyse prend racine sur un procede a double detente ; la premiere est critique et 

la seconde prospective. 11 faut en demeler l' echeveau pour identifier les reperes qui 

expliquent le choix d'une telle methode. 

Ence cas precis, le repere principal est l'historicisme .Dans le deploiement 

du versant critique de la reflexion popperienne, c'est la categorie a partir de 

laquelle - mais surtout contre laquelle - se structure l'entreprise de refutation qui 

en est l'epine dorsale. 11 en decoule que, pour ·comprendre les tenants et les 

aboutissants de la theorie sociale et politique popperienne, il est requis que soient 

determines au prealable, les ,enjeux de la critique de l'historicisme. De quoi s'agit­

il exactement et comment ce concept fait-il son apparition dans l'espace discursif 

qui nous importe ici ? C'est cela qu'il sied d'examiner a present, dans le dessein 

d'en determiner les aspects. Pour ce faire, !'attention se fixera sur les differentes 

trajectoires de l'historicisme pour en cemer les modes de dissemination et les 

varietes .II y a dans !'analyse popperienne, plusieurs hauteurs d'interpretation dans 

l'examen de l'historicisme .II n'est que de songer a l'historicisme economique, a 

l'historicisme naturaliste, a l'historicisme spirituel et a l'historicisme moral pour 

s'en convaincre. La notion d'historicisme peut etre comprise dans la pensee 

popperienne, aussi bien comme un programme epistemologique que comme une 

philosophie sociale et politique. Pour ce qui est de ses tenants, Popper cite des 

penseurs aussi differents que Platon, Hegel, Marx, Comte, J.S. Mill, Mannheim, 

Bergson, Spengler et Toynbee. Cette longue enumeration ne simplifie pas les 
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choses etant donne qu' elle impose de chercher la filiation qm rend un tel 

apparentement possible. 

Comme programme epistemologique, l'historicisme est "une approche des 

sciences sociales qui fait de la prediction historique leur principal but et qui 

enseigne que ce but peut etre atteint si i 'on decouvre les "rythmes" ou les 

"modeles" les "lois" ou les "tendances generales"qui sous-tendent les 

developpements historiques". En ce sens, l'historicisme propose une interpretation 

de la nature des methodes des sciences sociales et de leur vocation. Est dite 

historiciste sous cet angle, toute option methodologique qui fait valoir l'idee que le 

role des sciences sociales est de predire le sens futur de !'evolution des. societes. Il 

s' agirait, de ce fait, de disciplines theoriques visant a expliquer et a predire les 

evenements grace a des theories OU a des lois universelles. 

Il s'agit done de «prophetiser l'avenir eloigne »<iJ. De la l'idee que « les 

sciences sociales doivent se proposer des buts aussi hauts. S 'ii est possible a 
l 'astronomie de predire les eclipses, pourquoi ne serait-il pas possible a la 

sociologie de predire les revolutions? » <
3~n faisant de la prediction le but des 

sciences sociales, l'historicisme revendique une parente methodologique avec _ la 

physique theorique de Newton qui doit son importance a son potentiel predictif. 

C'estdire que, comme programme epistemologique, l'approche historiciste est une 

postulation identitaire sur la vocation epistemologique des sciences sociales, qui 

vise a en determiner le statut methodologique. Ainsi saisi, ce programme se 

comprend en reference a la physique. Car c'est toujours par rapport a elles que se 

determinent les methodologies historicistes, soit pour s'en inspirer, soit pour s'en 

demarquer. L'historicisme est dit pronaturaliste lorsqu'il preconise l'usage en 

sciences sociales des methodes de la physique, et antinaturaliste lorsqu'il s'y 

oppose. 

Comme philosophie sociale et politique, l'historicisme appara1t comme un 

antireformisme"selon lequel les reformes democratiques ne sont pas possibles"<4
l· A 
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. --

.-
s' eIJ._t~nir a ce credo, il serait vain de vouloir reformer des institµtions. Seule serait 

"''' --,::-

justif_'i~e une demarche consistant a prophetiser le cours futur de l'evolution 

politiq1:1e, notamment par l'annonce des revolutions a venir. Quelle que soit la 

man1.~re dont on l'apprehende, l'historicisme est un finalisme qui pretend que 

l'histog-e est teleologiquement normee par un principe immanent qui l'oriente vers 
,- :-....... 

une~fm_precise, qu'il faut deceler pour comprendre le sens de l'evolution des 

societ~:S. Popper nous <lit a ce propos que l'historicisme se propose de decouvrir 
.,..._ :-

(( la ~ie de l 'histoire » 5 

·;;· Resumons-nous : en .epistemologie comme en politique , l'historicisme est 

un~ c1\~trine teleologique qui professe que l'.histoire a un sens··6
· Ainsi, ce serait au 

*a'-
plan 'ipethodologique, la tache des sciences sociales d' etudier les lois de l' evolution 

socia-!tfpour predire l'avenir, tandis qu'au plan politique, la seule tache utile serait 

de p~6dire l'ineluctabilite des revolutions. Tel est done l'historici~me 7
, profession 

de for.· epistemologique et politique sous-tendue par l'idee qu'une approche 
--.~ 

scienfili.que de la politique requiert une interpretation de l'histoire .A lire de pres .. :. . -

l'ex[q/ie de la theorie politique popperienne, l'historicisme y tient une place 

impc5$nte. Popper souligne, s'agissant de la societe ouverte et ses ennemis qu'il 

faut <<'.considerer ce livre comme un recueil de notes sur I 'evolution des diverses 

docffiiies historicistes » 8 .La critique de l'historicisme developpee par le 
- . --

philcfsophe de Kenley est elle aussi elaboree d'un double point de vue 

episi{~ologique et politique .. 

J:::~sur le plan epistemologique, Misere de l'historicisme 9 presente une 
--

refutahon de l'historicisme demasque comme une methode de misere. L'enjeu de· .... ~ .. 
cetti~critique est de rendre evidente son inconsistance methodologique et d'etablir 

··-... 
qu'il::n'a aucun rapport avec les procedures d'investigation · propres a la · . .::;,-. 
co~ai~sance scientifique. 

·3!.-: 

\.:-Au plan politique, la societe ouverte et ses ennemis croise le fer avec _ les 
--~,-

expre_ssions politiques de l'historicisme ; la critique est surtout soucieuse de 
-9 ~----- ::-
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montrer « I 'influence persistante et nefaste de cette pensee sur la philosophie 

sociale et politique »10 
· En gros, la critique politique met en .garde contre le 

fatalisme politique et son corollaire necessaire , l'idee de l'ineluctabilite de la 

violence.Daus ces conditions, ii ne faut pas s'etonner que Misere de l'historicisme 

ait ete dedie « awe innombrables hommes, femmes et en/ants qui succomberent 

victimes de la croyance fasciste ( ... ) en des lois inexorables de la destinee 

historique. » 

II y aurait sans doute quelque interet a suivre, a partir de Misere de 

l'historicisme , les etapes de la refutation formelle de l'historicisme. Cela 

permettrait de voir que, bien comprises, les doctrines historicistes presupposent 

une interpretation erronee des methodes des sciences de la nature et· qu'elles 

reposent sur des postulats que nulle demarche a: pretention scientifique 

n'avaliserait, sous peine de se renier comme telle, et de b_asculer dans la sphere des 

pseudo- sciences. De plus, ce detour permettrait d'etre attentif a la distinction entre 

prevision historique et prophetie historique, et de comprendre que l'historicisme 

pronaturaliste et l'historicisme antinaturaliste souffrent du meme vice : l'incapacite 

de comprendre la specificite de la demarche scientifique. Ace compte nous aurions 

la possibilite d'inventorier, mobiles explicatifs · a l'appui , les errances 

methodologiques des deux variantes de l'historicisme. Seulel1lent, ce faisant nous 

nous eloignerions de notre propos en cedant a la tentation de realiser un tel 

programme.11 'L'optique principale de notre entreprise nous fait !'obligation de 

consacrer l'essentiel de nos efforts aux aspects politiques de l'historicisme. C'est 

done sur un terrain politique qu'il faudra se mouvoir en ptenant le soin de bien 

circonscrire les tonalites de la critique popperienne. En ce lieu precis justement, 

Platon est la premiere station decisive. C'est lui qui, apres Heraclite, est aux yeux 

de Popper , le tenant le plus significatif des doctrines politiques historicistes. 
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1.2- Le misoneisme de Platon 

Le premier volume de La societe ouverte et ses ennemis est consacre pour 

l'essentiel a Platon. Sa philosophie politique y est examinee en huit longs chapitres 

parmi les dix que compte l' ouvrage. Cette importante place accordee a Platon 

s'explique aisement au regard de la demarche de Popper. C'est en effet en 

contrepoint de Platon, dans un dialogue deconstructif avec lui qu'une part 

essentielle des idees politiques popperiennes, notamment celles touchant la 

democratie, l'ingenierie sociale et la theorie de l'Etat a ete elaboree. En cerner la 

portee exige que l'attention soit fixee sur l'examen popperien de conceptions 

politiques platoniciennes, pour situer les poles d'expression des dissentiments. 

Suivons done Popper interpretant Platon en fonction de ses propres objectifs 

hermeneutiques. La precision vaut la peine d'etre faite , parce qu'il serait illusoire 

de s'attendre a une restitution radicalement orthodoxe de l'esprit et de la lettre de 

la pens6e platonicienne. Et Popper est bien conscient que "ceux qui croient pouvoir 

se passer d'interpretation et comprendre un philosophe ou son oeuvre"tels qu 'ils 

sont" se trompent, car une interpretation leur est imposee par la tradition(. . .) et 

sera d 'autant moins critique qu 'ils ne seront pas conscients de s' y livrer. Au 

contraire, une interpretation critique doit etre une reconstruction' rationnelle et 

systematique ,,.(I lJ 

Seul importe aux yeux de Popper, pour ce cas precis, l'examen de 

l'historicisme de Platon et ses implications sur sa conception de la cite ideale et 

non point une analyse exhaustive de l' ensemble de sa philosophie. En gros, Platon · 

est attaque sur trois points : l 'historicisme, son holisme suppose et sa conception de 

la cite ideale. Les deux derniers points renvoient aux discussions relatives au 

reformisme et a l'utopisme qui feront plus loin l'objet de developpements 

specifiques .. lei, nous nous en tiendrons essentiellement au premier point qui 

conduira a presenter Platon, lu par Popper, sous les traits d'un chantre de 
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l'historicisme . 

Le prisme sous lequel Platon nous est presente le fait apparartre comme un 

adepte de l'idee que l'histoire serait en marche vers le declin. Comprendre cette 

idee revient a porter au jour la maniere dont le devenir est suppose corrompre les 

chases. Daus cette perspective, le changement est compris comme une pathologie 

qui rend la degenerescence ineluctable. Telle est l'economie de la doctrine 

historiciste pretee a Platon. Celle-ci a comme base speculative, la theorie des 

formes ou des idees selon laquelle « toutes chases soumises au changement, celles 

qui degenerent et declinent sont la progeniture des chases parfaites et, par 

consequent leur copie. » Daus cette perspective, la corruptibilite d'une chose 

donnee est proportionnelle a l'eloignement du modele ideal; en ce sens , plus une 

copie est eloignee de son referent, plus elle gagne en pfileur, ce qu'elle perd en 

eclat. Elle s'achemine done, par ce processus, vers !'imperfection qui est l'indice le 

plus patent de sa decheance. De la procede l'idee de la dangerosite du changement. 

Appliquee a la societe, cette grille rend explicite l'idee que tout changement dans 

l'ordre social, du fait de l'eloignement des referents fondamentaux inaugure le 

cycle de la degenerescence. Est ainsi enoncee une theorie des mutations sociales : 

dans l'ordre du devenir universe!, le changement est le signe de la corruption et de 

la degenerescence; de la decoule une certaine detestation du changement compris 

comme l'indicatif du declin. C'est ce qui autorise a parler de misoneisme, pour 

caracteriser cet historicisme qui voit dans la nouveaute, pour autant qu' elle 

s'eloigne des formes ideales, le determinant par lequel advient la decheance. A 

l'appui de cette interpretation, Popper invoque a titre d'element probatoire 

susceptible de rendre compte de !'attitude de Platon, la deliquescence de l' Athenes 

de son temps, la dictature des trente, le chancellement de la democratie, et, la mort 

de Socrate contraint. par une cite avilie ,a boire la cigue. Ce serait le desarroi 

resultant des changements constants de la cite qui aurait inspire a Platon, sa haine 

supposee du · changenient, laquelle se serait manifestee sous la forme d'un 
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misoneisme apparie au totalitarisme .. Ainsi s'expliquerait, la preseance accordee a 
l'immobilite au detriment du changement, comme engage a le penser un 

developpement des Lois : « En tout, sauf en ce qui est ma!, ii n '.Y a rien de plus 

perilleux que le changement , dans toute espece de saison, dans les vents, dans le 

regime du corps et dans les moeurs de l 'ame et je ne dis pas dans telles chases 

plutot que dans telles autres ; je n 'excepte comme je le disais tout a l 'heure , que 

les mauvaises » 14) 

11 importe toutefois de relativiser cette detestation du changement. Popper 

reconnait a ce sujet que la loi de la degenerescence n' est pas le sesame qui 

explique tout chez Platon. Notons en ce sens que l'histoire n'est pas toujours 

comprise par Platon comrne un processus lineaire. 11 faudrait songer, pour s'en 

persuader a la grande annee de 36000 ans, avec ses phases de progres et de 

creation ou a !'allusion dans le politique a la divinite reprenant la « barre du 

vaisseau cosmique » une fois le processus de degradation des choses parvenu a son 

terme. 11 faut toutefois dire que ces considerations n'obliterent pas le fait 

significatif de la presence dans la pensee platonicienne, telle qu'elle est examinee 

par Popper, d'un historicisme pessimiste qui voit dans les processus historiques , le 

signe du declin. 

Tels sont les lineaments essentiels d'une maniere de philosophie de 

l'histoire, qui ,partant de la presupposition que le changement mene a la 

degenerescence, debouche sur une theorie de l'Etat adossee a une conception de la 

justice qui est l'objet principal de la Republigue. La cite theoretique qui y est 

edifiee est, en verite, !'antidote politique du changement, le modele parfait qui doit 

lui faire barrage pour contrer efficacement I' extension de la decrepitude. Penser 

l' ordre de la cite theoretique revient a etablir conceptuellement , les conditions. 

d'une conjuration du changement: « Toujours est-ii que, commente en ce sens 

Popper , si Platon croyait a la loi historique du declin , ii croyait aussi .a la 

possibilite d'en interrompre le cours , en arretant tout changement politique .JI 
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s 'efforc_e d'atteindre cet objectif en fondant un Etat exempt des maux dont 
-~ -'" 

soujf,:ent les autres Etats en ce qu 'ii ne connaft ni decadence , ni changement 

.C 'eif-1 'Etat pa,fait, celui de I 'age d'or , l 'Etat definitivement immobile ». 15 Est 

ainsi i:_endu manifeste, le lien qui rattacherait l'historicisme pessimiste a la theorie 

polit!~~e platonicienne. 

:}.Si Platon est rudoye, c' est particulierement en raison des presuppositions 
"'' 

historicistes qui structurent sa reflexion politique et qui comme par une necessite 
.a- -~·- -

logique, le conduisent dans sa conceptualisation de la cite ideale, a ce que Popper 

tient,pour un totalitarisme. De cette premisse procede la these chere a Popper, que 

I'hi~t9ficisme fait chez Platon le lit du totalitarisme. Cet argument nous occupera 

plus '~~plement dans une "phase ulterieure du. developpement de la presente 

invi:stigation. II suffit ici, du moins pour l'instant, d'avoir porte au jour, les -. . 

forid;~ents de l'historicisme pessimiste et ses implications politiques dans la 
·~,... 

pensee de Platon, telle qu'elle est examinee par Popper. Cet acquis capitalise, il 
·-'. -

noustest a present loisible de fixer notre attention sur une approche de 

l'hist§ricisme soup~onnee de collusion avec le totalitarisme. En l'occurrence, il 
~ . 

s'agif~e l'historicisme suppose de Hegel. 
, .• 

-;;.- -
-.: -

.:; 

. :-::- -
., 

--

. .. ,,,, .. 
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1.3- L'historicisme optimiste de Hegel 

Exarninant la pensee politique de Hegel, Popper s'efforce d'etablir qu'elle 

est d'essence totalitaire .Des lors il ne faut pas a s'etonner que Hegel soit presente 

cornrne « le pere de l 'historicisme et du totalitarisme modernes ».16 La question du · 

totalitarisrne devant faire l'objet d'une attention particuliere, notre attention ne sera 

centree en ces lignes que sur les points de l'analyse consacres a l'historicisrne. 

Le requisitoire s'ouvre par une indication genealogique relative a 

l'historicisrne de Hegel .Celui-ci, «Jondateur de l 'historicisme contemporain (...) 

est le successeur direct d'Heraclite, dePlaton et d'Aristote » 17
. Les rernarques sur 

Platon nous sont deja farnilieres; on peut done se dispenser d'en faire a nouveau 

l'inventaire. Concemant Heraclite, le court chapitre qui lui est consacre le presente 

cornrne un theoricien du changement qui croit en une loi du destin inexorable et 

irnrnuable. Aristote n'estpas loge a rneilleure enseigne, bien qu'il ne soit pas decrit 

cornrne l'auteur d'une doctrine historiciste. Mais, nous dit Pop~er, sa conception 

du .changernent autorise une interpretation de type historiciste « et contient tous les 

elements necessaires a I 'elaboration d'une philosophie historiciste grandiose» 18 

Au. nornbre des premisses de l'historicisrne, Popper rnentionne le dualisme de 

l'acte et de la puissance. C'est de lui que procederait l'idee d'un destin historique 

ineluctable. 

L'historicisrne hegelien aurait, a en croire Popper, l'essentiel de ses sites 

d'ensemencement chez Heraclite, Platon et Aristote .Cornme point focal du proces 

intente a Hegel,il importe de citer la theorie du mouvement : « Dans l 'univers de 

Hegel, apprend-on, tout est en mouvement, y compris I 'essence. L 'historicisme de 

Hegel est resolument optimiste .Pour lui, les essences et esprits se meuvent d'eux­

memes ou pour mieux dire, ifs se developpent d'eux memes vers une cause finale 

qui est leur propre realisation » 19
. 

Il faudrait inflechir ces developpernents vers les champs du politique pour en 
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comprendre les enjeux. La philosophie de l'histoire de Hegel est interpretee par 

Popper comme une mecanique qui sert et assouvit des ambitions de legitimation du 

$fatu quo politique. La critique de l'historicisme hegelien a done urte portee 

essentiellement politique. Elle est destinee a demasquer ce qui apparan a Popper 

comme une legitimation deguisee de la monarchie prussienne . Si pour Heraclite, 

ainsi qu' on peut le voir dans La societe ouverte et ses ennemis, « l 'histoire a un 

sens cache, pour Hegel ,elle est un livre ouvert qui re/eve de l 'apologetique pure. 

En faisant appel a la sagesse de la Providence, on fait l 'apologie de la monarchie 

prussienne »20 

Nous voici parvenus a l'essentiel : l'historicisme se presente chez Hegel 

comme une doctrine du progres qui a vocation a sacraliser une fin supposee de · 

l'histoire politique dont l'Etat prussien serait la ·configuration. De surcroit, cet 

historicisme serait, a en croire Popper, la ba1ise qui conduit directement au 

totalitarisme~ Par la devient manifeste le lien qui rattache l'historicisme au 

totalitarisme. A tout bien considerer, c' est l'historicisme - tout au moins tel que 

Popper l' examine - qui serait le terreau des philosophemes qui en ont fait le lit. La 

doctrine hegelienne du progres menerait directement dans la sphere de la vie 

publique, a la justification de l' ordre existant parcequ'il serait la forme realisee de 

la raison parvenue au t_erme de sa marche dans l'histoire. II n'est done guere 

surprenant des lors que cette idee est fixee, de voir Popper soutenir que 

l'historicisme de Hegel ne differe pas fondamentalement du totalitarisme moderne. 

Popper se tient ainsi a bonne distance de Hegel, parce qu'il considere son 

historicisme comme un catechisme de legitimation qui est la piece ma1tresse d'une 

philosophie stalolatrique, considerant un systeme politique comme l'incarnation de 

la raison. A ce compte, il est soustrait de la critique et assimile dans l' ordre des 

valeurs politiques, a une expression de la perfection; terme final d'une longue 

evolution. Avec Platon, l'historicisme pessimiste debouchait, de l'avis de Popper; 

sur l'absolutisation de l'Etat ideal; antidote capable de faire piece aux 
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consequences funestes de la degenerescence decoulant du changernent. Chez 

Hegel, un historicisrne resolurnent optirniste, prolongernent d'une idee de 

provenance heracliteenne, platonicienne et aristotelicienne, appelle le totalitarisrne 

de tous ses voeux et donne creance a une rnaniere de positivisrne politique. Celui -

ci est dernasque cornrne une apologetique pure, prise en delit de sanctification de la 

rnonarchie prussienne. Ces developpernents nous rnenent a la derniere evocation de 

l'historicisrne, en l' occurrence, a Marx. 

1.4- Li1.fausse prophetie> de Marx 

A la difference de Hegel, Marx n'est pas rudoye sans rnenagernents. Popper 

lui voue du reste, un grand respect, bien qu'il le tienne pour un hurnaniste 

devergonde par l'historicisrne. Son cornrnerce avec le Marxisrne rernonte a son 

adolescence. Il en donne un recit dans son autobiographie intellectuelle. Pour 

l'essentiel, il dit avoir ete seduit par ce qu'il tenait, chez les cornrnunistes pour, une 

forrne de pacifisrne : « Au printemps 1919, je fus converti, ainsi que quelques 

amis, par leur propagande. Pendant deux ou trois mois, je me suis considere 

comme communiste. » 21 La fin des amours cornrnunistes date aussi de 1919. A 

l'issue d'un evenernent traurnatisant : la police ouvrit le feu sur un groupe de 

jeunes rnanifestants socialistes non arrnes, pousses a !'action par des cornrnunistes. 

L'affaire se solda par la rnort de jeunes ouvriers socialistes et cornrnunistes : « II 

me semblait que, en tant que marxiste, j 'avais une part de responsabilite dans la 

tragedie (. .. ) la theorie marxiste exige que la lutte des classes soit intensifiee, afin 

que soit accelere l 'avenement du Socialisme. Sa doctrine affirme que, si la 

revolution peut occasionner quelques victimes, le capitalisme en a a son passif 

bien plus que la revolution socialiste tout entiere. » 22 
. 

Nous avons done affaire a un rnarxiste repenti qui confesse ce qu'il tient 

pour une erreur de jeunesse. Cet aveu nous situe sur l'enjeu de la critique 

popperienne de Marx. Elle est centree principalernent sur la these de 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



58 

l'ineluctabilite de la revolution communiste que porterait en germe le capitalisme. 

C'est a cela que Marx doit d'etre etiquete comme faux prophete. 

Avant de suivre les developpements de la critique de l'historicisme de Marx, 

mettons succintement en evidence les differents aspects de 1' evaluation 

popperienne du marxisme. Dans l'ensemble, deux tendances se degagent : un 

aspect positif et un aspect negatif. 

Dans son versant positif, Popper commence par reconnattre les merites de 

Marx, en depit des reproches qu'.il lui addresse. On apprend ainsi qu'aux yeux de 

Popper, le titre meritoire de Marx est une critique morale du capitalisme que sous­

tend une inspiration humaniste profmide. Comme autres titres de gloire, il importe 

de souligner la distinction entre le psychologique et le sociologique dans 

l'interpretation des phenomenes sociaux qu'exprime la Vie these sur Feuerbach 23
' 

ainsi que la fameuse determination economique des phenomenes sociaux. 

L' aspect negatif nous situe sur la recusation de l'historicisme qui constitue le 

gros oeuvre de la deconstruction popperienne des theses de Marx pour en cemer 

les lacunes supposees. Le ton est donne d' entree de jeu quand le marxisme est 

presente comme « la forme de l 'historicisme la plus pure, la plus repandue et la 

plus redoutable que le monde ait jamais connue » 24
. La critique de l'historicisme 

de Marx a un enjeu principalement epistemologique et consiste a en contester la 

scientificite. Il est reproche a Marx .. de n'avoir pas su cemer la difference entre la 

prophetie historique et la prediction scientifique. D'ou l'idee que «Marx a(..) ete 

un faux prophete (. . .) ses prfdictions concernant le cours de t'histoire ne se sont 

pas realisees (. .) II a induit en erreur tous ceux a qui ii a fait croire que la 

prophetie historique est une methode scientifique permettant de traiter les 

problemes sociaux. » 

C'est done sur le terrain methodologique que Marx est pris a partie. S'il en 

est ainsi, c'est precisement parce que l'historicisme n'est pas sans pretentious 

methodologiques, et que celui de Marx est en_ fait une prophetie sur le destin du 
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capi!_alisme. II y a la, en filigrane, une teinte de detenninisme, et ce n' est pas sans 
< " 

raiso~·que la critique popperienne du marxisme prend la fonne d'une recusation du 

detefrninisme. Voila qui pennet de comprendre la critique du statut scientifique de 

la pei(see econornique de Marx que mime Popper, qui soutient qu'elle consiste en 

une-:prophetie historique. A cette critique relative au statut scientifique 25 du 
---~-· 

marxisme, ii convient de rattacher Jes developpements relatifs au gout suppose de 

Mari(-pour la violence et la revolution, et a ce. que Popper tient son fatalisme 

poli~iq;~:26 A ce compte, on peut tenir pour acheve, l'inventaire des aspects 

essent~els du requisitoire popperien contre l'historicisme de Marx 

.,_. Au bout du compte, cet historicisme qui tient pour accordee, l'ineluctabilite 
' :: -

de l<!)~volution sociale a comme vice principal, le refus obstine d'une ingenierie ···~ 
' 

sociale0 _ C'est ce qui explique que chez Marx, l'historicisme. soit structurellement 
.• 

lie ~}a theorie de la revolution, et c'est faute d'un potentiel predictif qu'il est 

finalem.ent recuse, tout comme !'ensemble de la charpente du detenninisme de 

Marx'.-: ,. -
...,_ ~ .. 

-.. 
~~; 

"':;" 

-~·".;: _ ~ 
1.5- L'histoire ouverte 

-~;:A present, les presupposes de l'historicisme et ses caracteristiques nous sont 

deveilii§ familiers. Tel etait l'objectif avoue des considerations relatives a Platon, 
:; ·: 

Heget:et Marx reduites; _pour l'essentiel aux themes centraux qui fondent les 

divetses doctrines historiciste examinees. 

::Pans ses variantes epistemologique et politique, l'historicisme est 

con~!ionne par des conceptions detenninistes de l'histoire en rapport avec une 

doc~~e finaliste qui n'est pas etrangere a l'idee d'un sens cache de l'histoire. 

C'esfcela quijustifie l'interet de Popper pour l'histoire: « la societe ouverte, ecrit­

il, mqJque pour moi un toumant , car el/e m 'a amene a ecrire de l 'histoire (une 

histoite quelque peu speculative) ce qui dans une certaine mesure, m 'a fourni une -·- - . . 

exc:S~_pour ecrire sur les methodes de la recherche historique ». 27
· Mais if faut se 

'l."--. 

-...;._ 
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garder de crorre que la critique debouche elle-meme sur une philosophie de 

l'histoire. Cette interpretation est frequente et meme un commentateur aussi 

penetrant que J.G. Ruelland la reprend, en faisant cas de ce qu'il tient pour "la 

philosophie de l 'histoire de Karl Popper 28
. 

A tout bien considerer, cette lecture est contestable ; les raisons de 

l'invalider ne manquent pas. Certes, Popper conteste bien l'idee que l'histoire 

. aurait un sens et doute qu'elle soit « un drame shakespearien qui aurait comme 

figures les grands personnages historiques ou l 'humanite au sens abstrait du 

mot »29
• Mais ce n' est pas pour identifier a son tour une teleologie qui normerait le 

mouvement historique qui est loin d'exister comme tel a ses yeux. Ce qu'on tient 

pour l'histoire est en fait une selection de faits et i1 serait injustifie de parler 

comme s'il s'agissait de l'histoire de l'humanite: « Mais ne peut-il pas y avoir une 

histoire de l 'humanite ? A cette question; souligne Popper, tout humaniste (..) doit, 

me semble -t-il, repondre par la negative, car ce devrait etre l 'histoire de tous les 

hommes, de leurs espoirs de leurs luttes et de leurs soujfrances, qui ne peut 

manifestement pas etre ecrite »30
• Ainsi, comprise, si l'histoire n'existe pas, l'idee 

d'un sens qui lui serait inherent s'effondre d'elle-meme. 11 s'impose done, contre la 

lettre et non l' esprit du propos de J.G. Ruelland_de dire, qu'il faudrait surtout parler 

chez Popper, d'une non-philosophie de l'histoire qui etablit que, par definition 

ouverte, celle-ci ne laisse prise a aucune forme de finalisme. 

Ce qu'enseigne en definitive cette critique popperienne de l'historicisme, 

c'est qu'il faut le tenir en defiance, parce qu'il mime ineluctablement a un 

fatalisme aux consequences politiques fiicheuses. L'histoire est ouverte, il serait 

illusoire d'en chercher le sens, rien de tel n'existe. D'ou la necessite de renoncer 

aux doctrines historicistes suspectes parce qu' elles sont appariees au totalitarisme. 

« Comment sien etoriner quand, nous dit Popper, l 'historicisme est une philosophie 

sociale, politique et de surcroft morale, oufaudrait-il dire immorale? »31 
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CHAPITRE II: LES DETERMINANTS EPISTEMOLOGIQUES 

C' est un truisme que de dire que l' epistemologie de Popper est, pour ainsi 

dire, le terreau ou sont forgees les categories de son interpretation de Ja democratie 

et de l'ingenierie sociale. C'est cela qui explique que se fasse jour ici le besoin de 

s'y attarder, pour identifier les moules qui informent les elaborations touchant le 

domaine du politique. Mais il ne sera pas question ici d' en explorer tous les 

aspects, moins encore . de « statuer de far;on abrupte sur la relation qui unit 

epistemologie et politique dans I 'oeuvre de Popper-preseance, inference oil 

inteiference»32 
· 

La tiiche se precise comme suit : reperer ce que,methodologiquement 

parlant; la reflexion sur la science apporte au philosophe de Kenley dans son 

instruction de la democratie et de l'ingenierie sociale. 

2.1- Une option indeterministe 

L'exposition de la critique de l'historicisme de Marx nous a deja permis 

d'aborder cette question, mais il faudrait, pour en cerner plus rigoureusement 

l'enjeu, aller plus loin dans l'analyse. A suivre le deroulement de la theorie de la 

scienc~ de Popper, on s'apenroit sans peine que l'indeterminisme constitue l'objet 

essentiel de l'univers irresolu qui tout est, strtcto sensu, un plaidoyer pour 

l'indeterminsme, comme l'indiqlle son sous-titre. On y lit, entre autres que « le 

determinisme (. . .) [est] I 'obstacle le plus solide et le plus serieux sur le chemin 

d'une explication et d'une apologie de la liberte, la creativite et la responsabilite 

humaines ». 33 

Le determinisme est « la doctrine selon laquelle la structure du monde est 

telle que tout evenement peut etre rationnellement predit au degre de precision 

voulu, a condition qu 'une description suffisamment precise des evenements pass?s 

ainsi que toutes les lois de la nature, nous soit donne » 34
· 
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Ainsi presente, le determinisme apparait comme une conception de la nature 

qui postule l'absolue previsibilite de ce tout qui est susceptible de se produire, 

pourvu que les conditions initiales soient adequatement determinees. Par la, le 

principe de !'indetermination du possible est evacue. Cela transparait nettement 

dans les trois types de determinismes identifies· par Popper, en l'occurrence, le 

determinisme religieux, le determinisme scientifique et le determinisme 

metaphysique. 

Le premier type est fonde sur l'idee que le futur tout entier serait 

connaissable, du point de vue de Dieu. En cela, il serait pour ainsi dire prevu a 

l'avance. Le second type de determinisme substitue la loi de la nature a celle de 

Dieu. Ce n'est plus Dieu qui determine tout par avance, tout s'explique par 

l' enchainement naturel, en vertu de la predictibilite inherente a la concatenation 

des causes et des effets, une fois que les conditions initiales sont bien determinees. 

Le troisieme type de determinisme donne a penser que tous les evenements 

susceptibles de se produire dans le monde sont par avance determinables. 

Au total, les trois types de determinismes sont fondes sur l'idee d'une stricte 

determination a priori du possible. Telle est l'economie de la doctrine deterministe. 

Suivons a present le plaidoyer popperien pour l'indeterminisme qui nous en 

propose une refutation systematique . 

La critique du determinisme s'autorise de l'idee que la conna1ssance 

scientifique n' est, dans le meilleur des cas, qu'une approximation de la verite pour 

ruiner les pretentions des theories deterministes de la science. En effet, si la science 

est conjecturale, il serait illusoire d'esperer en predire la croissance d'un point de 

vue deterministe. En effet; il y a, comme une . « ouverture » du futur qui rend 

illusoire toute postulation deterministe. S'il est impossible de predire aujourd'hui 

ce que nous saurons demain, c'est parce que le futur est inconnaissable par 

anticipation du fait d'une « asymetrie entre le passe et le fatur ». En gros, le 

caractere approximatif de la connaissance scientifique, l'asymetrie entre le passe et 
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le futur et l'impredictibilite de la cro1ssance scientifique permettent a Popper 

d' ebranler Jes doctrines determirtistes, car, tout bien pese « si un seul evenement 

(futur) au mains n 'est pas determine, ii faut rejeter le determinisme, et 

l 'indeterminisme est vrai » 35 · 

L'invalidation du determinisme;::; rend evidente l'idee que le cours de 

l'histoire humaine est impossible a predire. A partir de ces premisses, on comprend 

sans peine pourquoi Popper a livre bataille a l'historicisme. II ne pouvait en etre 

_ autrement, etant donne que toutes les formes d'historicisme postulent l'idee d'un 

sens de l'histoire, sorte de trame qui en· determinerait la marche. Or, nous <lit 

Popper, l'histoire est ouverte et il serait illusoire de pretendre en detenir la cle. On 

peut dire en definitive, que la critique de l'historicisme est, en fait un autre lieu 

privilegie de la recusation du determinisme. A bien !'examiner, ii devient evident 

que c'est le credo indetermirtiste qui fonde le rejet des doctrines teleogiques qui 

sous-tendent les positions historicistes. La verite du refus popperien de souscrire 

aux doctrines historicistes doit, par consequent, etre saisie au point de disjonction 

d'une non-philosophie de l'histoire que fonde l'indeterminisme, et des teleologies 

historicistes dont le theme central est la postulation d'un sens inimanent a 
l'histoire. 

Ces developpements nous fondent, en suivant Popper, a dire que « l 'idee que 

les mots science et determinisme sont sinon synonymes, du mains indissolublement 

lies, peut aujourd 'hui etre consideree corn me l 'une des superstitions d 'un temps 

qui tarde s 'effacer. » 36
• 

Au total, l' option indeterministe popperienne apparait comme le curseur de 

la deconstruction des teleologies historicistes et permet d'identifier formellement 

l'un des principaux points d'intersection de l'epistemologique et du politique : le 

terrain de la philosophie _de l'histoire ou sont courantes les mesinterpretations de la 

methode de la science souvent liee malencontreusement au determinisme. II est 

reqtiis d' en donner un aper9u pour mettre en saillie ses caracteristiques principales. 
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Cela nous impose un detour-a premiere vue inutile-loin des questions directement 

politiques. Mais, en de telles matieres, l'intempestivite n'est pas un travers 

puisqu'elle oeuvre a eclairer le parcours, et a detecter les presupposes 

methodologiques de la thematisation du politique. 

2.2- Une didactigue de l'erreur 

La comprehension de la dynamique de la science exige I' elaboration d'une 

theorie des theories, en somme, d'une metatheorie. L'enjeu est de saisir la 

singularite de l'activite scientifique et les determinants qui en conditionnent le 

progres. Aux yeux de Popper, la vocation de la science est de comprendre le 

monde ; ·en ce sens elle doit edifier une cosmologie.Sous ce rapport, toutes les . 

theories scientifiques sont comme « des ft.lets destines capturer ce qi.le nous 

appelons le « monde », le rendre rationnel, l 'expliquer et le maftriser "37
· 

11 importe toutefois de distinguer la science proprement dite de la . 

metaphysique, voire de toutes les disciplines qui revendiquent abusivement ce 

statut. En clair, il faut determiner la. specificite de la connaissance scientifique en 

portant au jour l'identite epistemologique de ses procedures methodofogiques. Tel 

est le point de depart de Popper, philosophe de la science preoccupe initialement 

par ce qu'il nomme, le probleme de.Kant, le fameux probleme de la demarcation. 

Quand Popper intervient dans les controverses epistemologiques de son 

temps, la scene est investie par l'empirisme logique du cercle de Vienne qui s'est 

signale a !'attention de l'epoque par la sophistication de la vieille theorie de 

!'induction, lieu commun de la theorie de la science de Bacon . S'effor9ant de 

distinguer la science de la ·metaphysique, !'induction est en fait un mauvais critere 

de demarcation. Le positivisme logique Viennois disqualifie la metaphysique en la 

comprenant comme une inflation linguistique injustifiee et un vide semantique, 

parce que ses enonces, faute de referents empiriques, seraient denues de sens. Pour 

les tenants de cette option, !'induction serait la demarche methodologique propre 
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,.:;,.-

aux ·~crences de la nature. Celles-ci procederaient a des generalisations a partir de 
-=-- . 

l'obs,~r:yation d'une serie fmie de cas. De ce point de vue, a !'observation appara"it 
.,,L.'-

comm'&" la seule base fiable des connaissances sur le monde . . ;~--
~ 

'"..La theorie popperienne de la science vise a montrer que !'induction n'est 

qu'uKniythe. A ce prix,. la dissipation des illusions inductivistes exigait que soit 
:o,,·-

faiteJ~ preuve qu'une rnethode differente fonde la dernarche de la science. Telle 

est 1a·=1:ache qui occupe Popper dans !'ensemble de sa production episternologique. 
~..;;.,--

Celle=-ci, constitutive d' « un discours de la methode » est une rnise en perspective ..... 
de l'li~jiristique de la science, pour suggerer les conditions de possibilite de la 

-=" 
resqlution du probleme de Hume, pour reprendre la denomination que donne Kant 

~ ·--.;:. 

au pj6blerne de !'induction. C'est en effet a Hurne que l'on doit l'une des plus 

signftjcatives critiques de la methode inductive, rnerne si sa demarche a echoue, du 

fait d'un psychologisme incapable de depasser les pretentious inductivistes. 
"""'Ii:";"" • 

:?.,:"i:,es lors, la tiiche de Popper se precise comme suit : proposer un critere de .. 
demarcation superieur a !'induction, de telle rnaniere qu'il soit possible de 

.,_,,.;...-· 

dist§:~er ·uetternent la science des pseudo-sciences. S'inspirant d'Einstein a 

accee.~~. de soumettre sa theorie de la relativite a une epreuve cruciale, Popper 
,"';:-. 

elal>.pre a partir de premisses quasi-intuitives une theorie du progres scientifique .. 

-~l s'est ernploye a reperer les elements identitaires qui distinguent la science 

des_..:~ories interpretatives comme le rnarxisrne, la psychologie individuelle de 
~ -=--0--

Adler'"'."~t la psychanalyse de Freud. Cela impose de « trouver un critere de 

de~!fcation acceptable (. .. ) pour toute epistemologie qui refase la logique 
~~ 

indufitve -»3S, fl en resulte que, pour q'un enonce soit scientifique, il est exigible 
-~··· 

qu'1l:s9it refutable par une experience. De la sorte « un systeme faisant partie de la 
-, ' 

scd'{g~ empirique doit pouvoir etre refate par l 'experience »39
· Telle est la 

faistirabilite, critere de demarcation qui rend obligatoire la rnise en forme des 
~·-·F.= 

,,:..-.-

the~pes - en fait de sirnples hypotheses - de telle rnaniere qu' elles puissent etre 

souniises a une experience cruciale susceptible de les invalider . . :::-
--
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Ainsi presentee la theorie de la falsifiabilite para'it simple dans son principe. 

Popper rejette aussi bien le scepticisme de Hume que la solution de Kant qui 

declare valide a priori le principe de !'induction. Pour des raisons d'ordre logique 

une theorie ne peut pas etre verifiee, etant donne qu'elle a generalement !'aspect 

d'un enonce universelle dont la verification est impossible parce qu' elle porte sur 

un ensemble d' objets infini. 

L'invalidite de !'induction n'est pas sans effet sur le pnnc1pe de la 

confirmation d'une loi. On ne saurait inferer de !'observation de quelques cygnes 

blancs, meme si leur nombre est important, que tous les cygnes sont blancs : un 

seul enonce existentiel negatifpourrait sans peine contredir un enonce universe!. 

Ce qu'enseigne en definitive la metatheorie popperienne est que la 

scientificite d'une theorie est fonction de sa capacite a sortir · indemne des tests 

destines a l'invalider. S'il y a bien chez Popper, comme nous le soulignions tantot, 

un schema darwinien, c'est parce que toutes les theories sccientifiques ne sont que 

des hypotheses, et qu'elles sont toutes en lutte pour la survie. L'importance de 

chaque theorie est fonction du nombre d'experiences suceptibles de la contredire, 

mais qui en realite, ne la contredisent pas necessairement. 

En outre, une theorie scientifique peut comporter ce que Popper appelle des 

degres de falsifiabilite ; ceux-ci sont detennines par la classe de ses falsificateurs 

virtuels. On appelle degre de falsifiabilite d'une theorie, son pcitentiel de refutation 

empirique. Celui ci est fonction de ce que la theorie dit sur le monde ; « I 'on 

pourrait dire en outre que, si la c/asse des fa/sificateurs virtue/s d'une theorie est 

plus grande que celle d'une autre, la premiere theorie aura plus d'occasions 

d'etre refatee par !'experience; si on la compare de cette maniere a la seconde 

theorie, I 'on pourra dire que la premiere est falsifiable a un degre plus eleve » 

precise a cet effet Popper. En ce sens plus grand est le contenu empirique d'une 

theorie, plus elle se prete a la falsification experimentale. Il devient ainsi aise de 

detenniner le degre de corroboration d'une theorie. Celui ci est « le degre auquel 
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une hypothese a resiste a des tests severes et a ainsi fait sespreuves ». 

Le gain majeur, outre le renoncement a considerer la metaphysique comme " 

une ineptie depourvue de sens, un veritable charabia 40 a la fa~on des positivistes­

surtout que « les idees metaphysiques sont souvent des anticipations-des idees 

scientifiques >>41 est que les theories scientifiques ri'apparaissent plus desormais que 

comme de simples hypotheses, des conjectures sur le monde dont !'elaboration 

procede d'une methode specifique, en l'occurrence, celle des essais et erreurs. Elle 

exige du scientifique qu'il soit predispose «a vouloir connaftre, etre dispose a firer 

de l 'autre un enseignement en soumettant ses opinions (dans la version la plus 

forte qu 'on puisse leur donner) a une critique rigoureuse en pretant l 'oreille sa 

riposte ( . .) c 'est selon moi, dit Popper dans cette forme de critique que .reside ce 

qu 'on appelle « la methode scientifique » 
42

. Au sens strict, cette demarche dont on 

trouve des variations dans la plupart des travaux de Popper, consiste a proposer des 

essais de solution a des problemes et a les soumettre au feu roulant de la critique 

pour eliminer les erreurs par un processus de selection. I1 y a bien un lien entre la 

selection naturelle et la falsifiabilite, parce que le jeu de la critique instaure un 

processus rigoureux de selection des theories qui ne laisse subsister, 

provisoirement, que les plus aptes. Le statut methodologique de la science se saisit 

done a l'aune d'une demarche des conjectures et des refutations.43 Si les erreurs 

sont instructives, c'est parce qu'elles servent a debusquer des anomalies dans les 

essais de solution a eprouver, en les soumettant a des tests severes.Telle est la 

methode critique, d'essai et d'elimination des erreurs; elle nous· suggere l'idee que 

les theories ne sont proposees que pour etre soumises aux epreuves les plus severes 

que l'on puisse imaginer. C'est sous cet eclairage que nous en parlons comme 

d'une didactique de l'erreur. 11 en est ainsi parce que les erreurs sont une occasion 

de s'instruire. On est done loin de l'optique cartesienne ou elles sont envisagees 

comme une privation consecutive a la prevention et a la precipitation. Nous 

verrons plus loin comment cette conception de la methode de la science va rejaillir 
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sur la reflexion politique et justifier £ posteriori, des developpements 

epistemologiques qui peuvent para1tre en ce lieu, bien superllus. 

2.3- Essentialisme et antiessentialisme 

L'inflechissement vers le politique est deja. manifeste chez Popper dans une 

controverse relative aux .finalites de la science. On en trouve une premiere 

formulation dans misere de l 'historicisme a travers la distinction qui y est faite, 

entre l'essentialisme et le nominalisme. Popper appelle essentialisme 

methodologique la these suivant laquelle « l 'objet de la connaissance pure ou de la 

« science »est de decouvrir et de decrire la nature veritable des choses, c 'est a dire 

leur essence » :14 . A l' oppose, I' antiessentialisme professe que le but de la science 

n'est pas de decrire la nature des choses telles qu'elles sont en elles-memes: «Au 

lieu de tendre a decouvrir la .realite des choses et en definir la nature », 

l'antiessentialisme consiste a « decrire comment la chose se comporte selon les 

circonstances et plus particulierement de determiner si ce comportement obeit a 
des regles constantes. Se/on cette theorie, la science a pour but de decrire et 

d'expliquer a I 'aide de lois universelles les chases et les evenements que notre 

experience· nous a permis de constater » 45
. On pourr~it se demander ce que cette 

question, somme toute, d' ordre strictement methodologique a a voir avec des 

questions d'ordre politique. Cela, il importe a present de l'etablir. 

S'agissant par exemple des entites politiques , il est dans la ligne de ce qui 

precede, totalement denue d'interet de se preoccuper de savoir ce qu'elles 

signifient en elles-memes. Seule importe l'etude de leur fonctionnement et ce qu'il 

est possible d'en tirer. Aussi, faudrait-il renoncer a se poser des questions du type 

« qu 'est ce que la justice? » ou « qu 'est ce que l 'Etat? »qui sont inutiles d'un point 

de vue antiessentialiste .Dans cette perspective, ne sont valables que des questions 

engageant a decouvrir la possibilite de tirer le meilleur parti possible des 
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institutions politiques, et a les decrire de telle sorte qu'il soit possible de les 

ameliorer en cas de necessite, si la preuve de leur inefficacite est faite. 

2.4- L'unite de la methode 

Pour conforter les developpements ci -dessus, il importe de preciser que 

toute la metatheorie de la science de Popper est adossee au principe de !'unite de la 

methode.En suivant les variations popperiennes sur le theme de la methode , il est 

frequent de trouver, chemin faisant , des formulations paradoxales : «En regle 

generate , dit Popper , Je commence mon cours sur la methode scientifique en 

disant a mes etudiants qu 'ii n 'existe rien de tel »; de plus, « aucune voie royale ne 

mene a la science; auc~ne methode ne garantit le succes » 46 

On aurait cependant tort de prendre Popper au mot en pretant narvement foi 

a ses ruses de style et a ses sentences sibyllines. En fait elles veulent dire ceci :ii 

n'y a pas en soi de methode canonique qui garantirait la decouverte de la verite. n 
faut cependant se garder d'y voir un anarchisme methodologique a la.maniere de 

Feyerabend,47 ce qui est du reste, totalement etranger au propos popperien. 

Le theme de !'unite de la methode indique au fond que la methode des essais 

et erreurs est a l' oeuvre aussi bien dans les sciences de la nature, que dans les' 

sciences sociales : « la methode de la science est(...)une methode dans laquelle un 

essai ou une idee de solution mis en avant sont qontroles par la critique la plus 

impitoyable » 48
· De la s' origine « une doctrine de I 'unite de la methode, c 'est a 

dire la these selon laquelle toutes les sciences theoriques ou generalisatrices font 

usage de la meme methode, qu 'ii s 'agisse des sciences naturelles ou des sciences 

sociales » 49 

C'est egalement cette demarche qui guide l'activite du reforniateur politique 

.TI faut se rappeler a cet effet que !'intention avouee de Popper est d'appliquer aux 

« problemes de la societe ouverte , les methodes critiques et rationnelles de la 
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:_'.":L.;-

scienC.§, ». Adequatement comprise , la methodologie de la science debouche en 

poli!i~~e sur une ingenierie sociale de type reformiste.La. theorie de la science 

balise,-de la sorte le terrain de l'action politique .Tel est, au bout du compte , l'un 
~~ - . . 

des·~~seignements les plus determinants de la doctrine de l'unite de la methode 
~- . . 

dont_:!e~ procedures inspirent a Popper une « technologie sociale dont les resultats 

son(iusceptibles d'etre verifies au coup par coup » 50 
...... .,.. 

... -:-

·--· .-
--~;: -

•' 

2.5- Science et democratie : un destin solidaire 

3;Selon Popper, il y a une homologie de principe entre la science et la 
.. ·.r. 

democratie. On aurait, en ce sens, tort de croire a une reactivation du vieux reve 
"':t:-

scieiitiste, en tenant la thematisation popperienne du politique a l'aune de la 
., r~ 

scie;c,~pour un positivisme nostalgique aux accents passeistes.En fait, l' objectivite 

scieiitifique est fondee sur la « cooperation amicale-hostile » entre les savants et 

presil~(>.ose l' echange , la discussion et la critique. mutuelle .Elle est, par ce qui 

precede fondee sur un principe de reciprocite qui exige des institutions 
-·-··· 

ap;~priees. A cet effet la science a besoin pour son progres, d'institutions telles 

que j~~ laboratoires de recherche , les periodiques scientifiques et toutes les 
-~-:::. 

struiftures d'edition , de diffusion , en un mot, de communication.Pourrait-il en 

etrJ{il~ement quand la « science et plus specialement le progres scientifique , est 

le ri~uJtat non pas d'efforts isoles mais de la libre concurrence de la pensee » 51 

r,o;;.--_ 

·(;Devient ainsi familiere l' exigence de debat public qui rend possible la 
.,r 

sciei:ipe dont le progres depend pour une large part, de conditions institutionnelles. 
·:;_.:_-

C'~~fpar ce biais que l'ethique de la discussion scientifique appelle de tous ses 
.,,,. 

voeux--1~ democratie comme complement politique necessaire , parce que sans la 
.. ~';.·­

~.~ 

liberte individuelle dont la democratie est la figure politique , la libre initiative 
-~ 

,-.. 
inqiviµuelle serait bridee.On pourrait meme faire l'hypothese que penser la 

'._. -

deniocratie , c'est favoriser le progres de la science en developpant une politique 
---.=.-

-...:,..-
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institutionnelle qui la rend possible.En ce sens, ecrit Popper; << finalement , le 

progres depend dans une large mesure de facteurs politiques ,d'institutions 

politiques qui sauvegardent la liberte de pensee :de la democratie »52 

A ce compte, l' essentiel est porte au jour :il y a comme une solidarite de 

destin entre la science et la democratie .On pourrait a bon droit soutenir que la 

critique conjointe de l'historicisme et ses implications totalitaires et de l'heresie de 

la pseudo-democratie oublieuse des procedures de controle du pouvoir est une 

tentative de restaurer lesfondements menaces de l'ethique commune a la science et. 

la democratie que traduit le principe de publicite. Penser la democratie 

referentiellement a la science, ce n' est done pas entonner de nouveau un cantique 

positiviste a la gloire d'un scientisme suranne loin d'etre a l'abri d'un soupyon 

« d'epistemocratisme ». 53 La science et la democrati.e doivent leur majeste a leur 

aptitude a garantir la survie d'une societe ouverte , qui est par principe une societe 

de discussion qui ne se developpe maximalement que sous un regime de liberte. Il 

y a done COllll;Ile une axiologie commune a la science et a la democratie dont le 

l'absence ruinerait la liberte. 
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SECTION B : L'ETHIQUE ET L' ANTINOMIQUE DE L'ORDRE 

DEMOCRA TIQUE 

CHAPITRE I: LE CLOS ET L'OUVERT 

CHAPITRE Ii: LA GENEALOGIE DU TOTALITARISME 

La section precedente a penn1s de reperer le contexte philosophique 

d'enonciation et les determinants methodologiques de la reflexion politique 

popperienne. Il importe present de dresser le profil du monde de la vie, au Sens ou 

l'entend Husser!, des temps democratiques .Car i1 existe effectivement un ethos de 

la liberte qui rend la democratie possible. L'objet du chapitre premier de cette 

section est justement d'en fixer les tennes, en en identifiant les differents aspects 

.Ensuite nous montrerons comment ces valeurs entrent en conflit avec le 

totalitarisme dont Popper tente de reconstituer , au plan philosophique, la 

genealogie. Par la deviendra evidente l'idee que penser la democratie , c'est 

conjurer le mal politique absolu : le totalitarisme. De meme, la deconstruction du 

totalitarisme exige que soit dresse un requisitoire contre les philosophies politiques 

prises en flagrant delit de compromissions antidemocratiques. Ce sera l'objet du 

second chapitre de la section. 
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CHAPITRE I : LE CLOS ET L'OUVERT 

1.1- Societe ouverte etsociete close 

Dans le champ conceptuel popperien touchant le politique, ces deux notions 

jouent un role decisif. En fait, il s'agit d'un couple conceptuel a structure 

antonymique apparaissant comme un condense de toute l'entreprise politique 

popperienne. II faut garder presente a !'esprit, l'idee que celle-ci est avant tout, une 

oeuvre de combat nee dans un contexte d' effondrement des valeurs liberales du fait 

de la montee du phenomene totalitaire. . 

Telle qu'elle se precise dans la preface de la societe ouverte et ses ennemis, 

la differenciation implicite de ce couple antonymique a un enjeu genealogique 

evident qui exige d'entreprendre une lecture retrolineaire de l'histoire occidentali; 

pour y deceler les formes de !'opposition entre les ideaux de liberte et du 

totalitarisme .C'est ace prix que se precisera plus explicitement la distinction entre 

la societe ouverte et la societe close. C'est en effet la conviction de Popper que le 

« totalitarisme se rattache i:t une tradition ancienne et aussi Jeune que notre 

civilisation »(le possessif est ici la marque du lieu geographique de reference, en 

l 'occurrence , l 'occident). 

Defendre la societe ouverte-tache qui occupe Popper lorsqu'il se penche sur 

les questions politiques-en dresser le profil, et en inventorier les valeurs implique 

qu' elle soit distinguee de son antinomique, qui est ici la societe close. Ces deux 

notions sont en realite des ideaux-types, au sens ou Weber entend !'expression. 

Attardons-nous sur un referent textuel pour expliciter la distinction. Popper 

explique qu'il entrait dans son projet de montrer que le totalitarisme resulte au 

fond, des difficultes de la societe occidentale a se remettre . des contorsions « du 

choc de sa naissance, du passage de la societe tribale ou close, soumise des forces 

magiques, la societe ouverte qui libere les capacites critiques de l 'homme et que 

c 'est bien le choc de cette transition qui favorise les mouvements reactionnaires » 2 
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Par ces indications, la distinction connexe se precise; la societe ouverte et la 

societe close s'opposent axiologiquement du fait d'une « tension de civilisation» 

qui est litteralement comparable aux spasmes de l'enfantement. 

Avant d'en accentuer la differenciation typologique, soulignons que la 

distinction societe ouverte /societe close est un emprunt explicite a Bergson : « A 

ma connaissance, avoue Popper, les termes « societe ouverte» et « societe close » 

ont ete utilises pour la premiere fois par Henri Bergson» 3
• Mais la lettre · 

popperienne ne recouvre pas l'esprit de celle de Bergson. D'ou la necessite d'une 

precision relative au sens que prennent ces notions chez chacun de ces deux 

philosophes. A cet effet, dit Popper, « Bergson les emploie dans un sens qui est 

fort eloigne de celui que je leur donne ( ... ) je me rapproche de lui quand, par 

exemple, il dit de la societe close qu'elle est la« societe humaine », quand elle sort 

des mains de la nature ». 

L'opposition se fait clajrement jour quand Popper precise qu'il utilise ces 

notions en se fondant sur une distinction rationnelle tandis que Bergson semble · 

songer a une distinction religieuse. Il y a done, entre l'usage bergsonien de ces 

notions et la recuperation qu'en fait Popper, une distanciation qu'il importait de 

souligner. Cela fait, attachons-nous en determiner le sens plus decisivement. 

La societe close est un ordre patriarcal regi par des regles rigides soumises a 
des forces magico-religieuses. Dans un tel contexte, la distinction entre le nature! 

et le conventionnel n' est pas tranchee ; le surnaturel demeure predominant · et les· 

individus ne sont pas. confrontes a des decisions personnelles. En fait, ils n' ont pas 

.d'existence objective en tant qu '« individus et leurs attitudes sont conditionnees 

par des« mobiles magiques comme la necessite d'apaiser la puissance divine » 5• 

Sous cet eclairage, la societe close est un espace d'indifferenciation ou le tout 

surplombe la partie, ou le droit a la singularite n'existe pas, en somme, ou la 

responsabilite individuelle est inconnue. Elle est un monde indifferencie ferme 

l'individualisme, une totalite soumise a un chef et dont le fonctionnement implique 
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-i- -

un CQtJ.trole strict de l'activite de chacun de ses membres. Dans ce sens, soutient 

Popp~r, «J 'appelle societe close la societe magique OU tribale (. ... ) .une societe 
.... ..,. 

closi(.crypique peut etre comparee a un organisme (...).On peut en effet, la ---- --- . ..!. -~-

rappr.ocjier d'un troupeau dont la cohesion est maintenue par des liens comme la 
---~. 

pari~ti, la vie commune , la Joie ou la douleur >>6. La societe close apparait 

finalejent comme un ordre social ou la figure tutelaire du pere tient en laisse la 
,.... -..-. 

libitl~ individuelle, et soumet I' ensemble social a la dictature anonyme de regles 

i~¥Iibles. D'ou l'idee chere a Popper, qu'une societe close est une societe 

totalifaite. -- -~6'...-

!\A !'inverse, la societe ouverte est une societe liberale qui s'est soustraite a la 

reget~e des tabous magico-religieux et ou s'epanouit Je sens de l'autonomie 

: «f:Jj;elle (..) societe .ouverte celle ou /es individus sont confrontes a des ~-· 
deci1ions personnelles >l, dit popper . En ce sens, une societe est dite ouverte 

?.,~..:::' 
-,-....;;:_ 

lorsq"~~ la differenciation des individus determine I' organisation sociale. Dans un 
,-.-:,. 

tel coiilexte, nul ne songe a s'en remettre a une divinite tutelaire pour decider a sa 

pla~::::'L'individu est souverain, il peut et doit repondre de ses actes. Ainsi 

conipfise, la societe ouverte est bien une societe de liberte OU s'epanouit !'esprit ~---- -

criti@e.Popper soutient que « le passage de la societe close a la societe ouverte 

est:~l;~ne des plus grandes revolutions que l 'humanite ait connue. »8 Cette 

revd]ition est celle de !'emergence d'une tradition critique qui n'en serait encore 
·~ 

qu'a;{es debuts. 
- -:z---

;_;:,·-_?,.u total, la distinction societe close/societe ouverte point de depart de la 

deniiirche popperienne ,pennet d'etablir que la liberte individuelle resulte de 
--r~:.~-:: 

l'e:ffondrement du monde tribal qui a implose sous la pousssee subversive de la 
-·-'.:---, 

nai~$\ll1Ce d'une tradition critique, fondement essentiel de la democratie. De plus, - -
cett~distinction apparait ~omme une necessite classificatoire9 

. pennettant de 
_._.;..2~ 

diff~Jencier les societes individualisees de celles qui brident la spontaneite 
~~:.-

individuelle; cette preoccupation, est du reste totalement etrangere la societe de 
';.~. -
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liberte telle que l'entend Popper. « J'entends par societe ouverte non pas tant une 

forme de regime politique ou de gouvernement qu 'une forme de coexistence 

humaine dans laquelle la liberte des individus, la non-violence, la protection des 

minorites et la protection desfaibles sont des valeurs essentielles »10
. 

1.2- Le dualisme critique : faits et normes 

Le dualisme critique inflechit la theorie politique popperienne vers la 

morale.En fait ,elle est le lieu ou se structure !'armature morale du discours 

politique popperien.A bien considerer ce dualisme , il est le prolongement de la 

reflexion sur la societe ouverte et sur la societe close parce qu'il permet de prendre 

decisivement la mesure de ce qui oppose le nature! au conventionnel. La 

terminologie de Popper varie beaucoup lorsqu'il en parle. Jugeons en plutot: 

« dualisme critique », « dualisme des erionces et des propositions », « dualisme des 

faits et des regles de conduite, >> « dualisme des faits et des normes ». Ces 

variations terminologiques presupposent toutes la distinction de la nature et de la 

convention, distinction posterieure a la societe close. Celle ci est caracterisee par 

ce que Popper appelle le "monisme narf' indifferenciation sourde aux appels de la 

liberte individuelle. A ce niveau d' evolution, la difference entre Jes lois naturelles 

et Jes lois normatives n' existe pas, « l 'homme n 'ayant pas encore compris la 

difference entre un tabou magique et une calamite naturelle » 11
• Sous ce rapport, 

I' ordre social est effectivement marque par l'indifferenciation et de la soumission 

nai"ve aux regularites naturelles avec leur cortege de constances, toutes choses qui 

font barrage a I' emergence du sentiment de la responsabilite individuelle,seule 

capable d'autonomiser les sujets. 

La societe ouveite n'emerge qu'avec le dualisme critique, la distinction entre 

la nature et la convention. La sacralite des tabous est battue en breche et Jes lois 

apparaissent comme de libres creations humaines. En ce sens, souligne Popper, 

« c 'est a partir du moment ou la prise de conscience de la difference entre les deux 
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categories de lois fat pleinement acquise, qu 'on put vraiment par/er du dualisme 

critique, prefigure dans la philosophie grecque par le conjlit entre nature et 

convention »12
. 

La capacite de distanciation apparait comme un trait essentiel du dualisme 

critique, en ce qu'elle permet de distinguer les normes des faits.Les faits sont de 

l' ordre de la nature tandis que les normes relevent de la corivention,et les unes sont 

irreductibles aux autres.Les normes transcendent les faits, c' est cela justement qui 

rend possible 1' evaluation des actions. Ainsi presente, le dualisme critique s'impose 

avant tout, comme une categorie d' ordre moral. Les normes procedent · de 

conventions, mais il faut se garder de penser qu' elles sont totalement 

arbitraires : « tout ce .que le dualisme critique affirme, c 'est qu 'eiles peuvent etre 

creees et modifiees par / 'homme qui en est moralement responsable et qui peut 

d 'autant mieux les accepter qu 'ii sait pouvoir les corriger.S 'ii les juge 

mauvaises,il doit s 'en prendre lui-meme, jamais a la nature ou a Dieu » 13.11 y a la 

en filigrane, la these de l' autonomie morale qui rend possible l' evaluation des faits. 

Mais. les normes ne se valent pas toujours et elles. ne sont pas soustraites a 
!'evaluation ; d'ou la possibilite de les invalider quand cela s'impose. La 

differenciation des normes refute alors le relativisme moral, tout comme le 

positivisme moral qui nie la distinction des normes et des faits. Faute d'une 

transcendance des normes, il n'y aurait pas de progres moral, et par suite, pas de 

quete de normes meilleures.Voila qui appareil le dualisme critique au liberalisme. 

Dans cette perspective, souligne popper, « le dualisme des faits et des normes est 

une des bases de la tradition, liberale dont une des caracteristiques essentiel/es est 

de reconnaftre I 'injustice qui existe dans le monde et de vouloir aider ceux qui en 

sont les victimes » 14 
. Si le liberalisme est determine par le dualisme critique, ce 

serait parce qu'il s'attacherait sans cesse a rechercher de meilleures normes. Sans 

evaluation critique de l'ordre existant, i1 n'y aurait pas d'amelioration possible de 

la democratie. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



78 

1.3- La pregnance des traditions: l'ordre moral 

II y a chez Popper, une thematisation de la question de la tradition comprise 

comme l'une des conditions de possibilite de la democratie, un facteur de son 

instauration et de sa defense, et cela se comprend d'autant plus facilement que la 

protection d'institutions susceptibles de garantir la liberte est un devoir moral. 

La tradition est une somme de valeurs qui determinent la vie des individus et 

qui structurent leurs comportements. Contraint a l'errance par le nazisme, Popper a 
eu !'occasion de mesurer !'importance et la singularite des traditions d'un pays a 
l'autre : «J'ai .quitte Vienne pour l'angleterre dit-il et je me suis aper9u que 

I 'atmosphere qui regne ici en Angleterre etait fort differente de celle que J 'ai 

. connue durant majeunesse (..). Je suis passe d'une tradition ou d'une atmosphere 

continentale a celle de la nouvelle -Zelande. Sans aucun doute, les changements 

d'atmosphere m 'ont incite reflechir sur ces problemes comme d'essayer d'aller 

plus loin dans leur analyse » 15
. 

Sous cet eclairage; la tradition apparait comme le determinant spirituel d'une 

societe, le referentiel normatif de la conduite de ses membres. Mais il faut se 

garder d'en induire un traditionalisme dogmatique envisageant les traditions 

comme des tabous qui echappent a toute contestation. Popper distingue a cet effet, 

deux attitudes face a la tradition, une attitude non critique et une attitude critique. 

la premiere est une adhesion nai:ve a la tradition apprehendee comme un absolu 

allant de soi.Cette conduite est inconsciente et consiste a reproduire des 

comportements diffus dans la societe sans recul. 

A la difference de la premiere, !'attitude critique est un comportement 

rationaliste a l'egard de la.tradition qui exige, en toutes circonstances, l'exercice 

libre du jugement pour justifier ou pour decider de recuser une tradition donnee. 

C'est precisement cette attitude critique qui rend possible la desacralisation des 

tabous. 
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S'agissant tout particulierement de l'instauration de la democratie, le role des 

traditions est de servir de base ethique a toute ingenierie : « Ayons toujours present 

a I 'esprit le fait que toute critique de l 'ordre social et toute amelioration de la vie 

sociale se referent necessairement a un systeme de traditions sociales dont 

certaines ne peuvent etre critiquees qu 'a I 'aide d'autres »16
. Au demeurant, si des 

institutions sont controlables, c'est essentiellement parce que des traditions de 

controle rendent cette tiiche possible. 11 importe done de veiller a ce que les 

traditions ne soient pas detoumees de leur fonction propre en faisant obstruction i\ 

la liberte : « les traditions sont susceptibles de jouer un role important en tant 

qu 'intermediaires entre les individus et les institutions» 11
: En cela, elles assument 

un role de mediation et determinent les types de rapports possibles entre les 

citoyens et les institutions. Bonnes, elles favorisent l'emergence de la liberte, 

mauvaises, elles oeuvrent a sa perte. C'est ce qui pourrait se produire si une 

majorite decidait de se prononcer en faveur d'une tyrannie. Cela signifierait aux 

yeux d'un democrate que « la tradition democratique de son pays n 'etait pas assez 

forte» is 

Les traditions sont a cet effet capitales parce qu'elles garantissent 

l' ordonnancement culturel necessaire a l' epanouissement d'une societe de liberte. 

11 faut toujours aux institutions, la mediation des traditions qui en sont le principal 

critere de validation. Cette idee de mediation est importante et il faut s 'y attarder a 
suffisance : une tradition liberale est la condition essentielle de possibilite de la 

democratie et c'est elle qui rend possible la resistance a la tyrannie. Sans une telle 

tradition, la lutte contre une dictature ne s'imposerait pas de soi. Au nombre des 

traditionsles plus importantes, il faut souligner le socle moral d'une societe 

donnee; c'est lui qui informe toutes les representations du bien et de la justice. 

Ainsi, souligne Popper, « ii convient de compter au nombre des traditions ayant 

une portee decisive ce que !'on pourrait appeler le cadre moral d'une certaine 

societe (correlatif de « I 'armature juridique" fournie parses institutions). Celui-ci 
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integp: notamment le sens traditionnel de la justice et de l 'equite qui anime la 

socie(e_ en question ou encore le degre de sens moral auquel celle-ci est parvenue. 
-

Le cadte moral serf de reference (. . .). Ii n 'est evidemment pas immuable mais ses 

transformations sont relativement lente » 19
. L'essentiel est dit a present : sans 

C 

traditions adequates, point de liberte, point de democratie et point de moralite pour 

en assurer la perennite. 

, . 1.4- Une inspiration Humaniste : l'option liberale 
.. 

. __ :La theorie politique de Popper est d' obedience liberale. Elle s' efforce de 
_ .. 

refo~uler les valeurs liberales qu'a en souligner l'importance des valeurs liberales 

dan{~~ contexte socio politique vicie par le totalit3!isme. Mais s'empresse de 

preci~r Popper, « afin de prevenir toute equivoque, Je tiens preciser que J 'emploie 

les tlrmes liberal, liberalisme, etc ... dans l'acception qui demeure aujourd'hui 
~:·. -

enco!-e; la plus usitee en Angleterre : liberal ne designe pas ici l 'adepte d 'un 

quelconque parti politique mais, simplement, toute personne attachee la liberte 
,: .... -

indiv~quelle et avertie des dangers qu' implique toute forme de pouvoir ou 

d 'aut6rite » 20 

:°'~~-Releverait par consequent du liberalisme, toute option visant a garantir, pour 

utiliser un langage rawlsien, les libertes de base. Tel est le liberalisme de Popper 
:;:-.._: 

chez:.q~i la profession de foi liberale coincide avec un optimisme epistemologique 

explicite : « l 'homme a la faculte de connaftre done ii peut-etre fibre. Cette 
..:---- -

form1d_[e exprime la relation qui lie l 'optimisme epistemologique et les conceptions 

liberdles » 21 Cette ethique remonte a ce que Popper appelle la grande generation 
·-· 

qu(;st a l'origine de la tradition critique. C'est elle qui, en assurant la promotion 
... 

d'id~aux de liberte, d'egalite et de justice, a fourni a la democratie l'ethique dont 

elliavait besoin. 
, . 

. ..:r~·-
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Cette generation a notamment developpe une tradition individualiste qui est 

au fondement de la democratie occidentale. Issue d' Athenes, elle comptait dans ses . 

rangs des conservateurs politiques tels que Sophocle et Thycydide. 11 faut 

egalement ·songer aux anti esclavagistes que furent des penseurs comme 

Alcimadas, Protagoras, Lycophron et Antisthene, tous acquis a un hunianisme 

universaliste qui presuppose l'unite du genre humain. Comme'flgure essentielle,de 

cette generation il serait injuste d' oublier Pericles dont la I' oraison restee celebre 

apparait retrospectivement comme une vigoureuse apologie de la liberte; c' est nous 

dit Popper « I 'expose du programme politique d'un individualiste democrate 

penetre d'egalitarisme, pour qui la democratie n 'est pas seulement le 

gouvernement du peuple, mais suppose la Joi en la raison et une veritable 

conviction humaniste »22
· A tout seigneur tout honneur : Socrate. C'est a lui que 

· Popper se rapporte le plus frequemment en l'invoquant comme un mentor de son 

rationalisme. telle est la parentele ethique et politique qui inspire la theorie 

politique popperienne dont les fondements humanistes sont a present connus. 
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CHAPITRE II : LA GENEALOGIE DU TOTAUTARISME 

2.1- La seduction tribale 

Antinomique de la societe ouverte, la societe tribale l'expose a la menace 

totalitaire. C'est en cela que consiste la seduction tribale qui consacre le tribalisme 

comme un mode d'organisation sociale. Dans l'analyse popperienne,·le tribalisme 

« accorde une importance supreme a la tribu sans laquelle l 'individu n 'est·rien. It 

est pa,fois remplace par un certain collectivisme qui donne la predominance a un 

groupe-une classe par exemple- en dehors duquet l 'individu ne compte pas » 23
· 

L'equilibre du monde tribal est fonde sur le scrupuleux respect de tabous magico­

religieux. Dans cette perspective, on peut a bon droit definir le tribalisme comme la 

nostalgie primitive d'un monde indifferencie ou l'individu est dissous dans 

l'anonymat de la collectivite. 

Entre autres occurrences historiques du tribalisme, Popper cite l'Etat ideal de 

Platon qui serait la reconstruction d'une societe primitive en dissonance avec les 

ideaux de la societe ouverte. C' est nous dit Popper, « la forme tribale des societes 

antiques (. . .) image idealisee des vieilles aristocraties de la crete et de sparte » 24
• 

Preoccupe par la montee de l'individualisme democratique, Platon aurait remis au 

gout du jour, des idees reactionnaires destinees a faire piece aux exigences de 

liberte et d'egalite des aspirations democratiques qui ·mettaient en peril la 

preponderance politique de l'aristocratie qui avait alors ses faveurs. 

La nostalgie tribale debouche sur le totalitarisme; cela explique pourquoi la 

seduction tribale qui fascine surtout en periode d'angoisse et d'incertitude,en un 

mot de crise, appelle le totalitarisme de tous ses voeux .. Popper s'efforce de le 

prouver en examinant la structure de l'Etat ideal de Platon qui est a ses yeux, un 

Etat totalitaire par excellence. Il devient ainsi comprehensible que Platon soit le 

point de depart d'une genealogie du totalitarisme qui est l'antinomique pur de la 
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democratie, expression funeste de l'heresie tribale. Ces indications pennettent de 

voir que, selon Popper, le totafitarisme n'est pas un accident de l'histoire politique 

occidentale; d' ou l'urgence de « mener un (..) combat» 25 contre ses theoriciens, 

en demystifiant les philosophes qui apparaissent comme ses chantres. 

Dans cette optique, Platon est pris a partie avec severite puisqu'il s'agit de 

«denoncer tout ce qui dans sa pensee (. .. ) paraft malfaisant et tout d'abord ses 

tendances totalitaires» 26
· Dans la foulee, la philosophie politique platonicienne est 

decrite comme un programme pouvant etre «en toute justice considere comme 

totalitaire»21
. Sans aucun egard pour Platon, Popper persiste et signe : <<je persiste 

(..) ii penser que ce programme politique n 'est pas moralement superieur, mais 

fondamentalement identique au totalitarisme, ce qui est difjicile ii faire admettre, ii 

cause d'une .tendance ancienne profondement enracinee ii idealiser Platon» 28
· 11 

faut cependant contenir cette accusation dans les bomes de ce qu'exige l'honnetete 

analytique bien comprise. Ence sens, nuance Popper «qu 'on me comprenne bien : 

je crois ii la sincerite du totalitarisme de Platon (. . .) son ideal n 'etait nullement 

l 'exploitation des classes laborieuses par la classe superieure, mais la stabilite de 

I 'ensemble» 29
· 

Apres Platon, c'est chez Hegel que Popper repere la fonne la plus exacerbee 

de la seduction tribale. Elle prendrait chez lui, la fonne d'une idolatrie de l'Etat 

totalitaire. Hegel est presente co1Illile le theoricien du neo-tribalisme dont 

« l 'historicisme (...) est le ferment auquel le totalitarisme moderne doit sa rapide 

croissance» 30
· De plus, il y aurait, comme une indeniable identite entre la 

philosophie politique hegelienne et la philosophie du totalitarisme du XX:e siecle, 

cette tragique revolte contre la liberte et la raison. 

A Platon et Hegel, il faudrait sans doute ajouter le collectivisme de Marx 

pour completer le panorama non exhaustif des philosophes que Popper tient pour 

les theoriciens du tribalisme qui emergerait surtout en periode de crise. Le besoin 

de securite patriarcale qu'il implique, met en peril la societe ouverte en l'exposant 
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a l'appel emotionnel et pemicieux de l'historicisme qm conduit tout droit au 

totalitarisme. 

2.2- L'autoritarisme 

L'autoritarisme est le pendant du totalitarisme. La critique qu'en fait Popper 

prend racine dans son epistemologie des conjonctures et des refutations. 

L' epistemologie de popper est, on le sait, fortement anti-autoritaire. Elle recuse 

toute validite absolue aux sources supposees de nos connaissances : « mais quelles 

sont a/ors les sources de notre connaissance ? La reponse me semble-t-il est celle­

ci : tl existe toutes sortes de sources mais aucune d'elle ne fait autorite » 31 Le 

principe autoritaire en epistemologie induit a rechercher des sources immaculees 

susceptibles de rendre raison de toutes les connaissances que nous pourrions 

posseder. Ces questions « les .systemes epistemologiques classiques (...) les 

tiennent pour paifaitement naturelles et nu! ne paraft leur trouver de defaut » 32 

En theorie politique, le principe autoritaire induit des questions du type 

« qui doit gouvemer ?; celle-ci appelant des reponses autoritaires comme « les 

meilleurs », les « plus sages » le « peuple » ou la« majorite »33 Cela debouche sur 

des solutions non- democratiques par la mise en place d'un pouvoir que ne brident 

pas des dispositifs de regulation et de controle de l'exercice de l'autorite supreme. 

En ce sens l'autoritarisme, instaure un regime politique ou la liberte est menacee 

par l'excroissance du pouvoir du prince. 

Dans cette perspective, l'autoritarisme apparait comme un ferment de 

l'impolitique. Voila qui explique que le liberalisme popperien s'en demarque 

radicalement. Il faut en effet avoir a l'esprit que « le rationalisme au sens large est 

a l 'autoritarisme epistemologique ce que le liberalisme est a l 'autoritarisme moral 

et politique »34
· 
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.--.Il_en decoule qu'il faudrait pour s'orienter vers une philosophie politique 
.,.. -

cap~~!~_ de donner corps a l'esperance democratique de deconstruire au prealable 
:;;-

tou~.les ferments du principe autoritaire. De la procede la necessite de recuser 
.... .-. -

toutes_~~s theories autoritaires du pouvoir. 

... 2.3- Les ennemis de la societe ouverte 
··3:· ,, 
~-

• 0::L'inimitie de la societe ouverte est le refus de la liberte, au nom d'un ordre 
~ 

patri~cal securisant. La societe ouverte, modele par excellence de l' ordre 
·-

democratique n' est pas sans adversaires. Lui sont fondamentalement ennemis, tous __ ,_ .... 

ceu,C::,gui oeuvrent consciemment ou inconsciemment a sa perte. 11 faut songer cet 

effe.f~l:u titre tres suggestif de l'un des ouvrages politiques de Popper : la societe -

ouverte et ses ennemis. Ce titre engage a comprendre le projet politique popperien 
·,~ "'--

coniipe une entreprise de demystification des ennemis de la societe ouverte. 

---~Ceux-ci pulluleraient dans l'histoire de la philosophie, ou ils nourrissent le 

rev;Jot~litaire d'une liquidation de l'individualisme democratique par le retour au 

colle!ti~sme patriarcal. selon Popper, Heraclite, Platon, Hegel et Marx pour ne 

cite1}qu'eux, seraient entre autre des apotres inveteres de l'antidemocratisme 

avanyimt masques. Cela laisse supposer que l'histoire de la philosophie est un 

rep~j~-de reactionnaires, interpretation somme toute etrange, quand on songe au ., .•. -~--..:.... 

prestige attache aux noms des philosophes incrimines. Comment admettre en effet 

qu' ~;'{f{eraclite, Platon, Aristote, Fichte, Hegel et Marx ne .constitueraient, en 
:-':'. -

somi1j~ que des variantes d'un meme discours, qui ne ferait que s'amplifier de 

sied~'.._en siecle pour aboutir aux horreurs concentrationnaires et aux massacres 
~- . 

co~eitifs » de la seconde guerre mondiale? C'est tout le sens du pari 

hern.iene~tique qui a conduit Popper a interpeller des classiques bien connus, en les 
::- ~~ :-

chaj"geant de !'accusation d'enne,:nis de la societe ouverte. 

:7:iieraclite ne serait qu'un conservateur hostile au changement, wi theoricien 
~· 

--~ -~ 
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du tribalisme, adversaire resolu de l'egalitarisme et partisan de l'aristocratie. De 

plus, il serait un theoricien de la dictature, de la force et de la guerre, toutes choses 

qui font de lui un ennemi par excellence de la societe ouverte. Platon est tenu lui 

aussi pour un grand ennemi de la societe ouverte et un chantre du totalitarisme. 

Hegel n'est pas loge a meilleure enseigne puisqu'il re1yoit toute l'ire d'un Popper 

dechaine qui le presente sous les traits d'un suppot de l'absolutisme 

pnissien,heraut tout designe pour briser le elans de la societe ouverte dans la 

Prusse de son temps. Marx n' echappe pas la critique, meme si Popper le tient 

surtout pour un humaniste devergonde par l'historicisme moral qui l'a entraine 

dans la procession liberticide des ennemis de la societe ouverte. Telles sont en 

raccourci, quelques unes . des figures de l'antidemocratisme,. en contrepoint 

desquelles Popper engage sa reflex.ion sur la democratie. 

2,4- Le nationalisme conteste 

Sous la plume de Popper, le nationalispie apparait comme un obstacle a 
l'emergence de la societe ouverte.Le nationalisme allemand illustre bien cette idee. 

Popper nous dit qu'il est en etroite relation avec la revolte contre la raison et contre 

la societe ouverte. En outre il laisse libre cours aux passions tribales. Des textes 

politiques de Platon et d' Aristote sont suspectes d'etre « deja impregnes de 

nationalisme :ifs avaient en effet, pour objet de combattre la societe ouverte et le 

progres des nouvelles idees d'imperialisme de cosmopolitisme et 

d'egalitarisme ».35 

La doctrine Wilsonnienne du droit des· peuples a disposer d' eux memes 

avait, aux yeux de Popper, ravive des instincts nationalistes primaires qui font 

obstruction au developpement d'une culture humaniste cosmopolite .Toutefois, il 

serait injuste de se limiter a une lecture negative du nationalisme moderne. Popper 

signale lui-meme que ce nationalisme moderne et reactionnaire a des origines 

revolutionnaires. 11 faut se souvenir qu'il decoule en effet d'un sentiment de 
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frustration du a !'invasion des terres germaniques par Jes troupes de Napoleon. 

C'est done comme un hymne a la liberte qu'il s'est signale originellement. 

C'est Fichte qui, d'apres Popper, a devoye le nationalisme allemand en 

l'inflechissant dans un sens reactionnaire qui exalte la mystique tribale.Son 

« indigence est a l 'origine du nationalisme moderne , fonde sur une philosophie 

neo-idealiste, reflet denature de l 'enseignement de Kant» 36·Ce nationalisme n'a 

que peu de choses en commun avec la revendication democratique qui s'est 

developpee dans Jes territoires germaniques sous occupation Napoleonnienne. 

A en croire Popper, Hegel aurait radicalise l'inflechissement reactionnaire et 

anti-liberal du nationalisme : « au.x elements liberau.x du nationalisme », il 

substitue non seulement le culte prusso-platonicien de l 'Etat , mais aussi celui de 

l 'histoire »37·Hegel est accuse d'avoir substantialise la nation.Celle-ci, douee d'une 

essence spirituelle,aurait vocation a agir sur l'histoire: « Hegel pour sa part, 

formule la theorie historiciste de la nation.Seton lui une nation possede une unite 

spirituelle qui agit sur l 'histoire(. .. )l 'histoire d'une nation est celle de son Esprit 

tel qu 'il se manifeste sur la scene de l 'histoire »38·Voila done scelle le destin du 

nationalisme transforme en hymne reactionnaire, a la gloire du totalitarisme sous 

!'impulsion supposee de l'historicisme d'un Hegel portraiture comme le theoricien 

d'un nationalisme totalitaire. 

Tous ces developpements sur le nationalisme tel qu'il est analyse par 

Popper_paraissent, comme beaucoup d'autres avant eux
1 
nous excentrer de notre 

tache consacree au potentiel insurrectionnel du projet politique popperien.Mais ii 

serait excessif de Jes trouver hors de propos puisqu'ils nous livrent un element 

essentiel qui se ramene une idee toute simple : Penser la democratie , c'est aussi la 

revendiquer comme un appel cosmopolitique sourd a I' exaltation des passions 

nationalistes qui ont plus a voir avec une mystique tribale qu'avec la liberte et 

I' egalite. 
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' 
Note finale : Remargues sur l'archeologie de la rationalite democratique 

Nous sommes maintenant en possession de !'armature epistemologique qui 

modele la reflexion politique de Popper. De plus) ses determinants historiques et 

ses presupposes ethiques nous sont a present familiers. Sans doute ces 

developpements ont-ils, par certains cotes, des tonalites intempestives et des 

allures de digression, toutes choses qui jettent un soup9on sur la legitimite d'un tel 

detour.II importait de cerner les logiques dont procede la reflexion sur le politique. 

D' ou la necessite de prendre pied dans les interstices du discours, pour porter au 

jour ses conditions de possibilite, le cadre et les enjeux de son enonciation. C'est 

moyennant cela, qu'une rationalite fondatrice est identifiable. Tel etait justement 

l'objet de cet itineraire qui est parvenu ici, a son terme. Il faut en retenir que la 

reflexion popperienne sur la democratie n'est pas sans presuppositions et qu'il y a 

toute une axiologie qui la rend possible. L'incompatibilite de celle-ci avec le 

totalitarisme en a rendu la critique necessaire. C: est tout le sens de la 

deconstruction de l'historicisme et de son succedane le totalitarisme, cet 

antinomique malfame de la democratie. Il est ainsi explicitement souligne que la 

theorie politique n'est pas ,dans !'ensemble du rationalisme critique, l'objet d'une 

elaboration radicalement autonome. Quoiqu'elle puisse faire l'objet d'un 

traitement specifique, son intelligibilite, s'apprehende principalement par la 

mediation d'une exploration des lieux ou elle a ses sites, au point precis ou ses 

categories sont affinees. Cela a requis une mise en perspective au cheminement 

discursif qui borde les axes de la thematisation du politique dans la pensee de 

Popper. Il faut en effet se rappeler que nous n'avons pas affaire a un theoricien 

systematique du politique qui dresse tout entier !'edifice d'une architectonique qui 

rendrait manifestes; fondements et charpente. II faudrait chercher chez Hobbes, 

Rawls ou quelque autre theoricien assermente du politique , pour trouver pareille 
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approche. Au contraire nous sommes, avec le rationalisme critique, en presence 

d'un precede singulier ou, considerants et propositions n'emergent qu'au terme 

d'une critique souvent acerbe de theories constituees. 

Cela exigeait done, comme une archeologie, pour mettre en lumiere les 

topiques qui structurent la texture de la reflexion politique de Poppet. Aussi cette 

partie a-t-elle ete consacree a porter au jour les postures d'enonciation du discours 

politique popperien et, a rendre evidents ses conducteurs, tout comme les modeles 

en contrepoint desquels sa constitution est devenue possible. 
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__ ..... 

NOTES DE L'ITINERAIRE I 

SECTION A 
' . 

1. Cette question est dans !'interpretation de la pensee de POPPER, l'objet d'un 

d6bat important.Prefavant un livre de J.G. Ruelland ffie l'epistemologie a la 

ef~litique. La philosophie de l'histoire de Karl Popper. Paris, P.U.F, 1991, 

218p) Gerard Raulet ecrit: « l'entree royale, l'acces privilegie aux implications 

pQlitiques de la pensee popperienne,c'est a n'en point douter l'epistemologie 

Gs)Cette these est partiellement contredite par I.Baudoin dont le dissentiment 
... .,._, 

e~i- exprime dans son livre, intitule la philosophie politique de Karl Popper 
"<'.; -

.Q'aris, P.U.F., 1994). Concernant son objectif il note:ce livre s'inscrit 

-)J~iellement en faux contre cette affirmation tres largement partagee ( ... ) s.'il 

~~a de soi que la pensee politique de Popper voisine en permanence avec ses 

<f~~ceptions methodologiques, il n' est pas vrai cependant,que la philosophie 
< 

d~s sciences soit chez lui !'unique corridor conduisant a sa philosophie 
......... _ 

--~~ciale » (pl3). On doit sans doute savoir gre a cet auteur d'avoir produit la 

I>!"_emiere etude consacree uniquement a la philosophie politique de 
- -:..-

Pppper;mais on peut .s' etonner de le voir s' offrir gracieusement des victoires 

f.1~iles stir des adversaires fictifs. G.Raulet n'a jamais pretendu que l'axe 
·-.:"'°--___ 

epistemologique est chez Popper, !'unique corridor conduisant a sa philosophie 
~·~~ 

.. ~b"'c1ale.De plus Baudoin pretend qu'il y0aurait chez Popper une philosophie 
~- ' 

e'tiiitique inexprimee (pl3). L'allusion a Hannah Arendt lisant Kant (cf juger 

surla philosophie politique de kant, Paris, P.U.F, 199l)est evidente. Certes, le 

rapprochement n' est pas sans elegance. Mais a notre sens Baudoin force la 
. ..,,-:-- ":'" 

·"wesure et il nous parait bien problematique de tenir. pour accordees des 
-'­

~ -~tpputations dont il se garde bien de fournir les requisits justificatifs. En fait, il 

",.1).'Y a pas plus de philosophie politique inexprimee chez Popper que de beurre 

·,!?h broche:l'essentiel y est explicite a suffisance pour que l'on en tire argument 
{:. 
"''·-
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pour reduire les pretentions hermeneutiques de Baudoin dont le travail 

demeure cependant interessant. 

2. Popper,K misere de l'historicisme,Op.Cit p 7 

3. Op .. Cit.. ... p 47 

4. Popper,K La societe ouverte et ses ennemis.*,T.1 Opcit plO 

5. Popper,K SOil Op. Cit.p 179 

6. Cette seduction teleologique a ete remise au gout du jour ces dernieres annees 

par Francis · Fukuyama, (la fin de l'histoire et le dernier homme ,traduit de 

l'anglais par D-A Canal, Paris, Flammarion, · 1992, 452P) Les relents 

ideologiques de cet ouvrage,homelie la gloire du liberalisme ont ete juste titre 

soulignes par Susan George.lire cet effet intellectuels a vendre, in le monde 

diplomatigue.Aout 1996, p 17 

* Par la suite , M.H sera utilise pour designer misere de l'historicisme, S.O.I pour 

le premier tome de * la societe ouverte ,S.0.11 pour le tome II.et C.R pour · 

conjectures et Refutations 

7 Il est a preciser que ce terme d'historicisme qui revet dans le champ 

analytique de Popper une acception essentiellement pejorative est loin d'etre un 

neologisme qu'il aurait forge de toutes pieces, selon les exigences d'une 

semantique qui lui serait propre. Il appartient en realite au langage philosophique 

usuel ou il est loin d'avoir une acception univoque. A en suivre les aventures chez 

E.Troeltsch, W. Dilthey, K Mannheim, F.Meinecke, G. Vico, L.Fenerbach, 

E.Dhring, on se convaincra sans peine de sa polysemie. Il faut distinguer cette 

notion de celle d'historisme qui tend a designer tout ''systeme qui, sous des formes 

diverses, tend a expliquer adequatement le droit, la morale, la religion par 

l 'histoire, c lest-a-dire par les circonstances de I 'evolution des idees et des moeurs 

ou des transformations des structures economiques". Ce .terme d'historicisme sert 

aussi a designer "l'ecole dujuriste allemand F. de Savigny (1840) d'apres laquelle 

le droit, comme les moeurs et les langues, est le produit d'une creation collective 
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et involontaire du corps social qui se developpe et se modijie constamment avec lui 

et qui se ne peut en consequence etre interprete autrement que par son etude 

· historique" (in L.M. Morfaux. Vocabulaire de la philosophie et des sciences 

humaines. Paris, Armand Colin, 1980. p 149). 

J.G. Ruelland a soigneusement distingue la notion d'historisme, telle qu'elle est 

usitee par F. Meinecke, W. Dilthey, B. Croce et R. Collingwood, de celle 

d'historicisme, telle que Popper l' emploie ( cf son livre ci-dessus cite pp30-31 ). 

Reprenant une source de M. Mandelbaum, J.G. Ruelland nous apprend propos du 

terme "historicisme " que "c 'est probablement Croce qui I 'a le plus utilise, mais ii 

a ete influence par trois philosophes allemands qui en ont fait usage avant lui : E. 

Troeltsch, K. Mannheim et F. Meinecke . Karl Popper a fortement ete influence 

dans sa critique de l 'historicisme par la conception de l 'ecole allemande a ce 

sujet" (Op.Cit,p 211}. 

8 Popper, K S.O.I PIO 

Le titre du livre est une allusion a celui que Marx a donne a sa virulente critique 

d'un texte de Proudhon. ''Le titre de ce -livre nous renseigne Popper, a deconcerte 

certains de ses commentateurs les plus penetrants. JI est une allusion au titre du 

livre de Marx, misere de la philosophie, lequel lui-meme faisait allusion a 
Philosophie de la misere de Proudhon"voir M.H Preface IV. 

9 Popper, K M.H. Preface ill 

10 Ce programme est pris en charge par J.G. Ruelland qui s'est attache smvre 

les developpements critiques que Popper a consacre l'historicisme pour en 

manifester au plan epistemologique, la vacuite. C'est ce qui constitue l'un des axes 

majeurs de son ouvrage cite ci-haut. 

11 Popper ,K S.O.I P 205 

12 · Op.Cit.p 29 

13 Platon Cite Par Popper Op Cit.p 41 
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14 Op. Cit p 26 

15 S.0.11 p15 

16 Op.Cit.p 18 

17 Op.Cit. p.13 

18 Op.Cit. p 25 

19 Op.Cit. p 32 

20 La quete inachevee Op.Cit p 42 

21 Op.Cit. p 42 

22 Ces developpements s'inspirent pour l'essentiel de J.G. Ruellanddont nous 

avons cite en reference le livre plus haut. 

23 S.0.11 p 59 

24 Ql_p 44 

25 le fatalisme est liee l' analyse marxienne des classes sociales, de 

l'avenement du socialisme , de la revolution sociale et du destin du 

capitalisme. 

26 Ql. p 163 

27 c'est le sous-titre d'un ouvrage cite plus haut. 

28 S.0.11 P180 

29 opcit P180 

30 Op.Cit. p 174 

Nous l'appellerons par la suite Q.1 

31 Baudoin J. Op.Cit. p 130 

32 Popper, K . preface M.H. P. XVI 

33 Op.Cit. p 1 

34 Op.Cit. p 5 

35 S.0.11 p 61 

36 La logique de la decouverte scientifique * Op.Cit. p 57 

37 Op.Cit.p 31 
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38 Op.Cit.p37 

39 Qlp 108 

40 Op Cit.p108 

41 Popper K, Lerealisme et la science *Op.Cit. p 26 

42 Popper explique qu' elle est en fait une forme plus sophistiquee de la 

methode des essais et erreurs qui ne concerne pas seulement la science : « la 

methode par essais-et-erreurs ne coincide evidemment purement et simplement 

avec cette demarche scientifique et critique que constitue la methode des 

conjectures et des refutations. La premiere n 'est pas uniquement le fait d'un 

Einstein, el/e est employee aussi, d 'une maniere dogmatique, par l 'amibe. Et la 

difference tient moins aux essais eux-memes qu 'a I 'attitude critique et constructive 

que I 'on adopte l'egard des erreurs que le savant s 'ejforce deliberement, avec 

circonspection, de faire apparaftre afln de refuter ses theories par des 

argumentations tres rigoureuses, en recourant notamment aux tests experimentaux 

les plus severes que ses theories et son ingeniosite lui permettent d'elaborer ».cf 

Conjectures et Refutations Op.cit. 

* par la suite, nous utiliserons le sigle L.D.S 

* par la suite, nous utiliserons le sigle R.S. 

43. S.0.1 p 33 

44 S.O.Ip 34 

45 R.S. P25 et P 81 

46 Voir cet effet Feyerabend P. Contre la methode.esquisse d'une theorie 

anarchiste de la connaissance Paris Editions du seuil. 

47 Popper, K « la logique des sciences sociales » in la querelle allemande des 

sciences sociales. Bruxelles, Editions Complexe 1979, p 77 

48 Popper K M.H. p 164 

49 Popper, K S.0.11 p 159 

50 M.H. p 194 
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51 : Op. cit p 194 

52 ,S~C'est un neologisme pejoratif qui traduit l'idee d'un imperialisme injustifie 

de la.:s2ience.Extension ideologique de la science, I' epistemocratisme est le reve 

scien{t!!te qui nourrit !'ambition avouee de restaurer un positivisme suranne 
.,.-::e. -

qu'ac~ompagne une maniere de glorification de la science que rien ne justifie 

objectf vement. 

--

•,:.,- ,-
------

-~· -,.s... 

... : -=-

,- --­-· 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

S.O.I 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

Op.Cit. 

96 

p9 

p9 

p.167 

p.167 

p.142 

p.142 

p.142 

p.143 

9 J-Baudoin .note avec l~cidite que Popper "entre ainsi a son tour dans cette 

longue tradition dichotomisante, qui tend a decouper le deroulement de l 'histoire 

et a distinguer dans le sillage de Ttlnnies, Levi~Strauss ou L Dumont, la des 

societes traditionnelles et des societes modernes, la des communazites et des 

SOCietes, fa des SOCietes froides et des SOCietes chaudes, OU encore des SOCietes 

holisteset des societes individualistes". Op.Cit. p 69 

10 l'avenir est ouvert p 166 

11 S.O.I p 59 

12 Op. cit p 59 

13 S.O.II p203 

14 Op. cit p203 

15 Conjectures et Refutations p 185 

16 Op. cit p 201 

17 Op. cit p 203 

18 Op. cit p 512 

19 Op. cit p 513 

20 Op. cit p 11 

21 Op. cit p 82 

22 S.O.I p 167 
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24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

Op. cit p 16 

Op. cit p48 

Op. cit p9 

Op. cit p 35 

Op. cit p 80 

Op. cit p80 

Op. cit p 95 

Op. cit S.O.II P40 

Conjectures et Refutations, 

Op. cit p49 

Op. cit p49 

97 

p48 

34 Jacob, P Ou'est-ce gue l'autoritarisme epistemologigue ? in l'age de la 

science, 2 epistemologie. Paris, Editions 0. Jacob,1989 p.51 

35 S.O.II p 35 

36 op. cit p 37 

37 op. cit p 40 

38 op. cit p 40 
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ITINERAIRE II : 

LES CONFIGURATIONS DE LA RATIONALITE DEMOCRATIQUE : 
LA DEMOCRATIE COMME FONDEMENT DE L'ETAT DE DROIT 

C'est parce que au XX' siecfe fe p{us gram£ ma{lieur pour {e continent 
europeen, OU etait nee {a democratie modeme n'a pas ete {a misere mais {e 

totafitarisme que nous nous sommes repfies sur une conception modeste de Ca 
aemocratie, aefinie comme Un ensem6fe ae garanties contre f arri'Vee OU fe maintien 
au pou'Voir de tfirigeants contre {a 'VoConte ae {a majorite. 

Alain Touraine, 
Ou'est-ce la democratie? 
Paris, Fayard, 1994, P.8 
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Note liminaire : La democratie instaure l'Etat de droit 

La vocation de ce second itineraire est de mettre en perspective, en son etat 

acheve, tout !'edifice de la theorie de democratie de Popper, ainsi que son pendant 

necessaire, la theotie des reformes sociales, le tout se dormant a comprendre 

comme une rationalite democratique. En cela, la tiiche est avant tout analytique 

parce qu'elle est destinee a mettre en relief la theorie politique de Popper. D'ou 

l'urgence d'identifier les lieux de contestations, les motivations et. les 

configurations des dissentiments partout ou ils sont exprimes. Deviendra ainsi 

evidente
1 

toute la batterie du requisitoire destine a ruiner la theorie classique de la 

democratie recusee par Popper qui la tient pour une deraison politique. Cela fait,. 

suivra comme de juste, la structure de l' approche popperienne de la democratie. 

Des lors, il sera aise de justifier l'Etat de Droit, en le faisant proceder de la 

democratie. Sans democratie, l'Etat de Droit se corrompt en positivisme juridique 

qui consacre le droit unilateral de l'Etat a dire le droit, son propre droit, au mepris 

de la liberte. La· crainte prevaut dans ces conditions que triomphe un legalisme 

rigide ou la legislation en vigueur · est destinee a legitimer des voies de fa.it, et 

surtout que l'Etat de Droit ne soit en realite qu'un Etat policier. A !'inverse, la 

democratie donne a l'Etat de Droit, la legitimite exigible pour qu' advienne le cadre 

moral qui rend possible la liberte dans l'Etat. 11 s'agira done dans cet itineraire, 

d'un programme hermeneutique visant a cerner les choix et les matrices d'une 

philosophie politique, de maniere a . rendre possible la tache ulterieure, qui 

consistera a montrer le benefice qu'il est possible d'en tirer, pour !'insemination 

d'une experience d'institution de la democratie et correlativement, de l'Etat de 

Droit. Ce chemin.sera parcouru en deux sections d'importance inegale. 
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SECTION A: UNE VISION DE LA DEMOCRATIE ET DE L'ETAT DE 
DROIT 

" 

CHAPITRE I: 

.• 

lA THEORIE ClASSIQUE DE lA DEMOCRATIE. EN 

QUESTION 

CHAPITRE II : lA SOUVERAINETE DU DROil DE DESTITUTION 

CHAPITRE Ill : lA FONDATION DE L'ETAT DE DROil 

- ,,. 
"':..,. 

::;:;. 
..... -:-- -

·c •. Seront developpes dans cette section, tous les points de doctrine qm 
-· 

rapp?rtent la democratie a l'Etat de Droit. L'on fera voir, entre autres, que 

l'inst1i~ation de l'Etat de droit est le role essentiel de la democratie. En vertu d'un . •. 

--=-:,~-
prin.cipe de reciprocite, c'est l'Etat de Droit qui, une fois qu'il est en place, doit 

... ·:..:. 

gar~t~ la perennite de la democratie. Cette question sera reglee dans une 

demarche a trois etapes correspondant chacune a un chapitre: le premier fera 
-;:: 

l'iriv:intaire des griefs de Popper contre les formes traditionnelles de la theorie de 
,;;,.--

la ~emocratie; le second developpera en detail, la formulation popperienne de la 

dem~rajie ; le troisieme se chargera d' etablir la jonction entre la democratie et la 

theo[i_e de l'Etat, de maniere a porter explicitement a !'expression, !'imbrication de 

l'Et~f de Droit et de la democratie. 
··~ '"';:. 
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CHAPITRE I : LA THEORIE CLASSIQUE DE LA DEMOCRATIE EN - . 

QUESTION 

1.1-La theorie classigue de la democratie 

Cet intitule, designe la theorie de la democratie telle qu' elle se trouve au 

moment ou, faisant son entree sur la scene de la philosophie politique, Popper 

decide d'en reformuler le principe, en affichant d'emblee une pretention evidente a 
. l' originalite: « ma theorie de la democratie (...) est si differente de (...) la vieille 

theorie unaniment admise que cette difference, dans sa simplicite, n 'a pas encore 

ete . saisie » 
1. Ces details peremptoirement exprimes engagent a aborder la 

revendication de specificite enoncee corn.me une exigence de differenciation qui 

tient pour surannees et viciees, toutes les theorisations anterieures de la democratie. 

D'ou l'interet de distinguer l'ancienne formulation de la nouvelle. En l'espece, la 

nouveaute est popperienne -du moins si l' on s' en tient a la lettre de la pretention- et 

l'anciennete evoque les elaborations antepopperiennes de la democratie. C'est, 

nous dit Popper, « ce qu 'on peut appelerla theorie classique de la democratie » 2 

Le reperage de la mise en place des canons de la theorie dite ici classique de 

la democratie se presente chez Popper, sous la forme d'un constat de la corruption 

du principe fondateur de la conceptualisation traditionnelle de l' ordre politique 

democratique. De La societe ouverte et ses ennemis a La lecon de ce siecle, demier 

stade de la reflexfon politique popperienne, l'accusation ne varie pas quelles que 

soient les circonstances ou s'exprime Popper. Quelques illustrations s'imposent a 
cet effet pour en fixer les termes : « de Platon a Karl Marx et jusqu 'a notre temps, 

le probleme fondamental a toujours ete : "qui doit gouverner, diriger l 'Etat ? " /
3

l­

Ce constat fait, le reproche essentiel est portable l'expression comme il suit: 

«} 'estime qu 'en posant le probleme politique fondamental sous la forme : « qui 

doit gouvemer" ? Platon a cree une confusion durable dans le domaine de la 
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philosophie politique (...), a cette question, ii est difficile d'eviter une reponse du 

genre : « le meilleur », « le sage », · « le dirigeant » ou « celui qui connaft I 'art de 

gouverner » a mains que ce ne soit : la volonte generate ou la race superieure, le 

peuple » (4)-

Toutes ces precisions nous situent sur I' objet de la contestation de Popper , 

dont le cadre est du reste soigneusement delimite : « De Platon a Karl Marx ... » 

precise a cet effet Popper. Tout porte a croire que !'ensemble des theorisations de 

la democratie dans l'intervalle qui separe Platon de Marx, serait reductible a la 

formulation platonicienne du probleme politique fondamental. C'est done toute la 

conceptualisation de la democratie, depuis la fixation du sens du concept qui est 

remise en question et tenue pour lacunaire. Sans evoquer Herodote ou I' epoque 

glorieuse de Pericles, c' est a Platon que I' on songe d'abord. Sa typologie des 

formes de gouvemements nous instruit que la democratie n'est pas autre chose que 

le gouvemement populaire. L'idee democratique, dans sa mise en oeuvre, requiert 

de la sorte, a titre d'imperatif, que la souverainete soit devolue inalienablement a la 

multitude. Ceci est admis par tous ceux qui, d' Aristote a Rousseau, y compris 

Montesquieu, ont propose des typologies des formes de gouvemements. II n'y a 

done pas de doute aux yeux de Popper qu'il y a une nette convergence, en depit des 

differences de perspective entre Jes formulations de la question de I' exercice du 

pouvoir. Voila qui fonde Popper a dire que de « grands theoriciens de la 

democratie (...) comme Rousseau ont adopte la position platonicienne du 

probleme » C
5
) , de surcro1t, ajoute-t-il « la question inconvenante de Platon "qui 

doit gouverner ? » n 'a Jamais ete clairement rejetee par les philosophes politiques. 

Rousseau s 'est pose la meme question, mais en a donne une reponse opposee : 

« La volonte du peuple doit gouverner (. . .) une reponse dangereuse en realite ». (6) 

Dans l'etat ou la trouve Popper, la theorie de la democratie est fondee sur 

l'explicitation decoulant de l'etymologie du mot democratie; Celle-ci accredite 

l'idee bien connue qui fait de la democratie une magistrature du peuple. Cela 
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signifie que le peuple est la source legitime de tout 'pouvoir souveram. Tout 

pouvoir n'est legitime, en contexte democratique, que pour autant qu'il procede du 

peuple souverain. Telle est « ce qu 'on peut appeler la « theorie classique » de la 

democratie : le gouvemement par le peuple ». TI est clair a present que dans toutes 

les typologies des formes de gouvernements auxquelles nous avons fait allusion (S), 

tout comme dans la comprehension qu' en avait Rousseau, que la democratie 

comme forme de gouvernement se subordonne au principe de la multitude 

compnse, comme source exclusive de la puissance souveraine. C'est cette 
' approche de la theorie de la democratie que Popper tient pour irrealiste, et qu'il 

entreprend de critiquer. Nous verrons, dans les developpements qui vont suivre, les 

justifications de son refus de donner son suffrage a l'approche classique de la 

democratie qu'il s'efforce de depasser, en proposant une interpretation differente 

de la nature de cette forme de gouvernement 

1.2- Le reiet de la theorie de la souverainete 

Le premier motif du rejet de la theorie dite classique de la democratie par 

Popper tient aux implications funestes des mesusages du pouvoir souverain. 

Debridee, la souverainete devient absolue et echappe a tout controle, exposant les 

gouvernes aux abus d'un pouvoir d'autant plus dangereux qu'il est incontrolable. 

C'est pourquoi latheorie de la souverainete est chez Popper l'un des poles ou sont 

mises en perspective, les incoherences de la democratie comprise comme 

souverainete du peuple. 

II importe avant d'approfondir !'analyse, de baliser le terrain ert mettant en 

relief le sens que revet dans ce contexte, la notion de souveraineteg cette precaution 

s'impose du fait de la polysemie d'un terme dont les connotations variees sont 

susceptibles d'induire en erreur pour peu que I' on n'y prenne garde a suffisance. TI 

.. faut a cet effet se souvenir que « dans la phenomenologie de la souverainete, dew: 
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formes peuvent etre discemees, etroitement congruentes, la souverainete nationale 

et la souverainete populaire. L 'une exprime sous une forme corporelle l 'integrite 

de l 'Etat et designe le lieu du pouvoir politique ; l 'autre enonce un principe de 

devolution du pouvoir en rupture avec la theorie de la souverainete monarchique 

dans le cadre _de laquelle la theorie de la souverainete avait trouve naissance".<9
). 

La premiere forme de souverainete conceme !'existence d'un espace politique 

· autonome. C' est elle qui lui confere sa consistance ontologique, son unite et le 

distingue d'espaces politiques differents. C'est cela que codifie le droit public 

international qui doit son existence a la necessite de juridiciser les relations 

intemationales. Cette comprehension de la souverainete n' est pas etrangere a la 

reflexion du legiste Charles Loyseau lorsqu'il observe qu'elle « est la forme qui 

donne l 'etre a l 'Etat » <10
). Quant a la seconde interpretation de la souverainete 

susmentionnee, elle conceme les procedures de devolution et d'exercice du 

pouvoir, dans les limites d'un espace politique donne. C' est elle qui permet de 

determiner la source et les normes du pouvoir souverain. 

Dans le droit fil de sa critique de la formulation platonicienne du probleme 

politique fondamental, Popper rappelle que « la seule question importante devient 

( ... ) : « qui doit etre le souverain ? » C 'est ce que j 'appellerai la theorie de la 

souverainete sans contr6le". Voila qui nous precise le sens que donne Popper a la 

notion de souverainete telle qu'il en fait usage. 11 s'empresse d'ailleurs d'ajouter, 

non sans une certaine imprecision (ll) qu'il emploie « cette expression dans un sens 

general et non pour designer l'une des theories de la souverainete soutenues par 

des auteurs tels que Bodin, Rousseau ou Hegel, etant entendu que I 'important est 

des 'assurer que cette souverainete soit exercee par le meilleur »<12
). 

La theorie dite de la souverainete sans controle' est ecartee parce qu'elle 

impliquerait l'avenement d'un pouvoir sans homes, ce qui, aux yeux de Popper est 

en fait une supposition irrealiste. Cela tient a l'idee que, pour lui, aucun pouvoir 

n'a jamais ete, nine sera jamais completement souverain: « le plus puissant des 
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tyran!(depend de sa police secrete, de ses hommes de main et de ses bourreaux ; 

son po7!voir si grand soit-il, n 'est pas incontrole, car ii est oblige de faire des 

concessions et de jouer d'un groupe contre un autre (...) meme dans Jes cas 

extre"}~S, la souverainete n 'est jamais absolue ».<13
l Ces details donnent deja la 

.. ---

mesure_ des justificatifs avances pour renoncer a l'idee d'une souverainete 

susce~iible d'echapper a tout controle, et dont l'exemple est pour Popper - parmi 
-

d'alitres - la figure du philosophe roi, de Platen. C'est ce principe de la regence 
. ..,;:.~·-

d'un:_ppilosophe -roi pour qui la science n'a pas de secrets qui vaut a Platen 
-

!'accusation d'avoir «parson acceptation implicite de la theorie (. . .) elimine sans 

l'avq{i-souleve le probleme du controle des dirigeants ».<14
). Quoi qu'explicites, ces 

~-

devel.9.ppements ne donnent pas encore la pleine mesure du rejet popperien de la 

the~qe de la souverainete dite sans;_-;controle. L'estocade est en effet a venir et 
::.-.. 

c' est. elle, a proprement parler, qui donne corps au requisitoire du philosophe de 

Kenf~~ centre la problematique de la souverainete absolue, qu'elle soit d'un seul 

ou q~?elle appartienne a la multitude souveraine. 11 importe, pour en saisir la , __ _ 

porte~; de s'attarder sur un extrait explicite d'une intervention de 1989, a 
' 

l' occ~sion d'un forum sur le liberalisme : « la plus forte objection que Je soul eve a 
l'encontre de la theorie de la souverainete populaire est qu 'elle favorise une 

...,, ~-

ideol(!gie irrationnelle, une superstition : la superstition autoritaire et relativiste 

selon~J~quelle le peuple (ou la majorite) ne peut avoir tort ni agir injustement . 
. -· . 

Cettiljc_ieologie est immorale et doit etre rejetee ».<15
). Par ces indications, nous 

parvepons a I' essentiel : la disqualification de la theorie de la souverainete 

pop~!~ire s'explique par sa charge autoritaire qui sacralise la volonte du peuple 

suppfisee droite et juste, en toutes circonstances. - -

...;,-·- -•·•-.;. _;,. 
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1.3-Trois paradoxes de la theorie classigue de la democratie 

La recusation de la theorie de la souverainete qui fonde la conception 

classique de la democratie est prolongee par l'examen de quelques paradoxes dont 

les consequences extremes etablissent nettement qu' a fonder la democratie sur le 

principe d'une souverainete exempte de tout contr6Ie, l' on ferait incontestablement 

le lit de la tyrannie. Du point de vue argumentatif, ces paradoxes se presentent 

comme des adjuvants qui radicalisent !'objection majeure de Popper contre 

l'approche classique de la democratie. Il y a a cet effet, trois paradoxes dont la 

forme logique est identique : le paradoxe de liberte, celui de la tolerance et celui de 

la democratie. 

Le paradoxe de la liberte s'inspire de Platon <16l, et c'est de lui que Popper le 

tient. Dans un developpement de la republique consacre a la critique de la 

democratie et aux circonstances de !'ascension· d'un tyran, l'athenien « souleve 

implicitement la question suivante : que se passera t-il si le peuple ne veut pas 

gouvemer, mais reclame un tyran ? L 'homme libre peut exercer sa liberte(...) en 

reclamant un tyran ». (l7J. 

Le principe de ce paradoxe ·1aisse apparaitre qu'une liberte illimitee se 

· f: ·1 · l' b d · · ra/1-d muera1t ac1 ement en son contrarre- a sence e contramtes expose a e graves 

perils, parce que les faibles sf~,rsoumis aux caprices des plus forts, « c 'est l 'idee 

que Platon , sous une forme legerement differente et dans une tout autre intention, 

exprime c/airement ».<IB). A suivre jusqu'a son terme le raisonnement sur lequel est 

fonde le paradoxe de la liberte, on serait tres vite accule a l' obligation d' accepter la 

souverainete du choix libre d'un peuple qui deciderait de confier ses destinees a un 

tyran, oublieux de l'eventualite qu'une fois au pouvoir, il ne supprime l' ordre 

garant de la liberte. Une telle eventualite est loin d'etre une simple supputation 

puisqu'il est deja arrive dans l'histoire que la democratie soit menacee ... 

democratiquement ! 11 suffit de songer a la republique de Weimar et al' Algerie de 
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1991 pour s'en convaincre. <19
) 

Le paradoxe de la tolerance est, nous dit Popper morns connu que le 

precedent. A vouloir etre plus tolerant que de raison a l' egard des intolerants, on 

s'exposerait a leur violence sans homes: « une tolerance illimitee a pour 

consequence fatale la disparition de la tolerance. Si /'on est d'une tolerance 

absolue, meme avec les intolerants, et qu 'on ne defende pas la societe tolerante 

contre leurs assauts, les tolerants seront aneantis, et avec eux, la tolerance ».<20
J- Il 

importe, a cet effet, de proteger la societe tolerante en cas de besoin, par la force. 

La connotation politique de ce paradoxe est evidente : en contexte democratique, 

on aboutirait tres vite au pire si, sous le couvert du droit a la liberte d' expression, 

on debridait les passions intolerantes. Tres vite, la democratie serait neutralisee par 

les exces qu' elle n'aura pas su temperer; en laissant libre cours, sous couleur de 

liberte, a !'expression de tendances politiques extremistes. 

Plus decisif est le paradoxe de la democratie, peu connu lui aussi d'apres 

Popper . Pourtant, c' est lui qui devoile le plus explicitement, les implications les 

plus pemicieuses des theories de la souverainete populaire. Si la democratie est 

comprise comme souverainete absolue du peuple et que celui-ci, en toute 

souverainete, decide de s'en remettre a un dictateur, il faudrait s'attendre, en de 

telles circonstances, a l'eventualite d'une derive du pouvoir souverain, si le tyran 

elu est ombrageux et hostile a la liberte. En effet, si la volonte du souverain doit 

etre la norme de la loi et qu'il exige un tyran, on aboutirait au paradoxe d'une 

tyrannie democratiquement elue ! Tel est _le paradoxe de la democratie : « ceux des 

democrates dont la doctrine repose sur le principe du gouvemement par la 

majorite, se trouveraient (. .. ) dans une situation impossible, car leur principe 

exige, d 'une part, qu 'ils s 'opposent a tout gouvernement autre que celui de la 

majorite, done la nouyelle tyrannie et d'autre part, qu 'ils acceptent toute decision 

de la majorite, done cette tyrannie »J21J-
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C' est l' examen de ces trois paradoxes qui conduit Popper a douter du bien 

fonde des theories de la souverainete populaire. A bien les analyser, il appert qu'ils 

sont en fait des formes particulieres de ce qu'on peut interpreter, comme un 

"paradoxe de la souverainete ". II en decoule au bout du compte que «toutes les 

theories de la souverainete sont paradoxales».<22
) parce qu'elles exposent a des 

perils de nature a provoquer l'iµieantissement de la democratie, et par extension de 

la liberte politique; c'est cela justement qui constitue le mobile central de la 

recusation popperienne de la theorie classique de la democratie. 

1.4- Le principe de legitim.ite et ses inconvenients 

Le principe de legitimite est determine par l'idee que tout pouvoir souverain, 

pour etre accepte comme tel, devrait beneficier de l'onction populaire, c'est-a-dire 

ici, du consentement des gouvemes. En ce sens, est <lit legitime tout pouvoir qui 

doit au peuple souverain ses titres de legitimation, sa raison d'etr~ politique en 

quelque sorte. De la sorte, pour qu'un regime soit tenu pour legitime, pour qu'il 

soit accepte et reconnu comme tel, il importe qu'il soit en adequation avec la 

representation de la justice qui sous-tend les institutions en vigueur. 

Dans l'histoire politique europeenne, le principe de legitimitetient une place 

importante. 11 n' est que de songer aux principes de la legitimite monarchique, de la 

legitimite populaire, mais aussi de la legitimation du chefpar l'armee pour s'en 

convaincre. Un rappel historique s'impose : « tant que les legions romaines furent 

fortes, les cesars fonderent leur pouvoir sur le principe suivant : l 'armee legitime 

le chef (par acclamation)».<24
)- Le principe fonctionna tant que !'empire fut capable 

de le faire respecter. Mais bien vite « le probleme de la legitimite devint pressant; 

et c 'est ce que sentit bien Diocletien qui tenta d'etayer ideologiquement la 

nouvelle structure de l 'imperium (..) au moyen de distinctions traditionnelles et 

religieuses ». (25
)- Cette pregnance du religieux dans les procedures de legitimation 
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annon9ait en fait la fin d'une epoque. La necessite d'une legitimation plus 

incontestable, plus profondement religieuse se faisait sentir. Ainsi advint le temps 

des theocraties dont la theorie politique de Saint-Paul est la meilleure expression: 

« non est potestas nisi a Deo - Il n'y a nul pouvoir qui ne vienne de Dieu. » 

Cette conception de la legitimite. fut elle-meme ruinee par la secularisation 

qm, de Marsile de Padoue a la tradition du droit politique, avec entre autres, 

Machiavel, Hobbes et Rousseau ·<
26l a sa pointe extreme, a restitue au monde 

profane, le droit de penser et de fonder l'autorite politique sans recourir a un 

referent extra-mondain. C'est ace prix qu'est devenue possible, la mise en forme 

de la legitimite democratique sur laquelle nous allons a present insister. 

L'idee de legitimite qui est a la base de la democratie enonce que tout 

pouvoir n'acquiert ses titres de legitimation, qu'a la condition expresse d'emaner 

du peuple souverain et d'exprimer sa volonte. Popper s'en mefie d'autant plus que 

le principe de legitimite n' est a ses yeux qu'une « superstition autoritaire et 

relativiste selon laquelle le peuple (ou .la majorite) ne peut avoir tort ni agir 

injustement ». L'epoque de. Popper - celle de la montee du nazisme- a 

decisivement fait apparaitre les dangers de la dictature legitime.C'est sans doute ce 

qui explique ses reticences. A ce sujet, rappelle-t-il, « le parlement allemand de la 

republique de Weimar, librement elu, fut capable, grace aux dispositions 

constitutionnelles sur les pleins pouvoirs autrement dit, par des voies legates, de 

faire de Hitler un dictateur » <27l- Pour faire echec a de telles pratiques, ii importe 

toujours de se rappeler que « .nous sommes tous susceptibles de nous tramper, ce 

qui signifie que le peuple I 'est aussi comme n 'importe quel groupe d'etres 

humains ». <2BJ. La defiance a l'egard du principe de legitimite s'impose a cet effet, 

parce qu'il expose la democratie a l'avenement d'une dictature legitime, 

eventualite qm, pour etre deja advenue, est loin d'etre une simple hypothese 

d'ecole. 
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_-- ,,._ 

-~u nombre des inconvenients du principe de legitimite, il importe de faire 

alluj~~ a ce que Popper appelle « le mythe de I 'opinion publique » <19
), qui 

..., ..... 
entrejient « la fiction traditionnelle de la « vox.populi, vox dei » qui credite 

... ,i;~·:. 
'~-

l'expr,?_ssion du sentimentpopulaire d'une sorte d'autorite derniere assortie d'une 

sage/j_~ sans bornes _». <30J- A pretendre que le peuple a toujours raison, on retombe 

en fii)tc.dans les rets du paradoxe de la democratie. La voix du peuple n'est pas 

celle~~e Dieu.On ne saurait admettre qu'elle l'est effectivement; sauf a vouloir 

prepai:_er le terrain a l'integrisme religieux. L'opinion publique est exposee aux 
-passi?"ijs et « parce qu 'elle est anonyme, et constitue une forme de pouvoir 

irre;Jonsable qui se revele done, dans une perspective liberale, particulierement 
. ' 

danglreuse (exemple: la segregation raciale et les problemes connexes) ».<3
l). 

Bien_~Irtendu, cette critique de la doctrine de la« vox populi vox dei » n'est en rien 
·~ . 

un retgur a l'aristocratie qui tient le menu peupfe pour une simple racaille. Pareil 
C\C_ 

senti~ent est, en tout etat de cause etranger a la lettre et a l'esprit du rationalisme 

hum~ste popperien : «J 'estime neanmoins, precise Popper , que le mythe de lq 

voxJfapuli recele une part de verite que I 'on pourrait formuler ainsi : en depit des 

inforffiations limitees dont i/s disposent, bien des hommes du commun font souvent 

pre{/ide plus de sagesse que leurs gouvernants »/32
)- A l'evidence, le mythe de 

l'op1~ion publique est critique, moins par prejuge aristocratique, que parce qu'il 
:t::.... 

port~-~n germe, les travers du principe de legitimite dont !'inconvenient essentiel 
,..:Z:::, ~ 

est ;:de_ faire droit a la possibilite de l' avenement d'une dictature legitime, 

demd~atiquement elue et susceptible de ce fait, d'aneantir en toute tranquillite la 

de~~iratie par des procedes ... democratiques. ! ~-

;_ ~---
,_.: --~-. 
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1.5- Une critique du multipartisme integral 

La question de la representation proportionnelle est aux yeux de Popper , un 

point privilegie demise en perspective de l'inefficience de la theorie classique de 

la democratie. Le point de depart de la reflexion est !'analyse de quelques unes des 

implications du principe de legitimite: s'il est admis que c'est le peuple qui doit 

legitimement exercer le pouvoir, il devient tout aussi raisonnable de penser que, 

dans le cas d'un systeme representatif, !'expression de !'ensemble des sensibilites 

politiques devrait se traduire par la diversification de la representation. De la sorte, 

la representation proportionnelle parait s'imposer comme modalite efficace · 

d'expression de la diversite des opinions. A en croire Popper, la theorie classique 

de la democratie donne prise a un tel principe: « /'ancienne theorie et la 

conviction que le gouvemement du peuple par le peuple et pour le peuple (. .. ) 

forment l 'arriere plan de I 'argumentation habituelle en faveur de la representation 

proportionnelle. Car si le peuple gouveme par l 'intermediaire de ses 

representants et au moyen de votes majoritaires, a/ors ii est essentiel que la 

proportion. relative des opinions parmi les representants reflete aussi fidelement 

que possible celle qui prevaut parmi ceux qui sont la source du pouvoir legitime : 

le peuple ". /33J. Cette option confere aux partis politiques une position decisive dans 

!'expression des suffrages populaires puisqu'ils sont souvent consideres comme 

des organisations qui sympolisent des conceptions politiques distinctes de la vie 

communautaire. 

Il arrive ainsi quelquefois qu'un mandat imperatif impose aux elus, le 

principe , d'un . vote conforme exclusivement aux colisignes de leurs partis 

respectifs, au risque de mesuser de la magistrature qui leur est confiee. Des lors, 

l' elu est expose aux aleas des tractations partisanes et oblige de se conformer aux 

alliances de son parti, en trahissant au besoin, la base qu'il est cense representer: 

« en fail, le systeme en fonction duquel ii a ete elu le depouille de sa 
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responsabilite personnelle ; il fait de lui une machine a voter et non plus un etre 

doue de raison et de sentiment "J34
J- Voila qui consacre l'avenement de la 

partitocratie selon le mot du politologue italien Maranini. II decoule du principe de 

la representation proportionnelle, un accroissement du nombre des partis 

politiques. Cela peut sans doute para1tre souhaitable,d'autant plus que la pluralite 

des partis .semble impliquer-une diversification des choix possibles. Cela est en 

effet de I' ordre du pensable : « mains de rigidite et davantage de critiques »J35
J, 

voila ce qu' on pourrait tenir pour certain a priori. Mais, de la coupe aux levres, 

bien des surprises sont possibles : dans le cas d'un gouvemement de coalition, le 

jeu pourrait facilement etre fausse par Jes petites formations politiques : « ce qui se 

passe le plus souvent, avec un gouvernement de coalition, c 'est que les petits partis 

peuvent y avoir un poids demesure, et souvent decisif, autant dans sa formation 

que dans sa destitution, mais aussi dans toutes ses decisions ». <36
) 

Dans un tel systeme, aucun parti n'est vraiment responsable d'une politique 

et, grace a des recompositions d'alliances, des gouvemants incompetents 

pourraient fort bien, avec le concours de petites formations, se maintenir au 

pouvoir, en ridiculisant la majorite au moyen des dispositions constitutionnelles en 

vigueur. Le Cameroun de 1992 offre une telle constellation; le Rassemblement 

Democratique du Peuple Camerounais (RDPC), l'ex-parti unique n'a pas 

obtenu,lors des elections legislatives de Mars 1992 la majorite convoitee, la 

consultation electorale s'etant soldee par une sanction de sa gestion des affaires 

publiques. Mais, contre toute attente, une alliance avec deux petites formations 

politiques lui a permis, en depit du desaveu populaire, de se maintenir au pouvoir 

. en conservant la responsabilite de constituer le gouvemement. 

A terme, le multipartisme integral, parce qu'il rend problematique le renvoi 

d'un gouvemement incompetent, appara1t ainsi comme un risque pour la 

democratie qu' il expose a !'impotence. « Il s 'en suit que la representation 

proportionnelle generatrice du pluripartisme, peut avoir un effet nefaste sur ce 
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probleme capital qu 'est le renvoi d'un gouvemement par un vote de desaveu, par 

exemple, a I 'occasion d'elections legislatives. (. .. ) Les electeurs votant rarement 

pour censurer une formation politique. JI en resulte qu 'au terme des elections, 

aucun parti n 'est ecarte ».<3
7). Du fait de !'arbitrage dangereux des petits partis 

politiques, ii se produit souvent un « ejfritement du sentiment des responsabilites », 

l'essentiel consistant, moins a satisfaire les exigences populaires qu'a trouver les 

formules convenables pour nouer des alliances politiques fructueuses. C'est cela 

qui explique le mepris de Popper pour le multipartisme integral: « Je considere la 

proliferation des partis politiques comme un malheur, et Je suis done contre le 

systeme electoral a la proportionnel/e. En ejfet, la fragmentation des partis aboutit 

a des gouvemements de coalition dans lesquels personne n 'est responsable devant 

le tribunal du peuple, parce que tout se ramene necessairement a des 

compromis ».<38Ja 

Le multipartisme integral et les .tractations auxquelles ii donne lieu rendent 
\ 

possibles des conduites politiques d'escapisme qui mettent les gouvemants 

incompetents a l'abri des sanctions populaires; de surcroit ces gouvemants dont 

l'inefficacite est manifeste conservent la latitude de se maintenir au pouvoir, contre 

la volonte du peuple, en contractant des alliances au gre des circonstances. Au bout 

du compte, « ii devient tres incertain que !'on puisse se debarrasser. d'un 

gouvemement, car ii suffirait de trouver un nouvel a/lie de moindre importance 

dans la coalition pour (. . .) continuer de gouvemer ». <39
) . 

. t.6- L'impossible gouvernement du people 

II resulte de ce qui precede, que le peuple ne gouveme pas reellement et que 

l'idee democratique entendue comme gouvemement du peuple, repose en fait sur 

une illusion: Expliquons davantage cette idee : « Bien que le peuple puisse exercer 

une influence sur les actes de ses dirigeants en mena9ant de les remplacer, il ne 

gouveme jamais lui-meme ». Au fond, Popper veut dire que le pouvoir reel est 
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toujours exetce par les gouvernants et par une techno-structure administrative. II 

serait done, en ce sens, inexact de tenir la democratie pour une reelle souverainete 

de la multitude, idee irrealiste qui demeure pourtant au fondement des democraties 

modernes : « Cependant, ces democraties modernes, nous dit Popper sont encore 

theoriquement fondees (. . .) sur l 'idee totalement irrealiste que c 'est le peuple, la 

totalite de la population adulte, qui est - ou devrait etre - le seul vrai et legitime 

detenteur du pouvoir de gouverner.En fait, nulle part le peuple n 'exerce reellement 

le pouvoir. Ceux qui dirigent, ce sont les gouvernements (et, malheureusement 

aussi, la bureaucratie) ». <4o). Le gouvernement du peuple entendu comme 

souverainete populaire apparait sous cet eclairage, comme une impossibilite de 

fait, d' ou la remise en question des theories de la souverainete fondees sur ce 

principe : « le mot democratie qui signifie « pouvoir du peuple » est 

malheureusement dangereux. Chacun des membres du peuple sait tres bien qu 'ii 

ne commande pas, ii a done I 'impression que la democratie est une 

escroquerie ». <42J· 

1.7- La deraison democratigue 

Au total, il y a, aux yeux de Popper , comme une deraison democratique a la 

base du principe · de la ~ouverainete populaire. Cette deraison est fondee sur 

· rillusion d'une souverainete dont les paradoxes ont ete mis en lumiere. Le 

multipartisme integral que favorise <43
) la representation proportionnelle expose la 

democratie aux aleas d'un mercantilisme politique qui trahit la volonte populaire. · 

A ce compte, la deraison democratique est en fait, la somme des 

contradictions supposees de la conception classique de la democratie. Son tort 

principal est aux yeux de Popper , de tenir pour quantite negligeable la question 

pourtant decisive du contr6le institutionnel des dirigeants. Comprise ainsi, la 

democratie court le risque de se muer en son contraire, subrepticement minee qu' 
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elle est, parses propres paradoxes. Telles sont les raisons qui inspirent a Popper la 

mise ~n accusation de la theorie classique de la democratie. Celle-ci souffrirait, a 
l'en croire, d'une incapacite a combattre la tyrannie : « Je me rendis compte dit-il, 

que la democratie (. .. ) n 'etait pas une institution faite pour !utter contre le 

totalitarisme ». <44J-

En plus de son inaptitude au combat contre la tyrannie, la democratie -quand 

elle est devoyee par la representation proportionnelle -n'est pas a l'abri de la 

propension a l'irresponsabilite qui caracterise les gouvernements de coalition. Au 

bout du compte,. ce sont toutes ces incoherences qui expliquent la volonte de 

demarcation popperienne. Encore faudrait-il, pour se persuader de la pertinence de 

la definition de la democratie que propose Popper , d'exposer les details de ses 

articulations. Tel est le programme que le chapitre suivant va s' efforcer de realiser, 

en faisant droit au corps de ses theses touchant la theorie de la democratie. 
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cu!i1TRE 11 : lA SOUVERAINETE DU DROil DE DESTITUTION 
··ij· 

.... -~ 

• -.!;_ --' 

1",,. · 2.1- Le principe de la democratie 
--:i:.t: 
···~·%"..::. 
-~.:-

_±/Le prealable de son enonciation est I'accentuation de la differenciation avec 
_·-:.... , 

.,;,.;c"""·-

la theorie classique de la democratie ; C' est la point de depart de Popper : « si l 'on 
.• _";!.---

preJif]a traduction litterale du mat « democratie » en grec, ii signifie « pouvoir du 
-~;__.... 

"'(..'.:'.~ . 
peup~~?>. concept qui s 'ecarte quelque peu du point essentiel, car le veritable 

proliljme de la democratie ne se situe pas la» (45). II importe peu, a en croire 

Po~jrci'; · de produire une definition « essentielle » de la democratie qui 

l' enii;gerait du point de vue de son essence. Voila qui ne le preoccupe guere, lui 
. ..., .. r~.;-

qui,µefit pour derisoires les controverses sur le sens des mots. Qu' est ce done que 
'=-·. -,,,-- --· 

deti!_o~tatie pour lui en fin de compte ? la reponse est toute simple : «je ne veux 

pas :~ire par la, de far;on vague « le gouvernement du peuple » ou de la majorite, 
~-

mai~-~im ensemble d'institutions permetaent aux gouvernes de contr6ler et de 

revofzjir leurs dirigeants, et leur . donnant les moyens de faire realiser 

pai~~ement des reformes, meme contre le gre de ces derniers »_(46). Telle est 

l'ief~~,.centrale de la democratie, au sens ou l'entend Popper . Et il s'agit moins 
~~- . 

d'up.~_magistrature du peuple, que d'une somme de techniques visant a faciliter le 

con'$fe institutionnel des dirigeants, et de susciter des changements sans violence. 
~~'· .~...::. 

~:iia preoccupation prioritaire devient dans ces conditions, moins celle de la 

desf ~~tion des dirigeants que celle du controle effectif de leur gouvemance, pour 
·-~3:." . 

la ii'eutraliser en cas de necessite. Cette approche « met I 'accent, non sur la far;on 
}1. . 

d'iffitgµrer un gouvernement, mais sur la possibilite de l 'evoquer » <
47

>_ Seuls 
::..':.'~-

imp~o1tent a cet effet, les possibilites pratiques de controle de l'ex_ercice du pouvoir 

su~J~~tibles de pennettre de faire echec le dictature <4B). En cela Popper est peut­

etre3l{ondateur d'une theorie de l'institution politique a comprendre comme un 
~;-,-;:";; . 

proto,:Cole de neutralisation de l'impolitique. 
-;:~-
z;_~-,~ -
;:~ ... : 

-~tfi~- -
-..;".;" 
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La subversion popperienne porte principalement sur la m1se en oeuvre 

pratique de l'idee democratique. A l'envisager comme un pouvoir du peuple, un 

droit de celui-ci a se gouvemer lui-meme, on court le risque d' en faire une forme 

de gouvemement inefficiente, vouee a garantir la predominance des elites 

· dirigeantes et de la bureaucratie ... D'ou l'urgence des structures institutionnelles 

pour faire de la democratie , une arrne efficace de combat destinee a contrer la · 

dictature et a proteger la liberte. C'est en ce sens qu'il faut entendre l'idee suivant 

laquelle, le role principalement devolu a l'action democratique est d'empecher 

l'avenement d'un cas de figure ou le pouvoir echapperait a tout contr6le. Pareille 

eventualite pouurait provoquer l'effondrement de la democratie. 

De la procede l'idee que « le principe d'une action democratique est 

I 'intention, de developper et de proteger des institutions destinees eviter la · 

tyrannie. ( .. ) ce qui est implique ( .. ) est la conviction que, dans Une democratie, 

l'acceptation d'une politique meme mauvaise tant qu'on peut s'employer a la 

modifier pacifiquement , est preferable a la soumission a une tyrannie, si sage ou 

si bienveillante soit elle » (49). Ainsi apprehendee, l'idee democratique se . . 

distingue du principe de la souverainete populaire, c'est-a-dire de l'idee classique · 

d'un pouvoir devolu a la majorite. Bien qu'il faille les accepter, faute de mieux, il 

faut cependant renoncer a tenir pour absolurnent bonnes, les decisions de la 

majorite et travailler a rendre possible le contr6le du pouvoir qu' offre la 

democratie authentique. Entre autres, les elections et les contre pouvoirs sont 

autant des garanties contre les mesusages autocratiques d'une magistrature. 

Dans l'optique ainsi consideree, l'approche institutionnelle de la democratie 

appara1t comme une souverainete du droit de destitution des regimes 

incompetents.Si le principe de la souverainete persiste .c'est moins comme 

magistrature du peuple que sous la forme d'un droit d'ejection de dirigeants dont 

l'impotence est averee. En cela, toute magistrature democratiquement devalue est 

un siege ejectable, une condition precaire conservable a la condition expresse de 
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mener une politique conforme aux attentes des electeurs. Compte tenu de ce que la 

democratie n'est,ni ne saurait etre comprise comme un hypothetique pouvoir du 

peuple, il devient capital de prendre conge sans delai de l'utopie d'une prete~due 
. t' 1 . L d' . d d. . ff' o111'"" souverame e popu arre. es . emocrat1es ne sont one pas es souveramete~, e es 

sont avant tout, des~nstitutions dotees de moyens de se defendre de la 

tyrannie »(SO).. En outre, toute democratie authentique doit laisser prise a l' optique 

d'un renvoi sans usage de la violence, des gouvemements qui violent les droits des 

citoyens et faillissent a la tache de conduire une politique coherente. Le principe 

majoritaire n'est plus sous-tendu par l'illusion de la« vox populi, vox dei ». La 

regle de la majorite est incontoumable parce qu'elle donue aux gouvemes la 

possibilite de se debarrasser de leurs gouvemants s'ils le desirent, et cela, sans 

recours a la violence. Le principe majoritaire ne s'impose done pas toujours parce 

que la majorite a toujours raison, mais parce que c'est la seule possibilite d'eviter 

l'arbitraire. 

Le democratie est aiusi le pouvorr de la loi qui protege les libertes 

individuelles contre les empietements injustifies d'un pouvoir tyrannique. C'est 

done, au fond, une capacite de controle qui permet a la majorite d'exercer son 

devoir d'exprimer ses dissentiments, lorsqu'une politique mal conduite provoque 

des desagrements inadmissibles. 11 y a a cet effet a faire une distinction tranchee 

entre « la democratie comme souverainete du peuple et la democratie comme 

tribunal du peuple, ou comme instrument permettant d'eviter un gouvernement 

inamovible, c 'est a dire une tyrannie . (SI) 

A tout bien considerer, il y a dans les developpements precedents, la mise en 

perspective d'une conception negative de la democratie qui est clairement 

formulee.Mais la negation n'est pas ici, le signe d'un anarchisme impenitent, il 

s'agit d'un pouvoir de refus qui porte a !'expression le potentiel d'insurrection de 

laliberte contre l'inconsequence des gouvemants. Laliberte politique devient done 

negative des lors qu'elle inspire aux citoyens, une mefiance evidente a l'egard de 
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toutes les formes de dictatures : « ce pouvoir negatif, dit Popper c 'est a dire la 

menace de destitution, est ce qu 'ii y a de plus important. En comparaison, le 

pouvoir positif de designation d'un gouvernement et de son chef est relativement 

secondaire. ».On retrouve la les implications de la distinction que fait Isaiah Berlin 

entre la« liberte positive» et la« liberte negative». La premiere est fondee sur la 

question «Par qui suis-je gouveme? » Et la seconde sur la question «jusqu'ou 

suis-je gouveme ? » La premiere optique porte en gerge un pouvoir autoritaire, 

tandis que la seconde tient en eveil la capacite de vigilance des citoyens, et leur 

permet de tenir en defiance les exces du prince, quel qu'il soit: « ii est 

effectivement arrive a la notion de liberte positive de se denaturer et de se 

transformer en son contraire -en apotheose de l 'autorite- et ii s 'agit la de l 'un des 

phenomenes le; plus repandus de notre epoque _/53)nous ditisaiah Berlin. 

Il n'y a la rien de bien surprenant .11 suffit de se rappeler que cette 

conception de la politique democratique comme pouvoir de controle:Jesulte des 

traumatismes d'une epoque terrifiante, celle du totalitarisme ou le pouvoir des 

chefs a echappe a tout controle. C'est done en realite une epoque tumultueuse qui a 

rendu possible le developpement d'une conception negative du pouvoir que des 

penseurs comme Berlin, Von Hayek (54) et Popper ont en partage, conception 

consecutive a la mefiance qu'inspire !'apparition de pouvoirs incontroles dont les 

consequences figurent au nombre des pages les plus sombres d'un siecle dont on 

ne se souviendra sans doute pas, comme etant le plus pacifique de l'histoire des 

hommes. 

Certes, il y a chez Popper une evidente volonte de demarcation, mais sa 

demarche ne procede en aucun cas, ni ne presuppose une table rase. Sa 

comprehension de la democratie vise a reactiver des p~atiques politiques connues 

dans l'histoire politique de l'occident. En effet, « le terme « democratie » depuis la 

democratie athenienne est le nom traditionnel que I 'on donne a une constitution 

qui doit empecher une dictature / 55
)_ Ace prix, la forme democratique du pouvoir 
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politique telle qu' elle est pensee par Popper apparait comme une reactivation de la 

niemoire democratique occidentale telle qu'elle s'est mise en place a Athenes, et 

. que !'illusion de la souverainete populaire a contribue a ensevelir, en entretenant le 

mythe tenace d'un gouvernemerit du peuple par le peuple et pour le peuple , un 

projet, genereux, certes, mais dont la mise en oeuvre pratique demeure 

problematique. 

Par suite, aux yeux de Popper, comme consequence de ce qui precede, 

penser la democratie, c'est prendre acte qu'elle s'est eloignee de son pnnc1pe 

fondateur et oeuvrer a sa reinscription dans son horizon initial. D'ou la necessite de 

thematiser la democratie comme souverainete du droit de destitution des 

· gouvernements malhabiles en Jui fouririssant une assise politique rassurante, en 

adequation avec Jes formes historiques de traduction concrete de l'idee 

democratique, sous sa forme authentique. A ce sujet, Popper peut dire a bon droit : 

« le probleme tel que je le pose et la solution simple que je lui donne ne sont 

nullement contradictoires avec la pratique des democraties occidentales (...) c 'est 

cette pratique (et non les theories de ces democraties) que ma theorie -mon 

probleme et sa· solution- vise a definir. c'est pourquoi Je me crois fonde a la 

designer comme une theorie de la « democratie » bien qu 'elle ne soit nullement 

une theorie de la souverainete du peuple mais plutot de la souverainete du droit de 

destituer sans violences un gouvemement par un vote majoritaire ». (56
) . 

2~2- Les f ormes de gouvernement 

Si la democratie compnse comme tec~que de destitution des 

gouvernements inefficaces peut etre distinguee de la definition qui I' envisage 

comme souverainete populaire, c'est parce qu'elle se presente comme une m.aniere 

d'ideal-type reconnaissable a ses caracteristiques et aux modalites de sa mise en 

reuvre. En cela, elle est bien une forme de gouvernement differente des autres. 

L' on comprend sans peine que dans sa tentative d' elaborer a nouveaux frais la 
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,.,,:-.-

theotle;:~e la democratie, Popper se soit senti dans I' obligation analytique de -- ::.. 
s'int(~isser a la problematique classique des formes de gouvemement. C'est du 

reste~:i~tte precaution heuristique qui a conduit la plupart des philosophes 

poli{itles a proposer des typologies de regimes politiques en fonction de criteres 
-- -_,t>;_ 

prec~f_Le resultat escompte par chaque auteur de typologie, est de rendre possible, 
-"'"" 

une cfiirre differenciation des regimes politiques, en s'effor~ant, pour chaque type 
._,,, 

examyre, de determiner la somme des traits qui le distinguent des autres. Aux yeux 

des -~~;;iques grecs, point de depart inevitable d'une enquete sur la typologie des 
~,..:... 

regimls:··politiques, la tache consistait surtout a operer une distinction entre les :~:·..-- . . 

bons ~tles mauvais regimes, entre les formes saines et les formes corrompues. Ce 
,..;.~·,-

choix.:~thique se subordonnait · au projet d'identification du meilleur regime 

posslbJe. La reflexion politique comporte dans un tel contexte, une dimension 
~·_>., 

axiojggique evidente et n'est pas conditionnee par une profession de foi 
_~_:;- -

d'obj~tivite exempte d'engagement moral. Avant tout, il s'agit, a partir des 

typoi·g{es etablies, de suggerer les formes les meilleures, celles qui sont 

susc_;ttibles de "ravoriser !'emergence d'un ordonnancement de la vie politique 
--".'".:. 

qualiJaHvement superieur a ce que laissent entrevoir les regimes 1es moins 
.;:;~·· 

rass~~ts. Au nombre des auteurs de typologies des regimes politiques, il faut 

sorr~gf-:tout d'abord a Xenophon a Platon. La contribution d' Aristote ace sujet est 

ausSI;,~~nnue. Chez les modemes (il s'agit bien entendu de la modemite 
--:r --:-:--

europeenne). 11 faut songer, entre autres, a Spinoza, Montesquieu et Rousseau. 
-;..---:·. 

To~jes· philosophes sont connus en ce domaine pour avoir elabore des typologies 

dont:}1impact a contribue a donner corps aux types ideaux que nous connaissons 

aujc>y;d'hui. 
-:ef ,.~ ..::. 

.,;;Dans !'elaboration de sa typologie des regimes politiques, Popper commence 
..;..;,_;,; .. 

sa tfi~h~ par une allusion a Platon en evoquant la typologie de la republique. 

Resl;ant !'analyse platonicienne, il s'attarde sur la monarchie, pouvoir d'un seul 

don.,t;~la forme corrompue est la tyrannie, le pouvoir devoye d'un seul ; 
.... ---:i-.;.,.­-,,.,,,.~ 
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l'aristocratie, pouvoir de quelques hommes bons dont la forme corrompue est 

I' oligarchie ;. enfin la democratie, le pouvoir du peuple de la multitude. Daus ce cas 

precis, il n'y a qu'une seule de forme de corruption puisque le peuple est toujours 

de la simple canaille aux yeux de Platon. Telle est, sommairement resumee 57 
, la 

· typologie pfatonicienne. 11 importe d'en cemer le principe operatif pour en 

identifier les enjeux : « Il est tres important de chercher laproblematique qui sous­

tend ce systeme, dit Popper . En ejfet, on se rend compte que Platon part de la 

question, dans un certain sens nai've : qui doit avoir .les commandes de l 'Etat ? qui 

doit exercer le pouvoir supreme ? » 88 

Cette problematique aurait pour effet de polariser la reflexion sur la 

designation des dirigeants au lieu de songer preferentiellement a contenir leurs 

pouvoirs dans des limites raisonnables. D' ou l' omission de I' essentiel : faire 

barrage a la tyrannie c' est cela qui conduit Popper a envisager la. reformulation du 

probleme : « c 'est pourquoi je propose de remplacer la question platonicienne qui 

doit gouvemer ? par une autre totalement different : y a t ii des formes de 

gouvemement qui nous permettent de nous defaire ·d'un gouvemement mauvais ou 

seulement incompetent qui cause du tout au pays ? » 59 cette nouvelle mise en 

perspective rompt avec la preocuppation platonicienne qui conduisait surtout a 
designer les dirigeants ideaux, sans se saucier de garantir l'effectivite d'institutions 

appropriees dans !'intention d'en contrer, ou a tout le moins d'en attenuer les 

mesusages eventuels. 11 suit de ce qui precede un renoncement aux taxinomies 

complexes de l'histoire de la philosophie politique d'Herodote a Rousseau. Popper 

ne se pose plus ni la question du meilleur regime en soi, ni celle de la designation 

des dirigeants les meilleurs. Seule compte a ses yeux la neutralisation de la 

dictature. Cela le conduit a simplifier a !'extreme les taxinomies heritees de la 

tradition politique occidentale, · en les ramenant a deux formes de gouvemement 

diametralement opposees : « JI existe dew: types de gouvemement : cew: dont on 

peut se debarrasser sans effusion de sang-par des electionJ:~n foumissent les 
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moyens et ceux dont les gouvernes ne peuvent se debarrasser que par une refiR~tion 

victorieuse. Conformement a [ 'usage courant, j 'appellerai les premiers 

democraties et les second,s tyrannies ou dictatures ». 60 

Nous sommes a present au point decisif: la taxinomie popperienne ne retient 

que deux formes de gouvernements antinomiques ; la democratie et la tyrannie. La . 

premiere rend IJOssible l'exercice de la liberte et expose les gouvernements a la 

sanction des citoyens, tandis que la seconde s'y oppose. 

Dans cette nouvelle typologie la democratie est jugee preferable parce que, 

de toutes les options envisageables, elle est _la moins mauvaise. A ce sujet, dit 

Popper reprenant une boutade de Winston Churchill : « la democratie est la pire 

forme de gouvernement, a ['exception de toutes les autres. » De surcro'lt, la 

preference accordee au regime democratique, « ne se base pas sur [ 'excellence de 

la democratie, laquelle est douteuse, mais uniquement sur la malignite de la 

dictature, qui est certaine ». Maintenant que cette precision est faite il reste a la 

radicaliser en soulignant qu'il est legitime « de se prononcer .en faveur de la 

democratie, c 'est-a-dire pour la souverainete du droit de . renvoyer le 

gouvernement. Aucune majorite , aussi large soit elle ne devrait avoir qualite pour 

decider de renoncer a ce droit i 63> Par cette disposition, la democratie est 

constitutionnellement protegee contre les derives d'une majorite incontrolable, 

- capable de faire un sort a la ,::Jrlier((;_-.,,, fut-ce au prix du sacrifice 

supreme:« quiconque a vecu sous un autre gouvernement, souligne Popper. C'esta. 

dire sous une dictature qui ne peut etre supprimee sans que le sang coule sait 

qu 'une democratie aussi imparfaite soit- elle merite qu 'on combatte pour elle et 

qu 'on meure pour elle. 64 

Alors que la democratie offre on cadre institutionnel ou les reformes sont 

envisageables sans violences, la tyrannie appelle la violence et empeche l'usage de 

la raison dans le domaine politique, en entravant la possibilite de changements 

pacifiques. Par la, le pouvoir echappe a tout controle et seule la violence pourrait 
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en pareille circonstance, avoir barre sur le tyran. En cela, toute tyrannie est 

moralement mauvaise puisqu'elle entra1ne !'effusion de sang consecutive a 

l'emploi de la violence pour rendre possibles les changements politiques 

souhaites; d'ou le caractere essentiellement pernicieux de la dictature. C'est ce qui 

explique la radicale aversion de Popper pour cette forme de gouvernement, 
l!,O (o.iSoll · 

detestable du fait qu' elle impose, pour ainsi dire, aux gouvernes de recourir a la 
y 

violence pour la renverser. De la, l'irrecusable immoralite de la tyrannie. « Nous 

qui nous faisons appeler democrates , nous considerons la dictature, la tyrannie, 

comme quelque chose· de moralement mauvais ; pas seulement penible, mais 

moralement insupportable parce qu 'irresponsable. Le seul fait de les supporter 

nous donne le sentiment de faire quelque chose de mat » <65
) 

2.3- L'inter~t d'une politigue institutionnelle 

Une fois que la democratie est acceptee comme la forme de gouvernement 

susceptible de garantir la liberte et unique cadre ou des ameliorations sont 
. . 

possibles, il faut, pour qu'elle soit forte, la fonder sur un socle fiable. Telle est la 

fonction des institutions politiques; !::..il'on sait que la democratie ne survit que si 

des institutions adequates et des traditions liberales appropriees peuvent en garantir 

la permanence. 

11 est tentant de supposer qu'un homme vertueux, bien inspire , impartial et 

loyal, pourrait avoir les ressources requises pour gouverner judicieusement, en 

toute bienveillance, dans le respect des traditions de justice. L'ideal platonicien du 
. . 

philosophe-roi parait a cet effet tout indique. Mais ce serait une erreur : les 

problemes d'institutions politiques ne sont · pas reductibles a des problemes 

personnels et selectionner des dirigeants n'est pas en soi, la tache la plus 

importante. Seule doit preoccuper les citoyens, l'urgence de mettre en place des 

institutions susceptibles de transcender les problemes personnels : « une politique 
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d'ensemble, nous <lit a ce sujet Popper, doit etre institutionnelle et non 

personnelle ». <66
) et il faut s' efforcer de distinguer clairement le role des individus 

et celui des institutions. Celles-ci doivent etre impersonnelles et doivent pouvoir 

garantir la permanence d'un systeme, en depit des changements qui peuvent 

survenir au fil des renversements ou des promotions des differents gouvemements 

la tete de l'Etat. On ferait done fausse route en pensant que le principe d'autorite 

qui engage a selectionner les futurs dirigeants C
67

) pourrait etre d'une· quelconque 

importance ; en fait, «il charge meme les institutions d 'une tache depassant ce 

qu 'on peut raisonnablement l~ur demander: la selection des faturs dirigeants <6S). 

L'objectif d'un travail d'instauration de traditions authentiquement 

democratiques est de garantir !'existence d'un cadre impersonnel qui n'est taille a 
la mesure de personne en particulier, et ou les reformes sont possibles sans 

violence. Seule doit compter, la robustesse des structures mises en place. A cet 

effet « toute politique a long terme, est institutionnelle » souligne Popper avec 

insistance. La survie de la democratie est, en ce sens, subordonnee a l' efficacite 

des institutions et a leur capacite de reguler harmonieusement les procedures de 

mise en place, de maintien ou de renvoi des gouvemements. Coutre Marx, Popper 

affirmfie pouvoir politique doit etre raffermi parce qu'il est la cle de toute 
V 

protection : <<Seton nous la priorite doit revenir au pouvoir politique dont le champ 

d'action doit etre considerablement elargi : il faut lui assigner comme objectif 

general de rendre impossible toute forme d'exploitation ». <69
)- Une methode 

institutionnelle est, sous cet eclairage, necessaire pour conforter des traditions 

liberales. 

Ence sens le systeme juridique doit etre raffermi pour garantir l'effectivite 

de la justice. D' ou la necessite, moins de determiner l' essence des institutions que 

de s'interroger sur leur finalite et sur les amenagements qu'il faut effectuer pour les 

rendre efficaces. D'apres Popper , Marx aurait elude la problematique essentielle 

de la valeur des institutions et la necessite de Jes restaurer par des reformes 
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1.26 

apprd~fiees, en se posant une question essentialiste : « Au lieu de se demander : 
:.!-:. 

« Qu 'est-ce que j 'attends de l 'Etat et de ses Institutions? », II se demande : 
-;;,>'-.;; - ),,• 

« Q1{~st-ce l'Etat? » 70 

- ·:...i. ....... 

~ }Wne bonne politique ne peut etre fondee, en definitive, que sur un socle 
~ -:· . ., 

institutjonnel adequat qui protege du spectre de la violence et de l'arbitraire. Mais --
il fau(~e garder de perdre de vue que !'amelioration des institutions est une tache 

A·~".:: 

de.J6iigue haleine et que leur efficacite depend toujours de ceux qui en sont 
- _.;~~=-- . 

gara!].t( TI faut a cet effet, des democrates convaincus pour que les institutions 
--f!;"':,....:" 

fonctioiment : « La creation et le fonctionnement des institutions dependent dans 
....... -_ 

,...--~ 

une {gfge mesure, des personnes qui en ont la charge. Tout comme une place forte, 

. unej~}!_~ution doit la fois etre bien con9ue et disposer de bonnes forces <
71

> 
-· ~-

;,ice .serait en effet a la fois trop facile et trop simpliste de faire grief a la 
--~~-==~ . 

democr_atie de ne pas etre a la hauteur des esperances qu'elle suscite : elle n'a de 

val~~ique par rapport a ce que les democrates veulent en faire: la defonse et 
-.~;--.-

--~~-.:..-

l'arri~i[jgement des institutions dependent de,~·;:=, personnes responsables ou pour 

etrif;J~s expliciteJde,;1citoyens resolus ales defe~dre: « Les institutions ne ;euvent -~ . 
s 'amiltorer toutes seules, et c 'est awe citoyens que cette responsabilite incombe, 

enctiitaut-il decider quelles institutions ilfaut perfectionner » <72
> Ajoutons que 

·.:;;---
cettit;ingenierie institutionnelle n'est possible qu'en rapport avec les principes de 

i~- . 
base~{oes traditions liberales qui sous-tendent la democratie. En ce sens, des 

-~··~-
traditions solides sont requises pour empecher la majorite de s'en remettre a un 

~~,? 

tyrair;C'est tout particulierement le role des traditions de permettre !'evaluation et 
. •7-c.,._ ... ;,,,:. ..... -

en -':qti.de besoin la transformation des institutions qui existent: « les seules 
•,:..,--· 

instJfu.~ons ne sont Jamais sujjisantes, souligne Popper. II leur faut la mediation 

de~!f~ditions. En effet les i~stitutions ant toujours un caractere equivalent dans la 

mestif'e, OU en / 'absence d 'une tradition forte, elles peuvent tout aussi bien servir 

deil,r'"alites opposees a celles auquelles on les destinait. )) (73
) 

;.,:;- ----:.f- ..• 

. :-~?;;-
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2.4- L'eguilibre et le controle des pouvoirs 

La licence de gouvemer accordee a une equipe dirigeante dans le respect des 

institutions n'implique pas, selon Popper, !'abandon de la prerogative du droit de 

· regard sur la gestion des affaires publiques. II faut ici rappeler que la fondation 

d'un pouvoir importe moins que sa revocation des lors que le constat de son 

incompetence est fait. Du reste, toute magistrature confiee a des gouvemants n' est, 

dans la meilleure des hypotheses, qu'une concession provisoire et par principe 

revocable. Instituer la democratie, c' est en verite, mettre en place des procedures 

de reduction du pouvoir en limitant ses effets. Les institutions democratiques ne 

conferent pas un pouvoir, mais elles s'efforcent de limiter l'autorite de l'Etat. II est 

essentiel qu'une democratie prise dans ce sens, offie la possibilite de se debarrasser 

d'un gouvemement non seulement lorsque celui-ci enfreint ses droits et ses 

devoirs, mais aussi lorsque nous jugeons sa politique mauvaise ou erronee. En ce 

sens, il est capital que l'autorite supreme demeure sous le controle d'une majorite 

de censure capable de la temperer, de la juger ou de la. congedier. Cette necessite 

s'impose par precaution. II faut tenir en defiance tout pouvoir incontrole parce 

qu'il pretend toujours a coup sur a l'absoluite. Et si pareille eventualite se 

produisait, il faudrait redouter la suppression des libertes par un Leviathan debride. 

Tout pouvoir est en effet expose a la corruption et son devoiement est susceptible 

de briser tout reve de liberte . 

Popper repete ainsi a Penvi que tout pouvoir corrompt et le pouvoir absolu 

corrompt absolument . Cette idee, la « loi de la corruption de Lord acton » que cite 

regulierement Popper, la souligne a suffisance : « on ne peut donner a un homme 

le pouvoir sur d'autres hommes sans !'inciter a en mesuser-tentation 

approximativement proportionnelle a la quantile de pouvoir exerce et a laquelle 

tres peu sont capables de resister » <75
) 

Aux fins d' eviter les mesusages du pouvoir qui pourraient se produire si des 
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liens n' en temperaient pas l' exercice. 11 importe au plus haut point de prendre des 

dispositions juridiques et constitutionnelles pouvant permettre de tenir en laisse le 

pouvoir en le contenant dans des limites raisonnables. Cela urge d'autant plus que 

le totalitarisme, de funeste evocation a montre le degre de nuisance et de morbidite 

du pouvoir absolu. Pathologie politique en acte, il a tot fait, une fois le pouvoir 

conquis, de ruiner toutes les traditions liberales. 11 est en effet connu que les chefs 

absolus caressent le reve insense d'une magistrature a perpetuite et sans bornes, et 

ont en horreur les traditions liberales. Des solutions s'imposent done sur le plan 

institutionnel. Popper a a cet effet, une therapeutique toute prete : « tout d'abord il, 

faut remplacer la question « qui doit gouverner » par la question « comment peut­

on concevoir les institutions politiques qui empechent des dirigeants mauvais ou 

incompetents de coder trop de dommages? »76 

La question posee, il reste a suggerer une solution pour faire echec aux 

velleites dictatoriales : « ne faut-il pas chercher a -etablir un contr6le institutionnel 

des dirigeants, en contrebalanr;ant leurs pouvoirs par d'autres ? Cette theorie des 

contr6les et de l 'equilibre merite en tout cas examen serieux. »_(
77

) Nous 

atteignons de la sorte le point focal : pour temperer l'autorite, il est necessaire de la 

soumettre a un controle strict, en mettant place des poles de pouvoir destines a le 

contrer, en faisant echec a la libre expansion de ses inclinations absolutistes. Cela 

implique que les institutions soient com;mes, moins en fonction de bons dirigeants 

que des pires, pour les neutraliser en cas de necessite, d'autant plus que « les 

gouvernants ne sont pas toujours capables et sages (. . .) L 'histoire nous apprend 

que ce sont rarement des hommes superieurs, bien au contraire. II me paraft done 

raisonnable, ajoute Popper, de se preparer systematiquement a ce que le pouvoir 

soit exerce par le moins bon tout en s 'ejforr;ant evidemment de le confier au 

meilleur » <7s)_ En ce sens, une ingenierie institutionnelle rigoureuse est, au fond 

destinee a mettre en place, des dispositions efficaces pou contrecarrer 

l' impolitique. 
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Cette these chere. a Popper qui detennine les regles de contr6le du pouvoir 

apparait ainsi comme une garantie contre les exercices autoritaires des 

gouvernements astreints, 1mus peine d'ejection, a s'en tenir aux regles du jeu 

democratique et aux traditions liberales qui premunissent contre la dictature. 

L'argument ainsi evoque n'est pas, dit Popper, etranger a la these d'un devancier 

illustre, en la personne de J.S. Mill qui a exprime une idee analogue: c'est « Pour 

que les actions des dirigeants ne soient certainement pas entierement determinees 

par leurs interets que des /reins constitutionnels sont necessaires (. . .) les Lois et Les 

institutions doivent etre adaptees non a des hommes bons, mais a des mauvais » <79
). 

La parente est evidente, d'ou !'importance d'un rappel, pour souligner la 

reconnaissance explicite d'une filiation. 

2.5- Le role des elections 

Une fois que la democratie est pensee comme le type de regime qui fait de 

toute magistrature, une fonction essentiellement revocable, il importe pour que 

cette resolution soit traduite en acte, que des dispositions facilitant la designation et 

la revocation des dirigeants soient mises en place. Tel est le role des elections dans 

le rituel qui structure le fonctionnement de la democratie. 11 faut se souvenir que 

celle-ci est avant tout, un pouvoir negatif de contr6le et de sanction -

eventuellement si cela s'impose - des gouvernements incompetents. 

Les elections rendent possible !'expression, par un suffrage, d'un 

dissentiment politique. Occasion de s' exprimer, elles offrent aux citoyens la 

possibilite d'approuver ou de desapprouver une politique, en investissant d'un 

nouveau mandat ceux qui la mettent en oeuvre ou, a contrario, de la desapprouver 

en neutralisant les incompetents qui l'appliquent. 

Elire, c' est precisement choisir ceux qui sont dignes de confiance,. ceux a qui 

on peut confier un mandat en toute securite. Cependant, faute d'un pouvoir de 

divination ·pour predire l'avenir, nul ne peut savoir a priori si un gouvernement 
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choisi est capable de s'acquitter de sa til.che avec celerite et efficacite : « Or, dit a 
cet effet Popper , que savons-nous, et que sait le peuple de l 'erreur, voire du crime 

dont se rendra coupable le gouvernement qu 'ii a choisi? ». 

Toutefois, bien que l' on ne puisse prevoir a priori les crimes dont pourrait se 

charger un gouvernement, il est toujours possible de le juger en contexte 

democratique. C' est en effet la responsabilite des citoyens, que de faire obligation 

a tout gouvernement de rendre compte de sa gestion. En ce sens, les elections 

permettent d' opiner sur ses reussites ou sur ses echecs. Certes, gouverner requiert 

parfois des qualites d'un calibre important, des qualifications souvent tres 

techniques, mais il n'en decoule pas l'irnpossibilite d'evaluer une gouvernance. Et 

Popper d'evoquer une reflexion de Pericles rapportee par Thucydide : « Bien que 

rares soient les gens capables de concevoir un projet politique, nous sommes 

neanmoins tous a meme de le juger » csoJ_ La replique est toute prete: !'art est 

difficile et la critique aisee. Erreur ! comme un critique d'art, le citoyen examine et 

emet un jugement de valeur sur une politique donnee. Comprise dans ce contexte, 

cette reflexion de Pericles « signifie que nous pouvons tous porterun jugement sur 

le gouvernement, que nous pouvons jouer le role de Juris » C81l • 

Ces developpements nous conduisent a l'idee essentielle que les elections 

ont pour role dans une democratie de dormer aux gouvernes la possibilite de se 

prononcer sur l'action du gouvernement durant son mandat de l'evaluer, aux fins 

de l'econduire ou de la plebisciter a nouveau: « Nous pouvons juger un 

gouvernement ou une politique apres coup et a/ors, peut-etre lui apporte notre 

caution et done reelire ce gouvemement. Nous pouvons aussi accorder notre 

confiance d'avance, mais dans ce cas, nous ne savons rien, nous ne pouvons rien 

savoir, nous ne connaissons pas le gouvemement. Nous ne pouvons done pas 

supposer qu 'ii n 'abusera pas de notre confiance » C82l. Mais si le gouvernement se 

montre maladroit et inconsequent a l'ouvrage, il s'impose alors de le contraindre a 
reconsiderer sa copie en le renvoyant le plus promptement possible. Et cette 
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... -. 
~ .... _ 

sancti~Ji, les elections la rendent justement possible. 
-. ..,. -

-_,,;.Convenablement organisees dans le respect de l'equite et de la transparence, 

les -t~ctions n' ont rien d'un rituel burlesque, une sinistre forfaiture 

instihitionnaliste sans cartes, des listes truquees, et des observateurs narcotises a -~---
~ 

coups.d' especes sonnantes et trebuchantes. Elles ne sont pas non plus un expedient ., 
-

coilteux organise pour legitimer un gouvemement qui a la violence chevillee au 
,_ 

corpi comme principe operatif; mais, elles sont la possibilite donnee au corps 
.. -~-

politiq~e de se regenerer en venant victorieusement a bout d'une politique dont 

l'ech6cpatent est la meilleure attestation qu'il serait illusoire, voire suicidaire d'en 

attente quelque chose. Ence sens, observe F. Eboussi Boulaga, « les elections ant 

une .f"Jintaxe rigoureuse qui permet de ne pas seulement alleguer le consentement 
-

du p_e_iiple mais de verifier qu 'ii l 'a bien donne en le proferant distinctement, sans 

am!Jjgurte ni equivoque : les irregularites et les fraudes rendent sa voix 
t-- -

inin@ligible » C83J • 

;;Sous ce rapport, les elections apparaissent comme une judicature citoyenne ; 

elle~ -scint constitutives du moment decisif du jugement par le peuple » <
34J des -- --

opti.Q1!5 de ceux qui ont temporaire~ent la charge de presider a ses destinees : « les 

ideej; notamment les idees nouvelles ne peuvent etre clarifiees et ameliorees en 
•:,r-. 

colla_boration avec quelques autres (..) et cette evaluation, ces decisions par oui 
~~i.. 

ou f}t:ir non, peuvent etre du ressort d 'un plus large electoral » <85J . En cela, les 

ele_~f~()~S sont une juridiction qui rend possible l' exercice de la souverainete 

deli~~ratoire du peuple. A ce compte, la democratie devient un tribunal populaire 

ou}k"e fois le requisitoire rigoureusement dresse, le juge (le peuple) enonce les 

atten4us du jugement et fustige la politique jugee inconsequente, et avec elle, ses 

instigateurs qui sont aussitot remercies : « C 'est bien cela que devrait etre, a man 
-- ·.-_,,_ 

avis,)e but des elections, dit Popper : Non pas unjour ou /'on legitime le nouveau 
:: 4-

gout~mement, mais un }our ou I 'on se prononce sur l 'ancien. Le }our ou le 

gou_ttmement doit rendre compte de ses actes » <86
) 

_;:. ·-
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11 y a done toute une symbolique electorale qui mobilise un potentiel 

performatif propre aux suffrages des electeurs: le dossier d'un gouvernement est 

instruit, des charges sont retenues contre lui et la gravite des fautes lui vaut 

generalement la disgrace pour incompetence averee. Tel est le sens du jour des 

elections qui est en democratie, « le Jour dujugement demier ou un gouvemement 

responsable doit repondre de ses actes et de ses carences, de ses succes et de ses 

echecs, et une opposition responsable critiquer son exercice et expliquer quelles 

mesures aurait du prendre le gouvernement et pourquoi » C87
l • Cela suppose, bien 

entendu la pleine responsabilite du gouvernement devant repondre de ses options . 

. Aussi faut-il qu'il exerce majoritairement le pouvoir pour pouvoir en repondre le 

jour des elections, en justifiant chacun de ses actes, chacune de ses decisions, en 

tentant par la meme, de se dedouaner pour se donner des chances d'etre reconduit 

aux affaires; a moins qu'un bilan calamiteux, ou a tout le moins suffisamment 

deficitaire ne justifie le renvoi sans delai de I' equipe prise en flagrant delit 

« d'impolitique » nefaste et ruineuse pour le pays. Ace prix, il devient determinant « . 
de ne jamais perdre de vue qu'il ya quelque chose de plus important que d'ouvrir 

toujours plus largement le debat politique : c'est de se simer dans la perspective du 

jugement dernier politique ». C
88

l 

La democratie comme tribunal populaire nous livre ainsi sa nature : elle est, 

dans l'ordre du politique, le potentiel deliberatoire d'un corps politique qui, faisant 

usage de ses ressources protestataires, decerne un satisfecit ou repritnande sans 

menagements, un gouvernement dont la veulerie est etablie. 11 s'ensuit, le retrait de 

la.concession de gouverner confiee ace gouvernement, en soustrayant a !'influence 

de Sa gerance maladroite, les destinees du pays. A la suite de l'exercice du droit de 

sanctionner l'incompetence, le pouvoir est confie a une nouvelle equipe dirigeante 

en attendant I' echeance suivante du « jugement » dernier politique. 
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2.6- Les vertus du scrutin majoritaire 

La responsabilite politique d'un gouvernement n'est maximalement possible 

que s'il exerce majoritairement le pouvoir et est, de ce fait, capable d'en repondre 

en toute souverainete. A cet effet, il est necessaire que la devolution du pouvoir 

soit organisee par des principes qui garantissent la pleine majorite aux 

gouvernants. Telle est la condition essentielle de la responsabilite politique. D' ou 

!'importance d'une reflexion sur les modes de scrutin sur la base desquels 

s'organisent Jes elections. 

Compte non tenu des types mixtes, Jes societes modernes connaissent 

principalement deux modes de scrutin : le scrutin proportionnel et le scrutin 

majoritaire qui, « loin d'etre de simples techniques electorales en referent tres 

logiquement deux conceptions antagoniques de la democratie » cs9
) . La 

representation proportionnelle est le correlat de la democratie comprise comme 

souverainete populaire : « si le peuple gouveme par l 'intermediaire de ses 

representants et au moyen de votes majoritaires, commente Popper, a/ors ii est 

essentiel que la proportion des opinions parmi les representants reflete aussi 

fidelement que possible celle qui prevaut parmi ceux qui sont la source du pouvoir 

legitime_: le peuple » <90
) . A bien !'examiner la representation proportionnelle 

provoque une extreme fragmentation de l'electorat et met en peril le principe 

meme de la responsabilite politique. Ce mode de scrutin favorise en effet la 

formation de gouvernements de coalition avec des alliances qui se nouent et se 

denouent au fil des tractations en fonction des interets, moins du peuple que de 

l'entreprenariat politique. Non seulement « la representation proportionnelle 

confere, meme si c 'est indirectement, aux partis politiques une position a laquelle, 

autrement ils n 'accederaient pas» C91l, mais elle transforme les elus en machines a 
voter, en faisant des caisses d'emegistrement des partis. Dans ces conditions, note 

Popper, «Je ne puis plus choisir un individu en qui j 'ai confiance mais seulement 
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choisir un parti. Et les gens qui representent le parti ne peuvent etre choisis que 

par le parti. Alors que les individus et leurs opinions meritent toujours le plus 

grand respect, les opinions arborees par les partis (qui sont typiquement des 

instruments de promotion et de po~voir personnels, avec toutes les occasions 

d'intrigues que cela implique ne coincident pas avec celles des individus: ce sont 

des ideologies » <92
) . 

Le vice redhibitoire du scrutin proportionnel est qu'il menace sans cesse de 

rendre nul et de nul effet le vote-sanction de citoyens desabuses par un mauvais 

gouvemement. Cela devient possible, surtout par le biais des coalitions qui 

brouillent la visibilite du champ politique. Des lors, toutes les vaches deviennent 

grises dans la nuit conspiratrice des tractations politiciennes. « Et le plus grave la 
dedans, nous dit Popper , c 'est l 'effritement de la responsabilite. Car dans un 

gouvemement de coalition tousles partenaires ont une responsabilite reduite » <93
)_ 

Au demeurant, « avec la representation proportionnelle, meme dans le cas ou un 

seul parti a detenu le pouvoir et I 'a exerce grace a une majorite absolue, si ce 

gouvemement est desavoue par les suffrages legislatifs d'une majorite de citoyens 

mecontents ii ne perdra pas pour autant le pouvoir : ii fera alliance avec le plus 

fort des petits partis et continuera a gouvemer grace a son aide » <
94

) • Par 

consequent, meme desavoue, un parti peut conserver de serieuses chances de 

gouvemer, et cela, contre la volonte de l'electorat ma.joritaire. Telle est la 

singuliere aberration du scrutin proportionnel. 

A !'inverse, _le scrutin majoritaire qui a les faveurs de Popper, CfJ.j,j0~s_i;· la 

constitution de majorites tranchees, ce qui fait obstacle aux derives populistes du 

scrutin proportionnel. Le scrutin majoritaire permet la confrontation directe de 

deux options distinctes et rend possible la mise en oeuvre d'une sorte de 

darwinisme politique, la lutte se soldant toujours par la defaite des partis les moins . 

outilles, les morns creatifs et les moins imaginatifs. La responsabilite politique est 

garantie et !'assurance prevaut que le jour du jugement demier politique donnera 
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aux electeurs, la possibilite de se prononcer sur une politique donnee. C' est sans 

doute ce que Popper a en vue lorsqu'il porte a !'expression un argument decisif: 

« dans une constitution qui ne prevoit pas la representation proportionnelle, point 

n 'est besoin d'evoquer les partis. II n 'y a pas a leur conferer un statut officiel. 

Dans chaque circonscription, l 'electorat envoie a la chambre le representant qu 'ii 

a choisi par lui-meme (...) ii revient a ce dernier de defendre seul sa position (. .. ) 

Son devoir est de representer au mieux de ses capacites, les interets de ceux qui 

l'ont mandate(. .. ) II est personnellement responsable devant des personnes » C95l. 

C'est ace prix, et seulement ace prix qu'aux yeux de Popper, le principe 

cardinal de la responsabilite politique peut etre preserve et que le peuple peut 

distribuer au gre de ses convenances, !'approbation, le blame, ou, plus 

irreversiblement la sanction supreme: le renvoi d'un gouvemement par un vote 

majoritaire C
96l. Mais une telle ligne d'action ne serait pas possible sous un regime 

de multipartisme integral ; ainsi importe-t-il de renoncer a une partitocratie qui 

provoque !'inflation sans homes des partis politiques. Il faut alors, dans la ligne de 

ces reflexions, s'efforcer d'adopter et de mettre en place un type de regime departis 

capable d'assurer les exigences de la responsabilite politique et d'entraver les 

tentatives de proliferation des coalitions susceptibles de neutraliser les decisions 

d'un electorat majoritaire, en maintenant aux affaires des gouvemements 

desavoues a la suite des echecs averes de leur ligne politique. 

Aux yeux de Popper, cette eventualite figure au nombre des vertus du 

bipartisme. 

2.7- L'option bipartite 

Dans la ligne de la critique du scrutin proportionnel et de la m1se en 

perspective de la valeur du scrutin majoritaire, ii s'impose aux yeux de Popper que 

le bipartisme se prete mieux aux exigences du fonctionnement de la democratie 

comprise comme tribunal populaire que le multipartisme integral. A la difference 
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--~;,:v~•O.., 
du p@ii.partisme integral, le bipartisme permet facilement la formation de majorites 

forte( ·capables d'exercer seules le pouvoir, lequel est sous le controle de 

disp~iitions institutionnelles. A cet egard, la mise en lace d'une democratie fondee 

sur:i~1iiilcipe pratique de !'exclusion de la tyrannie exige, au titre de disposition 
-: .. ,---

_ de (~cilitation, \m systeme bipartite : «On ne peut avoir un gouvemement de type 
~: ... :. 

maJorft~ire qu 'avec un systeme proche d'un bipartisme, comme en Grande~ 
·r_;:::._-

Bretagi:ie et awe Etats-Unis. Puisque la pratique de la representation 
•:,~.­-......... 

propqrfionnelle ne le perm et pas, ii nous faut abandonner l 'idee que cette demiere 
·::;-:-_ 

est -~1P ·exigence de la democratie. Nous devons awe contraire, nous ejforcer de 
-··::-:::=-· 

parv{tiJ[ a un systeme bipartite ou, au moins, une forme voisine, car c 'est un 

systiiif~_-qui favorise l 'autocritique constante au sein des dewe partis » C97
l . 

. ~;:...:~ 

--:-~10~ pourrait penser, au regard de ce qui precede, que Popper cede a la 
. .. ":::. 

tentat1on de sacraliser le systeme bipartite. On se tromperait lourdement en s'en 
.:::~._..;-. 

tenaiifa pareil jugement. Non seulement, il n' accepte les partis politiques que faute 

de -~li~x, mais il a conscience des critiques traditionnellement adressees au 

syst~;: pour lequel il opte : « JI est un argumentfrequemment avance contre le 

bipi,_ft);me et qui merite l'examen: Le bipartisme empeche la formation d'autres 

pa~Jti: .. ) un systeme bipartite est incompatible avec l'idee d'une societe ouverte, 
-:,•C..:"'· 

inc,itJji_"atible avec l 'ouverture des idees neuves et avec la notion du 

plur1{~rlisme » C9
SJ . Ainsi formulees, les critiques paraissent decisives et tout 

~~-.:. 

inc~tJ les considerer avec serieux: mais Popper a, pour y repondre, une parade 
- ._, ---------toufe7prete : « Je repondrai ceci : aussi bien la Grande-Bretagne que les Etats-

r,, • ..,~ 

Uni;~9nt des pays tres ouverts awe idees neuves » C99
l . 11 convient d'ajouter que 

-'i~~-- . . - .,. - - -- - -r-~. b;,JJ 
l'o~y,e_Eture sans homes ne sera1t pas sans dangers1!~_.g..:,~m!'r Jil y avun paradoxe -de Efuiverture. A trop ouvrir les espaces d'expression publique, on court le risque 

-~--~·-
de "c~;r l'anarchie : (( ii est evident que l 'ouverture totale se detruirait par elle-

--·--
memjfjomme se detruirait par elle-meme la liberte totale. Egalement, l 'ouverture 

... _.=. 
culti(r'elle et l 'ouverture politique sont dewe chases distinctes » cioo) . 

·-,~- . 
°'::"'"-
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De plus, rien n'e:q'ff.\~ des changements dans un systeme bipartite ou des 

modifications structurelles sont envisageables sans difficultes : « nous constatons 

qu 'au sein des grands partis qui sont en presence en Grande-Bretagne et awe 

Etats-Unis, des changements considerables se produisent. De sorte que s 'il y a, 

d'un cote, obstacle a la formation vaincue a I 'issue d 'une consultation electorate 

interprete toujours sa defaite comme un signe alarmant qui engage a se remettre 

au travail, d'ou les changements qui interviennent souvent apres les 

debaclesci102>{,fil 'important c 'est que dans un tel systeme la formation vaincue 

prend sa defaite au seriewc. Elle peut alors s 'orienter vers une reforme de ses 

objectifs, ce qui est une reforme ideologique. Qu 'un parti soit battu dewc fois ou 

meme trois fois de suite, et il se lancera frenetiquement a la recherche d'idees 

neuves, ce qui est une saine evolution. Et c 'est ce qui arrive generalement, · meme si 

le vaincu n 'afinalement eu qu 'une perte en voix » <103
J. 

A l'inverse, en contexte pluripartite integral, il n'est pas certain que cela se 

produise. Et pour cause, des gouvemements de coalition donnent toujours la 

possibilite aux formations politiques en deroute, de se remettre en selle, parfois 

contre la volonte des electeurs dont le suffrage de sanction est ainsi contoume. De 

plus en telles circonstances, le principe de la responsabilite n' est pas garanti 

irrecusablement au sein d'un gouvemement de coalition : « aucune des formations 

n 'a (..) une responsabilite absolument nette. · Ce qu 'ii Jaut, au contraire, une 

democratie, ce sont des partis toujours en alerte. Il n y a que .de cette fm;:on qu 'ils 

peuvent se livrer l 'autocritique » <104
J • 

2.8- La raison democratigue et ses enracinements 

La raison democratique telle qu' elle est conceptuellement apprehendee par 

Popper est a present clairement ordonnee. Nous savons a present ce qui la fonde et 

les dispositions qu'elle exige absolument, et cela nous simplifie la tiiche de 

synthese. 
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La theorie democratique ams1 que Popper la reevalue n'est pas une 

construction radicalement inedite : elle est surtout la resultante d'une mise en 

exergue des contradictions de la theorie de la souverainete populaire pour en 

montrer !'impossible effectivite. En cela, Popper a principalement fait oeuvre de 

theoricien reformateur en proposant une assise theorique a une pratique qui a cours 

dans la plupart des democraties occidentale. A ce titre, le philosophe de Kenley a 

voulu penser des pratiques historiques, pour en deduire la matrice de !'esprit 

democratique. 

Dans la nouvelle mtse en forme qui est proposee, la democratie est 

essentiellement une capacite de controle, un pouvoir de censure qui donne aux 

citoyens, sur la base d'un requisitoire dresse, la possibilite de congedier un 

gouvemement, et de le renvoyer a la recherche d'idees neuves. Dans cette 

perspective, ii faut s'attacher, moins aux procedures de nomination d'un 

gouvemement qu'a celles de sa revocation. La democratie bien comprise est la 

souverainete du droit de destitution des gouvemements dont Jes resultats ne sont 

pas probants, une soupape de securite contre la tyrannie. En democratie, Jes 

mecomptes sont passibles d'une sanction capitale: le retrait de l'agrement de 

gouvemer. De la sorte, « la theorie popperienne en congediant le concept 
, udmiSe 

traditionnel de souverainete, : , 'inverse lac :symetrie generalement. La mise en place 

d 'une nouvelle direction politique ne merite aucun honneur particulier et devrait 

etre consideree comme la simple delivrance d'une concession precaire et 

revocable » ciosJ . 

Le complement technique du mecanisme de revocation pacifique des 

dirigeants est le choix du mode de scrutin. Le scrutin majoritaire est prefere a la 

representation proportionnelle. Celle-ci se prete moins que le scrutin majoritaire 

aux exigences de la responsabilite politique. D'ou !'adoption du bipartisme au 

detriment du pluripartisme integral. En cela, Popper a marque sa preference pour le 

bipartisme tel qu'il a cours aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. Jean Beaudoin a 
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done de bonnes raisons de parler a juste titre d'une «Justification procedurale de 

la democratie liberate»;. telle qu'elle fonctionne aujourd'hui dans les pays ou la 

destitution des gouverneme~ts est possible en cas d'incompetence ou se proteger 

contre la tyrannie ; la democratie majoritaire est done valorisee ici, parce qu' elle 

rend realisable un tel projet. On le voit en Grande.:Bretagne ou le scrutin 

majoritaire donne lieu a un gouvernement solidement majoritaire, et responsable de 

ses actes, de tous ses actes. Le premier rninistre est responsable de tous ses actes et 

il est quasiment un elu du peuple ; son pouvoir est stable et il est juge au terme de 

son mandat. De plus, l'etendue de son pouvoir est limitee par le role du parlement, 

et surtout de l' opposition dont le cabinet fantome est fait, un valable gouvernement 

en place. 

Sous reserve de revemr sur ces questions, lorsque le temps sera venu 

d' evaluer le projet popperien, il irnporte de souligner, pour en parachever 

l'exposition, qu'un de ses pans les plus importants est a tout bien considerer, la 

theorie de l'Etat qui est au fond l'un des coiµplements necessaires la democratie. 

Dans la derniere formation que Jui a donnee Popper, cette reflexion sur l'Etat prend 

la forme d'une revendication de l'Etat de droit per\)u coIIlIIle un correlat de la 

democratie. Sans democratie, point d'Etat de droit, et sans .Etat de droit il est peu 

probable que la democratie survive; voila ce qu'il sied d'examiner a present. 
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CHAPITRE Ill : lA FONDATION DE L'EfAT DE DROil 

3.1- La democratie et l'Etat de droit 

A suivre les developpements de la reflexion politique de Popper en ses etats 

initiaux, on se persuade sans peine que la thematisation de l'Etat de droit n' en 

constitue pas la question centrale. A ce propos il serait vain de chercher dans la 

societe ouverte et ses ennemis, des developpements s'y rapportant explicitement; 
c., 

ce serait une tache bien inutile et Misere de l 'historisme observe aussi sur la 

question , un mutisme bien curieux. En fait, il faut attendre la fin des annees 

quatre-vingts (l06) pour voir le theme de l'Etat de droit devenir chez le philosophe 

de Kenley un axe privilegie de la thematisation du politique. En ce sens, cette 

dimension de la theorie politique peut etre consideree comme une intuition tardive 

(107) ,sans pour autant attenuer la portee des analyses s'y rapportant. 

A Giancarlo Bosetti qui sollicite son avis sur les consequences de 

l'effondrement sovietique et sur le programme de reformes de Gorbatchev, Popper 

precise que « ce que l 'on peut faire d 'en haut et que l 'on devrait toujours fa ire ce 

qui incombe a tout gouvemement c 'est d'essayer d'instaurer l 'Etat de droit »J108
J 

L'allusion est faite ici a }'initiative de Gorbatchev de creer une bourse. des valeurs 

a Moscou sans la mise en place prealable d'un cadre juridique strict pour en 

determiner le fonctionnement. Cette demarche, Popper n'a pas manque de lajuger 

grotesque et derisoii:e. A son sens, «c'est de l'Etat de droit que la Russie avait 

besoin en premier lieu, c'etaient des juges qui ne soient pas issus d'une selection 

politique, autrement dit qui ne soient pas membres du parti communiste, des juges 

qui soient devoues a l 'Etat de droit, qui se sentent responsables d 'un processus . 

besoin », <109) plus radicalement, « ce qu 'ii n '.Y avait pas, et dont l 'URSS .avait 

tendant a l 'instauration de l 'Etat de doit dans leur pays» (J lOJ 
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~Par ces suggestions, la reflexion popperienne se transforrne en une · 
·' 

probl~matique de l'instauration de l'Etat de Droit. En contexte de delitement d'un 

Etat, .effondrement qui rend necessaire une periode de transition comme condition 
-o; 
--;-''. -

de l~::refondation, la tache prioritaire est la juridicisation de l'ordre politique. En 
.:.·. 

pareil!~: circonstance, le travail d'ingenierie juridique exige une absolue 

indeg(n~ance par rapport aux appareils partisans ; les acteurs de la reforrne doivent 

etre ·u!Jres, pour ne pas etre tentes de faire allegeance a toute structure qui 
-·· - . .:;-,_ 

meriacerait leur souverainete. Ainsi, le labeur de restauration d'un ordre delite .. _:·-__ ,_ 

requi§Jt l'instauration d'un systeme legal apte a fonder tout !'edifice de 
-~--· -

recomposition de l'espace public. En clair, il faut des lois ferrnes pour regir toutes 

les !{~sactions politiques au sein d'un ensemble bien structure. Telle est 

preci§_ethent la tache de l'Etat de Droit. On peut a juste titre en inferer que Popper 
":-.:-..:--

le revendique comme critere de mise en ordre des conditions initiales qui rendent 
"•r. 

possibles le regne du droit et la neutralisation des tendances anarchistes . En ce 

sens, ·g~s juges independants seraient, entre autres, les meilleurs garants d'un tel 

ordif~: 
<. 

·.= 
?·t'enseignement qu'on peut tirer de cette reflexion sur !'experience 

soviJt{~ue est que toute tache de restructuration qui traduit le besoin de refondation 
- .. 

d'mf,:i)idre politique, exige incontournablement la mise en place d'un Etat de Droit 
. ".:.~-

a m~~e· de reguler le fonctionnement de la societe. En exigeant un corps de 
·::--~-

magistrats emancipe d'une tutelle politique, Popper se rattache a la mise en forrne 

clas~{q~e de l'Etat de Droit <111> qui, outre l'independance de la magistrature, la 

legalite, la constitutionnalite des lois, la distinction du prive et du public, tient la 
.:.: ' 

sepata~on des pouvoirs qui se contrebalancent Il).Utuellement - principe auquel 
. --

adhere explicitement Popper - au nombre des atouts essentiels de l'Etat de Droit. 

-.~:=IJ n'y a pas, dans le projet de Popper une ambition constructiviste qui aurait 

pour-:<Iessein d'edifier une theorie achevee de l'Etat de Droit. Sa demarche s'ouvre 
, .. 

sur Jf revendication explicite d'un patronage qui nous situe sur le lieu a partir 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



142 

duquel devient intelligible sa quete de l'Etat de Droit: « Il nous faut un Etat, un 

Etat de Droit, aussi bien dans le sens kantien du terme, c 'est-a-dire dans lequel les 

droits de l 'homme sont une realite, que dans l 'autre sens, kantien egalement, 

d'institution creant et sanctionnant le droit (...) qui limite notre liberte, bien 

entendu le moins possible et de la fa9on la plus Juste qui soit. En outre, ii doit etre 

le moins autoritaire possible » (lllJ . On le voit bien, Kant est le referent de la 

modelisationjurislatrice de l'ordre politique que Popper appelle de tous ses voeux. 

L'Etat de Droit est loin d'etre sans rapport avec la democratie, qui, de l'avis 

de Popper , « consiste a empecher la non-liberte, un type de pouvoir qui ne soit pas 

l 'Etat de Droit. C 'est cela qui importe. Et en verite les Grecs avaient deja compris, 

dans l 'antiquite que reatiser la democratie ne veut pas ,{(}-;_•_;;_id}dire mettre le 

peuple au pouvoir que s 'ejforcer d'evit~r.{e_ner.il, d.(! lq tyrannie ». (ll
3
J Voila porte 

(,-. -(. ·-: J ~:t~r.;'tl.~--~Jt~ 
. a l' expression, l' entrelacement complexeclela democratie ,!E,t':"cf ~;f~fa',J;g'.;,.-penser la 
I .,., ---...._____/·-~ 

democratie, c'est deja se situer dans !'horizon de l'Etat de Droit « la democratie, 

dit a ce sujet Popper, est une fa9on de se preserver de l 'Etat de droit » (J l4J 

A la problematique initiale de l'instauration de l'Etat de Droit par un corps 

de magistrats affranchis de tout devoir d'allegeance a une structure susceptible 

d'aliener leur souverainete, se greffe une thematique de la protection de la 

democratie. L'Etat de Droit instaure un ordre politique sous la regulation du Droit. 

La fonction de la democratie dans ce contexte precis, est de preserver cet Etat de 

Droit de la tyrannie. 11 en resulte que, dans la pensee politique de Popper, l'Etat de 

Droit est destine a assurer une tiiche de mise en place des conditions 

institutionnelles d'un espace de liberte. La democratie est instauree pour parer au 

danger d'erosion auquel la tyrannie expose l'Etat de Droit; en sorte que la 

democratie n'est desirable, qu'autitre de mesure de pres.ervation de l'Etat de Droit. 

11 y a la, comme une rationnalite circulaire, puisque l' ordre juridique de l'Etat de 

Droit qui est, a proprement parler, le principal facteur·d'instauration de la liberte, 

ne peut survivre que si la democratie, garantie contre les derives de la tyrannie -
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regime foncierement immoral aux yeux de Popper - en assure efficacement la 

protection. A ce compte, la tiiche importante de l'instauration de l'Etat de Droit 

serait inachevee sans la mise en place d'une democratie apte a en defendre le 

principe. Et si cela s'impose, c'est avant tout, parce que tout Etat de droit est un 

systeme de normes qui codifie Jes conditions de possibilite de la liberte politique. 

3.2- L'Etat de droit comme cadre normatif 

Espace d'institution de normes, l'Etat de Droit apparalt ainsi comme un 

cadre normatif ou sont definies Jes modalites juridiques qui determinent Jes 

relations inter-individuelles. Dans le domaine economique par exemple, faute d'un 

ensemble de lois, le risque prevaudrait que la violence et l'arbitraire n'imposent 

leur loi, il serait prejudiciable par simple decision, de vouloir instaurer un ordre 

juridique compte non tenu des realites du marche : « On n 'instaure pas un systeme 

economique par le haut dit Popper, parce qu 'ii ne peut y avoir de marche lib re s 'ii 

n '.Y a pas de gens qui ont des idees en economie(...) ce que les gens veulent et ce 

dont ils ont besoin ii faut pouvoir le leur ojfrir mais pour que ce soit possible, ii 

faut avant tant qu 'ii y ait un mecanisme ·qui protege ceux qui achetent et ceux qui 

vendent ». (llS) 

L'essentiel est en effet la: la vie economique n'est possible sans arbitraire 

que lorsqu'un cadre juridique equitable norme Jes rapports entre Jes acteurs de tout 

le systeme economique. C'est en cela que tout marche libre requiert l'intervention 

de l'Etat, plus precisement d'un Etat de droit « meme Napoleon dit en ce sens 

Popper, savait qu 'ii fallait instituer un code definissant des proces reguliers 

garantissant le droit de tous » cu6
). Telle que le systeme legislatif l'enonce, la loi 

doit etre dans sa lettre et son esprit, !'unique levier d'ordonnancement du permis et 

du defendu avec en appui dissuasif une batterie de sanctions applicables a tous Jes 

contrevenants eventuels. C' est a prix seulement que les normes de l'Etat doit 
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msptrer le respect. II devient de la sorte comprehensible que « si un systeme 

legislatif n 'est pas instaure au prealable, il ne peut y avoir de marche lib re. Il doit 

y avoir une difference entre acheter et vendre d'une part et voter d'autre part. Or 

un tel systeme ne peut etre etabli que par I '£tat de droit et son corpus de lois. » 117 

Comprendre l'Etat de Droit comme cadre normatif consiste done, sous l'angle des 

details precedents a edifier les regles du contexte jurislateur, auxquelles doivent se 

conformer tousles operateurs economiques. Ace compte, l'Etat de droit popperien 

est en ce sens un espace de marche regi par un ordre normatif precis qui rend, dans 

le cadre legal en vigueur la liberte possible. Tel que Popper en examine le 

principe, l'Etat de droit ne procede pas d'une pure theorie du droit; il derive 

conceptuellement de presupposes liberaux, et sa vocation est de structurer 

juridiquement les tractations dont l'Etat, espace de marche par excellence, est le 

cadre. Et popper d'insister par une scansion qui lui est familiere : « en ! 'absence 

d'un systeme de lois, on ne peut que creer que le chaos, telle est fondamentalement 

ma these » (llBJ .Par la loi, le droit est <lit, et par lui, la liberte est Iiegativement 

bomee; mais positivement c'est cette limitation qui cree pour ainsi dire le lieu ou 
~ 

l'activite et !'existence libres sont possibles et peuvent se soustraire a la violence et 

a l'arbitraire qui resulteraient fatalement d'un Etat de fait d'inexistence d'un 

systeme legislatif encadrant les initiatives individuelles. 

Certes, l'Etat de droit, en edictant des normes fait barrage a l'arbitraire; il 

serait cependant erronne de croire que son instauration est une tiiche aisee. A priori 

nul ne peut prevoir une fois pour toutes, la serie infinie - par essence - des fautes 

sanctionnables, la liberte pouvant s'exercer comme pouvoir de nuisance. En ce 

sens, il sied d' envisager l'Etat de droit comme une ceuvre de longue haleine qui 

exige une vigilance a la mesure de la criminalite economique ou politique : « meme 

(...) en grande Bretagne ou il y a une longue tradition de l 'Etat de Droit(. .. ) la 

corruption interfere largement avec le marche libre (...) la police doit 

constamment s 'occuper de ce qui se passe dans le monde de la bourse » <119
)- Par 
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ces indications, il s'impose a !'analyse que tout Etat droit se forme en se reformant 

sans cesse, pour s'adapter a la malignite de la delinquance, en trouvant 

jurisprudentiellement , au besoin, des parades a la hauteur de la criminalite. C' est 

precisement cette plasticite du droit, par la mediation de la jurisprudence 

notamment, qui le rend capable de faire face aux exigences de la defense des 

libertes individuelles. Cela, Popper l'avait en vue en notant que « la lutte pour 

l 'Etat de Droit n 'est terminee nulle part, pas meme(...) dans les societes 

occidentales (J]OJ. 

La normativite juridique qui rend possible l'Etat de droit est done evolutive 

et son amelioration, une tiiche de chaque instant, de tous Jes jours, au gre des 

situations exigeant une reforme du droit. Pourrait-il en etre autrement quand 

l'edification d'une societe de droit qui garantit la liberte ne pourrait se mettre en 

place que tres laborieusement? A tout bien considere, le cadre normatif qu'institue 

l'Etat de droit fonctionne au fond comme un ordre ethique dont les prescriptions et 

Jes interdictions boment le domaine possible d'exercice de la liberte. En ce sens, 

bien qu'il impose des contraintes aux individus, l'Etat apparait, faute de mieux, 

comme un mal necessaire. 

3.3- L'Etat, un mal necessaire 

Le reve d'une liberte debridee fait parfois apparaitre l'Etat et ses lois comme 

un obstacle a I' epanouissement individuel. Dans ces conditions, ii devient tentant 

de vouloir s'en passer. N'est-ce pas ace prix qu'il est possible d'etre reellement 

libre ? Sauf a vouloir faire droit au vceu preux du voleur qui, par crainte du 

gendarme, en vient a souhaiter la suppression irresponsable des institutions de 

surveillance, ii serait perilleux de souhaiter la disparition de l'Etat. II n' est pas 

necessaire d'insister sur la problematique du deperissement de l'Etat et sur Jes 

revendications des anarchistes, leurs difficultes sont connues. ; on ne saurait 
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:_··:. . 

cepeg4lnt eluder !'evocation des perils d'une liberte illimitee qui porte en germe, 
.. 

la neµtralisation de toute liberte . 11 faut se souvenir a nouveau du paradoxe de la 

liberte· pour s' en onvaincre : lorsqu' elle est illimitee , la liberte se mue en licence .. 
mor.~iae qui expose a la precarite et a la violence exacerbee. Popper a, a ce propos, 

une "{dee decisive: un exces d'etatisme aboutit a !'absence de liberte, mais ii faut ·- .. 
' 

se g~~er egalement de I' exces de liberte qui tue ... la liberte ! Comme ii y a un 

abus :de liberte ,ii n'y a un abus de pouvoir de l'Etat, deux options equitables en 

degr(de nocivite. On pourrait par exemple abuser de la liberte d'expression et de 

la li~~rte de la presse qui pourrait par exemple servir a diffuser de fausses 
. --·· 

nouv~!les. De maniere analogue, le pouvoir d'Etat peut restreindre abusivement la 
·- -

liber,t_e.:::.des individus. Sans Etat, la liberte serait en peril et une liberte sans homes 

expi~( a l'anarchie. S'il nous faut, pour etre libres, empecher l'Etat de jouir d'un 

pou_y~ir absolu, ii faudrait un minimum d'Etat pour empecher les abus de la liberte. 

De jii_ procede la necessite de trouver un point d' equilibre entre I' etatisme et le 
:-. -

libertiriage; tel est le chemin de pensee de Popper lorsqu'il se penche sur la -. -

quest,i?n de l'Etat. En ce sens nous dit Popper, « je crois neanmoins que tout Etat 
,c 

a urif composante autoritaire, voire plusieurs, et que ces composantes sont 

detJ#r;inantes » r121J TI est aise de constater que Popper ne se laisse pas tenter par 
--::::·· 

les;}e~uisantes promesses du reve anarchiste de la disparition de l'Etat et pose 

co~~e-c-principe !'existence d'un minimum d'autorite. C'est ce que nous confirme 

la p?eiiiiere de ses theses sur les principes liberaux : « l 'Etat represente un ma! 

nedn~ins, il ne faut pas en multiplier les pouvoirs inutilement (. ) mais pour 
. -.. : -

mon[,:er que l'Etat est un mal necessaire ii n y a pas lieu d'invoquer la 
-. .;-

repre}entation hobbesienne de I 'homo homini lupus car l 'existence de l 'Etat 
.,:;;..-:--. 

derrifyre une necessite quand bien meme [ 'on supposerait que homo homini felis 
-:.... -

ou :{ricore que homo homini angelus »/122 J Car meme si l'on supposait que 
·---:~ 

natur5llement bienveillants, les hommes ne se generaient pas mutuellement, ii ne 
":"c:_ 

ser_iiit--guere facile pour autant de sortir de !'auberge ; meme dans un monde 

,:. -,. 
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d'agneaux, il subsistera toujours des disparites et les plus faibles ne devront alors 

leur survie qu'a la mansuetude condescendante des plus forts dont dependra leur 

securite : « ceux qui estiment (qu 'ifs se comptent au nombre des forts ou des 

faibles) qu 'une telle situation n 'est pas satisfaisante <lit Popper et que chaque 

individu doit avoir le droit de vivre et doit pouvoir legitimement revendiquer une 

protection face au pouvoir des forts, ceux -la conviendront qu 'un Etat est 

necessaire afin de sauvegarder les droits de tous ». 023
) Tel est le raisonnement qui 

conduit Popper a admettre la necessite de l'Etat. 

C'est faute de mieux que l'Etat est finalement accepte. 11 reste..;en depit de 

cela, un mal quoique celui-ci soit necessaire. Pour qu'il accomplisse sa mission 

convenablement, il faudrait conferer a l'Etat des pouvoirs outrepassant ceux des 

citoyens,mais, bien qu'il soit possible de diminuer les risques d'un mesusage du 
) 

pouvoir il est impossible de les eliminer entierement : « ii semble au contraire 
) 

inevitable, <lit a cet effet Popper que la plupart des hommes aient a payer pour 

beneficier de cette protection de l 'Etat, non seulement en acquittani des imp6ts 

mais en subissant meme certaines humiliations, lorsqu 'ils sont la proie des 

tracasseries administratives par exemple. Tout le probleme consiste a eviter que le 

prix a payer ne soit trap lourd » r124J· Entre deux maux}l faut preferer le moindre. 

Entre !'absence et le minimum d'Etat)l est sage d'opter pour le second terme de 

!'alternative pour minimiser les cm1ts de la cooperation sociale. De la procede la 

necessite de maintenir le principe de !'existence de l'Etat, option qui eloigne 

Popper des formes extemes du libertarisme contemporain, tel qu'il se manifeste 

dans la nouvelle doctrine et ultraliberale de Ayn RanJ<1
) David Friedman ou chez 

l'anarcho-capitaliste Murray Rothbard ciis) . En somme, si l'Etat est maintenu en 

depit des perils que l'excroissance de ses pouvoirs fait peser sJ~toyens, c'est 
-r 

parce que, faute du« <lieu mortel », le chaos serait inevitable. 

Cette justification de l 'Etat compris comme mal necessaire mobilise des 

references qui determinent le cadre de la reflexion popperienne et permettent deja 
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de voir - nous y reviendrons - que sa marge d'originalite est en realite bien etroite. 

Plus que Hobbes qui n'a ni sa sympathie ni ses faveurs, c'est surtout Kant qui 

insemine la demarche de Popper. C'est a lui qu'est emprunte le theme de la 

limitation de la liberte et l'idee d'une constitution visant a favoriser la plus grande 

sous la protection de loi garantissant la coexistence pacifique, ainsiJ comme Kant, 

Popper est en quete d'un Etat capable de garantir a tous les citoyens la plus grande 

liberte envisageable, au prix de quelques restrictions necessaires a la coexistence 

sociale. 11 ne fait pas de doute que c'est bien une idee chere a Kant que Popper a 

fructifiee pour mettre en forme sa theorie de l'Etat comme mal necessaire. Si la 

liberte est possible pour chacun, c'est parce que tous acceptent le principe d'une 

limitation raisonnable de leur puissance de faire ce qu'ils veulent. On connalt a cet 

.effet l'institution favorite de Popper en l'occurrence, la fameuse anecdote du juge 

americain repondant a un citoyen qui pretendait avoir la liberte de faire ce qui lui 

plaisait de ses poings : « la liberte d'agiter vos poings a des limites qui parfois 

peuvent changer mais le nez de vos concitoyens se trouve presque toujours !ors de 

ces limites ».<126
) L'argument est limpide et il donne anecdotiquement la mesure 

des justifications des limitations des libertes individuelles, dont l'absence 

declencherait un cycle de violence. Suivant en cela ses maitres en la matiere, 

Popper marque ainsi sa preference pour une maniere de juste milieu dans 

l'harmonie du « ni trap ni pas assez. Comme il se plait a le rappeler lui-meme 

Kant, Humboldt et Mill s 'ejforfaient de fonder l 'autorite de l 'Etat de fa9on a 
confiner ce demier dans les limites les plus etroitespossibles ». <127

) 

Le role essentiel de l'Etat de droit est avant tout de partager la liberte 

individuelle contre des empietements injustifies, et non de la mettre en peril. A cet 

effet souligne Popper, « la tache fondamentale qui incombe a l 'Etat ; ce que nous 

exigeons de lui avant tout est de reconnaftre notre droit a la liberte et notre vie (et 

tout ce qui s 'ensuit) comme un droit ».<'28
). Quelles que soient les circonstances 

(exigences de la politique exterieure, defense de la nation) il s'impose de maintenir 
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l'Etat minimal comme un ideal regulateur pour contrer les. velleites autoritaires 

d'un leviathan tyrannique. 11 faudrait cependant se garder, sous le couvert d'une 

lutte contre les abus de l'Etat, d'exiger purement et simplement sa disparition. Ce 

serait pense Popper, une erreur d'autant plus regrettable que malheureusement, 

toutefois, par principe et pour des raisons morales, sans un minimum d'autorite, les 

choses ne marchent pas ( ... ) !'alternative « Etat minimal ou Etat autoritaire? » 

est done remplacee par le probleme « pas plus d'autorite que cela n 'est 

moralement necessaire », l'essentiel' est ainsi porte au jour, sous !'aspect d'une 

regle capitale : « la liberte ne doit pas etre plus bornee que cela n 'est absolument 

indispensable ».(I29) 

3.4- L'Etat protectionniste 

Reconnaitre la necessite de l'Etat, meme comme mal necessaire, c'est 

presupposer qu'il est incontoumable, en raison des taches qu'il est sans doute seul 

a pouvoir assumer. C'est le sens d'une reflexion sur la capacite protectrice de 

l'Etat que Popper developpe pour en justifier la necessite. Ces premisses nous 

conduisent a une theorie protectionniste de l 'Etat : « pour exposer clairement cette 

theorie, nous dit Popper, ii faut s 'en tenir a un langage proprement politique », ne 

tenter de repondre ni a la question essentialiste: « qu 'est-ce que r'Etat, sa veritable 

nature, sa signification reelle ? » ni a la question historiciste : « Comment l 'Etat 

est-ii ne et quelle est l 'origine des droits qu 'ii exerce ? », mais se demander: 

« qu 'attend-on d'un Etat? Quel butjuge-t-on legitime d'assigner a son activite? » 

Et determiner les exigences politiques fondamentales en posant la question : 

« Pourquoi preferons-nous vivre dans un Etat bien organise plutot que sans Etat 

C 'est-a-dire dans [ 'anarchie ? » (l30) Au regard de ce qui precede, la singularite de 

l'Etat protectionniste ne procede ni de l'historicisme, ni de l'essentialisme 

puisqu'il s'agit d'un probleme essentiellement politique concemant la 

determination du role de l'Etat. 
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Ce role consiste a proteger la liberte contre les agressions injustifiees. Sous 

ce rapport, l'Etatjoue le role d'une association pour la prevention du crime, c'est­

a-dire de l'agression. Ence sens, l'Etat est un cadre juridique ou, en sacrifiant une 

parcelle de sa liberte, chacun gagne un bien plus grand encore : la securite. La 

conscience de !'importance de ce gain fonde Popper a dire qu'un tel « Etat (...) 

peut etre qualifle de « protectionniste »(. . .). La theorie que J 'appelle 

protectionniste, poursuit-il est (...) fondamentalement liberale (...) elle exprime 

une revendication politique ou, plus exactement, elle propose une certaine ligne de 

conduite politique ».(1
3
lJ TI suit de la que l'Etat est une corporation qui garantit la 

securite de chacun de ses membres, au prix du renoncement a faire un usage 

intempestif de la liberte. 

La theorie protectionniste de l'Etat qui est ainsi exposee s'origine d'apres 

Popper, chez le sophiste Lycophron. C'est en effet ace dernier qu il doit l'idee que 

l'Etat a principalement vocation a proteger les citoyens. 

Mais tout ne s'arrete pas la, loin s'en faudrait du reste, puisque !'analyse 

popperienne est renforcee par des indications sur la protection des defavorises. En 

cela, !'engagement social de l'Etat tel que le con~oit Popper devient evident. 

Jugeons-en : « nous devons mettre de cote nos aspirations individuelles et nous 

concentrer sur les aspirations de tous, et non pour celles d 'un segment particulier 

de la societe. Mais surtout, nous devrions nous demander s 'ii y a ce que j 'appelle 

underdogs (les defavorises et qui ils sont ; ces personnes qui vivent reellement 

dans des conditions dijficiles et qui ont besoin d'etre aidees ». 132 Ce disant, on 

pourrait croire a un retour de la theorie de l'Etat-Providence <
133

) mais ce n'est 

qu'une simple apparence puisque Popper est bien loin d.e souscrire a cet id~al, lui 

qui songe meme souvent au principe de la privatisation de la securite sociale. Dans 

un tel contexte,croit-il, « !'argent verse a l 'Etat-Providence servitait a proteger 

des tiers; chacun aurait ainsi la latitude d'en verser, mais serait libre de ne pas 

faire valoir ses droits a la protection sociale ». II faut en effet se mefier d'un Etat 
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:----

trop _;~tl.Vahissant, non seulement du fait du danger que represente la generalisation 
"ii",--'-;:: 

de la:\bureaucratie, ma1s parce qu'il pese sur lui le soup9on de vouloir se 
-~" 

devela_pper au-dela des limites raisonnables en se donnant des airs de pere 

prote~teur. 
-.:;,::"-· ., 

."--Pour en montrer les perils, Popper mobilise la critique kantienne du .. 
gouverfi;ment patemel afin d'etablir qu'un Etat trop puissant deviendrait 

fatal:went envahissant : « nous ne voulons pas d '.un Etat tout puissant qui serait 
. .--..-.:.. 

assez}!_bligeant et assez bienveillant pour proteger nos vies- lesque/les sont entre 
.~ 

ses ,ii'ains- contre ces loups que sont nos semblables, mais nous voulons un Etat 
.:.~:- . 

dont;:i~ tache esse.ntielle serait de respecter et_ de garantir nos droits »·<134
) A cet , 

.::..·~~ 

effet/{l est requis de se demarquer de l'Etat patemel dont I' excessive bienveillance _...,_-

pourrtiit, en fin de compte, avoir des consequences dommageables a la liberte . 
.. , .. ~ 

Nea~ii;oins, reconna1t Popper, ii y a dans tout Etat, une composante patemelle 
..... __ :-----

nece·ssi!ire, faute de mieux. C'est le tribut a payer parce qu' « un Etat qui est dans 
··, ... . -

I 'obligation de defendre la nation doit controler I 'aptitude de ses citoyens a -- . 

. pren'l!fi les armes, et done .aussi leur sante ». <135
) __ _..,........ 

--.tt· 

_;;.,~ 

·!f:_ 3.5- L'etat interventionniste : politique et economie 
-·:-----.,,......,..-

- •
00:t11 protection de l'Etat de Dtoit ne se restreint pas a la seule preservation des 

--7:,_,_. 

libeil~~::publiques, elle s'etend a l'activite economique ou, faute de dispositions ---
jurigitties adequates, l'anarchie s'installerait rapidement. Popper est en effet 

·-:~-:;;-

per~u{cle que le pouvoir politique est en fait la cle de toute protection economique. 

Part~{~e ces premisses, !'analyse popperienne aboutit a !'extension de l'Etat de 

droif;:i~ia sphere economique, dans !'intention de mettre en place un systeme 

legi~frfor capable d'assurer chaque acteur economique, la liberte d'initiative dont ii 
:;.'"'e<a,.-

a b.~soin dans le cadre des lois en vigueur : « selon nous, dit en ce sens Popper , la 
-~:;...: . 

pri"ofiJe doit revenir au pouvoir politique, dont le champ d'action doit etre 
' -"~~;;-~ 

con~i'/ilrablement elargi. II faut lui assigner comme objectif general de rendre 
D..:--=.:""-
~~ -· -1:-:::--c:.-

-i;f;-· 
.:-·~------ .... 
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impossible toute forme d'exploitation des travailleurs decoulant de leur situation 

d'inferiorite economique; puis allant plus loin de garantir a tout citoyen desireux 

de travail/er la possibilite de gagner sa vie » (136
) 

C' est contre la theorie de l'Etat de Marx que Popper elabore sa theorie de 

!'intervention de l'Etat de Droit dans le domaine economique. 137 Marx pensait que 

l'Etat etait un simple instrument d'oppression et d'exploitation aux mains de la 

classe dominante, c' est cela qui explique sa mefiance a 1' egard de toute reforme 

institutionnelle de J'Etat, tel qu'il existait a son epoque. Aux yeux de Popper, 

« c 'est la une vue a la fois institutionnelle et essentialiste, puisqu 'ii ne se demande 

ni quelles fins diverses ces institutions pourraient servir, ni quelles reformes sont 

necessaires pour que l 'Etat atteigne les but qu 'ii juge souhaitables. Au lieu de se 

demander : « qu 'est ce que j 'attends de l 'Etat et des institutions ? », iI se 

demande : « Qu 'est-ce que l 'Etat? » (l3B). Pareille question, parce qu'elle est 

essentialiste, ne peut guere aider a cemer.la portee des fonctions pratiques de l'Etat 

et incline a faire croire que tout pouvoir politique serait finalement impuissant. 

C'est la une these aux antipodes des vues economiques popperiennes fondees pour 

l'essentiel sur le principe de J'extension de l'ingenierie de l'Etat de Droit au 

domaine economique. 

Cette demarche commence par une recusation des theses de Marx sur le 

pouvoir politiqu('.'\ sans pour autant en nier le potentiel ethique : « je suis loin de 
'~~" 

defendre la theorie marxienne de l 'Etat. Si ingenieuses soient-elles, les idees de 

Marx sur l 'impuissance de la politique et la veritable nature de la democratie me 

paraissent fausses et nefasses dit Popper , (...) cependant »meme erronnees, elles 

temoignent d 'une comprehension etonnante des conditions . de son temps, de son 

humanisme et de son sens profond de la justice » f
139

) . Contre Marx, Popper 

soutient que l'Etat doit etre investi, en matiere economique, d'un pouvoir d'arbitre 

pour eviter !'expansion d'un capitalisme sans entraves susceptible d'exposer les 

faibles a la voracite des forts. C'est en effet a l'Etat qu'il revient, ainsi qu'on l'a 
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vu, de mettre en place les institutions destinees a assurer la protection des plus 

foibles ; ainsi, pense Popper , « le capitalisme sans entrave doit etre remplace par 

un interventionnisme economique » (14
0J. car « ii n y a pas de marche libre sans 

intervention de l 'Etat (..) sans un systeme legislatif, ii ne peut y avoir de marche 

lib re (..) or un tel systeme ne peut etre etabli que par l 'Etat et son corpus de 

loi / 141J. 

Le systeme legislatif s'impose comme le fondement de l'activite 

economique, a ce titre, il serait perilleux de vouloir s' en passer. Si cela se 

produisait, toutes les transactions economiques deviendraient impossibles; d' ou 

l'urgence de creer un cadre institutionnel suceptible de permettre un controle 

democratique du pouvoir politique, fondement de tout pouvoir economique. II en 

decoule la necessite de proteger les libertes formelles et reduire au maximmun 

l'influence nefaste des pouvoirs arbitraires. Ces developpements nous menent ainsi 

a la forme achevee de l'interventionnisme de l'Etat de Droit tel que l'entend 

Popper : « I 'intervention economique peut se faire soil en creant un cadre legal de 

mesures protectrices -c 'est la methode institutionnelle ou indirecte; soit en 

donnant a des organismes d'Etat le droit d'agir dans certaines limites pour 

atteindre les buts frxes a un moment donne par le gouvernement -c 'est la methode 

peronnelle ou directe » r142J- Parmi ces deux methodes, Popper prefere la premiere 

parce qu' elle rend possible la reforme du cadre juridique de l' activite economique. 

L'interventionnisme economique de Popper n'est pourtant pas sans homes. 

II y a en effet comme un paradoxe de !'intervention : trop d'intervention tuerait... 

!'intervention. La lettre popperienne enterine du reste l'esprit de cette 

interpretation : « toute intervention economique meme au coup par coup (...) tend a 
accroitre le pouvoir de l 'Etat. Quoi que necessaire, l 'interventionnisme n 'est pas 

sans dangers. Aussi lorsqu 'on confie a l 'Etat le soin de planifier l 'economie, doit­

on etre particulierement vigilant et renforcer les institutions democratiques, la 

planification dans l 'interet du peuple n 'a de sens que si elle est soumise a son 
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contr6le. De meme qu 'il y a un paradoxe de la liberte , il y a un paradoxe de la 

planification. Developpee al 'exces, celle -ci donne al 'Etat un pouvoir tel qu 'ii n '.Y 

a plus de liberte et, partant, plus de planification » <143J- Par consequent, en matiere 

d'interventionnisme, il faudrait se garder de deux travers : l'exces et le defaut, 

manquements qui a terme, rendraient impossible toute activite economique. 

3.6- L'Etat de droit et la violence 

11 ne suffit pas de fonder l'Etat de droit en mettant en place toutes les 

institutions pour parachever la tiiche d'instauration d'un ordre politique libre. De 

nombreux perils planent en effet, sur l'Etat de droit et il faut sans cesse ceuvrer a 
les conjurer. 

Au nombre des dangers qui menacent l'Etat de droit, il importe de citer en 

premier lieu, la violence. Cela Popper en est conscient, c'est pourquoi l'Etat de 

droit lui apparait principalement comme un paravent contre la violence : « l'Etat 

de droit consiste avant tout a eliminer la violence. Je dirai meme que cela pourrait 

en etre une bonne definition (..) c 'est cela l 'idee fondamentale de l 'Etat de droit. 

Mais /orsque nous acceptons que [ 'on reduise a neant [ 'aversion qu 'inspire la 

violence, nous sabotons l 'Etat de droit et I 'accord general en vertu duquel elle doit 

etre evitee ». <144J- Le potentiel de nuisance de la violence en fait la principale 

menace a la stabilite de l'Etat de droit. 11 faut pour en cemer !'impact negatif, 

!'apprehender comme un facteur d'erosion de la culture morale qui rend la 

civilisation possible. Elle debride en effet des instincts belligenes propres a miner 

durablement les fondements de l'Etat de droit. C' est cela qui explique que Popper 

tienne pour essentiel que la vocation principale de l'Etat de droit est, precisement, 

d'oeuvrer a !'elimination de la violence. Ence sens , fonder l'Etat de droit, c'est 

concevoir et mettre en place des dispositfs susceptibles d'entraver !'expansion de 

la violence. 
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A ce compte, l'eradication de la violence s'impose comme la tache 

primordiale de l'Etat de droit puisqu'il y va de la survie de la culture civique qui le 

rend possible. Faute d'une telle politique, l'education des enfants deviendrait 

impossible, du fait de l'accoutumance a la violence. Or, nous <lit Popper « nous 

avons un devoir moral supplementaire vis-a-vis de nos en/ants. Il s 'agit de 

['obligation de leur donner ce que nous pouvons donner de mieux, d'exercer sur 

eux la meilleure influence possible en vue de leur apporter le bonheur » <145>· La 

soustraction des enfants a la violence exige par consequent une culture de la non 

violence : « L 'Etat de droit exige la non-violence qui en est le noyau fondamental. 

Plus nous negligeons notre devoir d'education a la non-violence, plus nous 

devrons renforcer l 'Etat de droit, c 'est-a-dire, la portee des lois dans le domaine 

de I 'edition de la television, de la communication de masse ». <146>· Il y a comme 

une correlation a etablir entre l'education, la violence, et la jurislation : plus 

l' education ira se relachant, plus deviendront necessaires des lois contraignantes. A 

l'inverse, plus l'education se raffermira, moins deviendra necessaire une jurislation 

contraignante, faute d'une expansion de la violence qui en justifierait le principe. 

En ce sens, nous <lit Popper, « la loi nous sert contre la violence, contre 

I 'homicide, c 'est cela la regle, la norme de l 'Etat de droit. Si personne n 'aspirait 

Jamais a tuer, nous n 'en aurions pas besoin. mais a partir du moment oit 

quelqu 'un veut /rapper, nous avons besoin de cet element d'interposition ». <147>· 

Il y a ainsi un sens a expliquer l'aversion a l'egard de la violence dont se 

nourrit l'Etat de droit, par la necessite de restaurer la base ethique de la civilisation 

menacee en permanence par la montee de la violence. D'ou l'urgence de mesures 

dissuasives, non seulement par l'institution d'un systeme legislatif adequat, mais 

aussi par la promotion d'une culture de la non-violence. Dans ces conditions, l'Etat 

de droit apparait comme un cadre ethique qui assume, outre une tache d' education, 

une mission de pacification de l'espace politique. Il est done un corps moral, et sa 

moralite consiste en une incitation a eradiquer la violence. 11 devient de la sorte 
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conip~hensible que toute la culture dont se nourrit l'Etat de droit s'inspire du 
,,...~":""'" . 

refus'd~ la violence qui est l' essence meme de la democratie. 
-;;;~ -
. :;l'Etat de droit et la violence s'excluent done mutuellement ,et tout Etat de 

droit{fvocation de reprimer une culture systematique de la violence capable de 

sape'i-1Ji ~ulture civique qui rend possible la vie publique policee. La defiance de ···---<· 

l'Etat]fo droit l'egard de la violence est explicitee dans ses consequences 
. ·-... -::,~ 

dem:ig~s; dans la protestation de Popper contre la proliferation de la violence a la 

tele0~2n ; celle-ci, de son point de vue, est le lieu par excellence d'expansion 
~f ... ,' ,·-

d'une.teulture immorale incitant a la violence. C'est en cela qu'elle constitue 

jus~;l~nt un peril qui menace la democratie et l'Etat de droit. 
-~~::~ . 
~~-­

__ -,.,,r:-· 

,;:;;:.::'"'"-"'" 
.:--;~ -~ 
--~-~i::~-

3.7- Une moralisation de la television 

-"'c.Il ne faut pas s'etonner a la suite de ce qui precede, que la reflexion sur 
~- ~. -­

~ .... "" n,,." 

l'EtafAe droit prenne le chemin d'une critique de la television. La violence y a 
~i-..-'."-•-' • . 

drott;,d@ cite en permanence (I
4

SJ, et cela COnstitue une menace pour une societe de 
. --~ .,...,-- ' 

droit.qui attache du prix a !'_education a la non-violence par }'elevation du niveau 
;,: . "'::".::"-

culture} de ses membres. En ce sens, la democratie a toujours cherche a elever le 

nive!y~d'education, c'est la l'une de ses .aspirations essentielles. Or telle qu'elle 

fon~Jl~~e aujourd'hui, la television entrave considerablement l'accomplissement 

de ciiij~voir d' education. C' est ce qui justifie la .moralisation de ce medium qui est 

a l'g~µ~e dans les developpements que Popper consacre a la question. 
--~tt~- ~ 

. .;t-{C'est un article de John Condry au titre evocateur de « voleuse de temps, 

serv_~;- infidele »qui fournit au philosophe de Kenley !'occasion de faire part de 

ses-;g&-eIVations sur le fonctionnement de la television et sur les licences qu' elle 

s'at119tse aujourd'hui. L'etude de John Condry menee aux Etats-unis etablit que la 

tele;~I;n porte une grande responsabilite dans le developpement d'une sous 
-~,tt:::......:.:: 

culuiffJ1ui perturbe !'evolution psychologique et morale des enfants. Voleuse de 
~ ·~~ 
-~.:-

tempj,~lle erode les bases morales du libre jugement par une accoutumance a la 
j.f~:. -

~·-~::--.::___ ... ,.;...--_,,.._._ 
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violence : « la plupart des en/ants americains d'aujourd'hui sont perturbes, dit 

John Condry, et cela est du en partie au fait qu 'ils passent trop de temps a 
regarder la television »-(

149
) L'aversion de Popper pour la television decoule de sa 

nocivite et des effets nefastes. qu'elle a sur l'education des enfants : « les gens 

veulent de plus en plus de violence et demande a la television d'en montrer de plus 

en plus». <150
) C'est la consequence logique des trop grandes libertes laissees a la 

television, invention dont les debuts etaient pourtant prometteurs mais « qui a 

veritablement toume a 
benediction »<15l). 

l 'horreur, alors qu 'elle aurait pu etre une 

Sit6t que la television cesse d'etre un authentique outil d'education, elle 

devient un danger pour la democratie. 11 se trouve en effet que, de plus en plus les 

chaines de television font un droit excessifa la: violence « la violence, le sexe, le 

sensationnel sont les moyens auquels les producteurs recourent facilement: « c 'est 

une recette sure, toujours apte a seduire le public. Et si celui-ci vient a s 'en lasser, 

ii sujjit d'augmenter la dose« ·<152J- 11 serait tentant de se contenter d'une critique a 

peu de frais, en assimilant ce discours a un puritanisme moralisateur, misoneiste a 

souhait et hostile au progres. 

Ce serait pourtant une erreur : !'expansion d'une culture de la violence met 

en peril la democratie et l'Etat de droit dont la survie est largement tributaire d'une 

culture de la paix, ce que justement, la violence rend problematique, en faisant la 

part belle a des repreentations bellicistes de la vie. Et celles-ci, ii faut le preciser, 

ne sont pas sans incidences graves sur l'equilibre d'une societe. De nos jours, 

souligne ence sens Popper,« la violence s'est deplacfe, s'emparant des ecrans de 

la television. C'est la que les en/ants contemplent la violence jour apres. jour, 

pendant des heures (. . .) la television produit de la violence et introduit celle-ci 

dans les foyers qui autrement ne la connaitraient pas <153
) ». Cette nocivite de la 

television conduit Popper a proposer une loi et un projet d'education pour Jes 

professionnels de ce secteur pour contrecarrer l' expansion de la violence. 
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L'enjeu politique d'une telle moralisation de la television est evident: « la 

television a acquis un pouvoir trop etendu au sein de la democratie. Nulle 

democratie ne peut survivre si I 'on ne met fin cette toute-puissance », plus 

serieusement, accentue Popper, « II ne peut y avoir de democratie si I 'on ne soumet 

pas la television un contr6le, ou, pour par/er plus precisement, la democratie ne 

peut subsister durablement tant que le pouvoir de la television ne sera pas 

completement mis a Jour <154J· II suit d~ la que, moraliser la television, !'inviter a 

attenuer la violence, consiste a reuvrer a la preservation de la democratie et par 

extension de l'Etat de droit. 

3.8- Regir le politigue selon le droit 

L'ordination du politique apparait, a l'issue de !'exposition precedente, 

comme une instauration du droit. L'essentielle vocation de l'Etat de droit est, de la 

sorte, l'assomption de l'entreprise d'institution du politique. Cela devient possible 

par l'avenement d'une societe de droit. Au titre de conditions de possibilite, il est 

requis d'instaurer la democratie. Celle-ci promeut une culture civique hostile a la 

non-violence et favorable a l'insonomie : « la democratie signifie que tous sont 

egaux devant la loi, que nu! ne peut etre tenu pour coupable tant que cela n 'a pas 

ete prouve (. . .) ces principes fondamentaux font partie de l 'Etat de droit ». r155
J II 

faut toutefois preciser que la democratie est elle-meme instituante, puisqu' elle 

oeuvre a la preservation de l'Etat de droit. II y a en effet, une reciprocite entre 

l'Etat de droit et la democratie et toute jurislation bien menee exige l' existence 

d'une liberte politique offrant la possibilite de legiferer en ayant en vue une societe 

de liberte sous le controle de la loi. 

Une fois que le politique est institue par l'instauration de l'Etat de droit, 

!'action commune sans coercition devient du meme coup possible, loin de toute 

tentative de domination. A ce sujet precise encore Popper, « le bon modele 

politique est essentiellement la democratie, une democratie qui ne vise pas au bout 
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du compte, a etablir une domination culturelle(...) la caracteristique fondamentale 

de la democratie doit etre la liberte culturelle des gens, qu 'ils ne soient pas diriges 

d'en haut ».(156). 11 n'y a pas d'Etat de droit dans un contexte ou le dirigisme 

regne en ma'itre inconteste et la democratie devient tutelaire quand elle pretend a Ja 

domination culturelle. A ce compte, elle se corrompt en prenant la figure d'un 

gouvemement patemaliste au sens ou l'entend Kant. 

Bien comprise, la tache d'institution au politique par le biais de l'Etat de 

droit est une entreprise de jurislation sous l'eclairage d'un regime de liberte : la 

democratie. Au total, la responsabilite politique, le libre choix yt la revocation des 

gouvemements, tout autant que la protection des citoyens-pourvu que celle-ci ne 

soit pas etendue au dela du necessaire-en sont les caracteristiques principales. Sans 

democratie comprise comme droit de regard sur la gestion des affaires publiques et 

tribunal populaire, il n'y aurait pas d'Etat de droit. certes, il serait toujours possible 

de mettre en place un type d'Etat de droit dont le systeme legislatif favoriserait la 

preseance du fait sur le droit. L'expression « Etat de droit >> rappelle C. Schimtt, 

« peut avoir autant de sens que le mat droit lui-meme, et de surcroft , autant de 

sens qu 'il y a d'organisations designees par le mat Etat » 0
57J; d'ou la possibilite 

d'instaurer un type d'Etat de droit qui mettrait en peril la liberte. Ce resultat peut 

etre atteint par le deploiement d'une legislation d'exception destinee a proteger 

d'un regime que hanterait la mauvaise conscience d'un deficit de legitimite. 

Regir le politique suivant le droit, certes, mais un droit qui rend possible la liberte. 

Telle est la fonction cardinale de l'Etat de droit. C'est pour cette raison qu'elle 

appelle Ja democratie comrne son pendant necessaire. 
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SECTION B : REVOLUTION ET REFORME 

CHAPITRE I : LA RECUSATION DE LA REVOLUTION 

CHAPITRE II : LA SOCIOTECHNIQUE UTOPISTE 

CHAPITRE Ill: LA SOCIOTECHNIQUE FRAGMENTAIRE 

Une fois que le principe de la democratie est fixe et que la necessite de l'Etat 

de droit est justifiee comme mode de preservation du regime democratique, Popper 

elabore une theorie de l' edification sociale. Il y a ainsi dans sa theorie politique, 

deux dimensions : la premiere a trait a !'elaboration d'une conception de la 

democratie et a la legitimation de l'Etat de droit ; la seconde propose une approche 

de la reconstruction sociale qualifiee de democratique. C' est ce dernier point qui 

, sera l' objet des developpements de cette section. L' objectif est d' en degager tous le 

axes, de porter au jour ses configurations. Cela nous permettra notamment de voir 

que la theorie des reformes sociales de Popper est, dans son ensemble, une 

recusation de la revolution telle que Marx en a pense le principe et justifie la 

necessite. En contrepoint, il sera a partir de la, loisible a Popper de porter a 
l'expression sa methodologie du reformisme conforme, a l'en croire, aux procedes 

heuristiques de la connaissance scientifique. 
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CHAPITRE I : lA RECUSATION DE lA REVOLUTION 

1.1- L'idee de revolution 
-.-.;. 

~~'article premier de la theorie de !'edification sociale de Popper est en droit, 
~~. . . 

une _r~cusation de la revqlution .Celle-ci lui parait justifier l'ineluctabilite de 
·--

charig~fents violents sur la base d'une prophetie dont la formulation est etrangere 

aux .exigences methodologiques de la science .La cible designee est la theorie de la 
-~-'>~ --........ -:-

revohifi.on sociale de Marx dont !'analyse constitue l'objet du chapitre dix-neuf de 

la soci~ie ouverte et ses ennemis. ~--''r."5--
-;;irelle que Marx l'entend, l'idee de revolution sociale «designe, souligne 

• ••r_;_ 

Popp)i, -le passage plus ou moins rapide de la periode du capitalisme a celle du 
--·. '::,:....;. 

sociaJf[me ; JI s 'agit done d'un concept historique ~>. 1· En ce sens , la revolution 
.r--~~ 

appa_r~is-sait a Marx comme le mode le plus approprie de liquidation du systeme 
~::~? 

capifaJiste ; d' ou l'idee que la« revolution sociale est une tentative de conquete· du 
~ 

pouvo_iicef!ectuee par un proletariat en grande partie uni, resolu a utiliser, au 
- '=""--· . 

besriif,f=za violence et a resister aux efforts de ses adversaires pour Jouer a 
..,_ .. __ -

- --...;:;.........-
nouvlgµ un role politique (...)la revolution est incontestablement un soulevement 

viol;;;ryuis, en tout cas, la violence est une eventualite admise d'avance » 2 

::,~:C;est ce point du raisonnement attribue a Marx que. conteste 
---~­
:.&.~-

fon4~mentalement Popper. A ses yeux la revolution est nocive parce qu' elle 

legitilrj; !'image de la violence , « or dit-il cette prediction d'une revolution 
.:,:.;;._ -

everit~'illement violente me parait en pratique,l 'element de loin le plus nefaste du 
-~- . 

marxisme » 3-En fait, si la revolution est recusee, c'est parce qu' elle est opposee au 

princ~P,e d'une reforme progressive du systeme capitaliste, en donnant creance au 

prin~~, inverse d'une insurrection violente. L'anaiyse popperienne montre qu'en 
__ ;_ 

fonctlfoi de l'idee qu'ils se font de la revolution, on peut approximativement 

divisfF'· les marxistes en deux groupes bien distincts :les extremistes ou 

cortiµiunistes et les moderes OU sociaux-democrates. 
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Les extremistes tiennent tout gouvemement pour une dictature de classe. Ils 

en deduisent que l'instauration de la democratie authentique ne peut resulter que 

d'un renversement - en cas de necessite par la violence -de la dictature capitaliste. 

Tel serait le seul moyen d'instaurer la dictature liberatrice du proletariat censee 

mener au communisme integral. Quant aux moderes, l'idee que des reformes 

graduelles peuvelit permettre d'instaurer la democratie en regime capitaliste ne 

leur est pas etrangere. Mais a les croire, cette option est contrariee par la 

bourgeoisie qui redoute le triomphe des proletaires. Par crainte de cette eventualite, 

la bourgeoisie va faire usage de la violence pour contrer la classe laborieuse. Par 

la, elle rendra legitime la violence proletarienne. 

Extremistes et moderes , en depit des divergences de base, se rejoignent 

ainsi sur la question de la necessite de la revolution sociale, theme fonde selon 

Popp~r, sur un raisonnement prophetique errone. Certes, reconnait-il , si toutes Jes 

classes sociales, a l' exception de la bourgeoisie et du proletariat venaient a 
disparaitre, la revolution sociale paraitrait certaine. II serait en effet surprenant 

qu'une classe sociale unie ne s' emploie pas renverser le pouvoir etabli pour 

instaurer son hegemonie. Mais retorque Popper , « de la seule theorie de 

l'accroissement de la richesse, d'une part et de la misere, de l'autre on peut 

deduire seulement la probabilite de revolte , mais non l 'ineluctabilite de la 

revolution sociale, puisque ni I 'unite , ni la conscience de classe des travailleurs 

ne sont sures » 4 
· 

Sur ces bases, la demarche popperienne aboutit a la contestation de la 

revolution sociale telle que Marx en a fixe le principe. II importe cependant pour 

avoir une idee plus precise du statut de la revolution dans la theorie sociale et 

politique popperienne, de souligner qu:ene n'y est pas systematiquement recusee. 

Dans des circonstances extremes, comme la lutte contre la tyrannie, elle apparait 

meme comme une exigence incontoumable « Je ne suis pas systematiquement 

contre toute revolution violente dit Popper, comme les penseurs chretiens du 
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moyen-age et de la renaissance qui admettaient le tyrannicide, j 'estime qu 'une 

pareille revolution peut se justifier. Mais a condition d'avoir pour unique objet 

d'instaurer la democratie ».Cette idee, nous y reviendrons dans la demiere partie 

pour etablir qu'elle est, dans la philosophie politique popperienne, le point 

d'ancrage d'un subconscient revolutionnaire. Dans l'immediat, il nous importe 

prioritairement de nous pencher sur la question de la violence telle qu' elle est 

analysee par Popper . 

1.2- Le statut de la violence 

Dans la theorie sociale et politique de Popper, la violence a, dans 

!'ensemble, une consonance negative. Certes , il arrive qu'elle soit admise , par 

defaut, comme moyen de lutte contre la tyrannie. Elle n' est done , si l' on peut dire, 

accreditee que comme expedient instrumental destine a instaurer la democratie. 

C'est la en effet l'unique concession que Popper fait a la violence qu'il tient en 

regle generale, pour un dangereux expedient . 

A ses yeux, la violence est foncierement immorale et il en parle 

regulierement comme d'un mal visceral. 11 faut relire son autobiographie pour 

situer les origines de cette detestation de la violence : A Vienne pendant son 

adolescence, du temps de son militantisme marxiste, la police ouvrit le feu sur de 

jeunes manifestants communistes , « J 'etais dit-il horrifie et choque par la brutalite 

de la police, mais aussi par moi-meme. Car ii me semblait que, en tant que 

marxiste, j 'avais une part de responsabilite dans la tragedie - du moins en 

principe - la theorie marxiste exige que la lutte des classes soit intensifiee, afin 

que soit accelere l 'avenement du socialisme. Sa doctrine affirme que si la 

revolution peut occasionner quelques victimes, le capitalisme en a a son actif, bien 

plus que la revolution socialiste tout entiere5
. Comme on le voit bien a present, ce 

sont des souvenirs tres penibles d'un militantisme de son adolescence qui sont chez 

Popper le point de fixation de l'horreur que lui inspire la violence . 
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Cette mefiance a l' egard de la violence affleure presque partout dans sa 

theorie sociale et politique ; on comprend des lors, comme nous l'avons deja 

souligne que tel qu'il en fixe le principe, l'Etat .de droit soit destine a combattre la 

violence. Telles sont ,entre autres, les raisons qui expliquent son commerce 

courrouce avec la Theorie de la violence revolutionnaire, et, notamment son rejet 

du « marxisme , parce qu 'ii (. . .) semblait creer I 'illusion que la violence est 

justijiee » 6 
(...) c 'etait une chose terrible. que de s 'attribuer un genre de 

connaissance qui exigeait que I 'on risque la vie d'autrui pour un .dogme (. . .) ou 

pour un reve qui pourrait bien ne pas etre realisable". 7 

Ainsi qu'on s.'en rend compte, c'est a partir d'un dissentiment a l'adresse du 

marxisme que se met en place la critique popperie:nne de la violence .A ce sujet , la 

revolution communiste qui integre la possibilite de la violence fait figure de dogme 

fonde sur une foi inconsistante qui porte la mort en germe. De la procede sans 

doute la non-violence que prone Popper, en raison de l'horreur que lui inspire la 

violence. 

11 faut cependant se garder de tenir Popper pour un pacifiste impenitent 

oppose absolument a la violence - nous avons deja fait cas des circonstances ou la 

violence lui parait legitime. Certes dans sa prime jeunesse, il a eu, sous !'influence 

patemelle, de fortes accointances avec le pacifisme « J'avais ete pacifiste , dit-il a 

cet effet, lorsque j 'etais encore un en/ant (...) mes parents etaient pacifistes , mon 

pere avait dans sa bibliotheque des textes contre la guerre, car ii avait ete un 

farouche adversaire du militarisme autrichien ». 8 Toutefois cette sensibilite 

pacifiste n' a pas suffi a faire de Popper, un ardent defenseur du pacifisme, « l 'etre 

optimiste que je suis, dit-il, met et doit mettre tous ses espoirs dans une paix 

mondiale, meme si elle est encore tres lointaine : c 'est la « paix perpetuelle » de 

Kant. Mais puisquej 'aborde le sujet, Je dois preciser que dans l 'interet de la paix , 

je suis oppose ce qu 'on appelle le mouvement pour la paix ». 9
· La paix, certes 

mais pas un pacifisme romantique qui fait, a bien peu de frais, le jeu de ceux qui, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



165 

voues au culte de la guerre, conspirent a la perte de la paix. Et Popper est bien 

place pour en parler, lui qui est contemporain de l'effondrement de la culture de la 

paix, a l'aube de la seconde guerre mondiale parce qµe les interlocuteurs de Hitler, 

furent incapables, du fait d'un pacifisme de principe, de comprendre qu'il tirait 

parti de leur angelisme pour repandre la peste brune « Nous devons, dit Popper, 

firer les le9ons de nos experiences, et par deux fois deja le mouvement pour la paix 

a contribue encourager l 'agresseur.L 'empereur Guillaume II comptait que , pour 

des motifs pacifistes, l 'Angleterre quoique garante de la Belgique, ne prendrait 

pas la decision d'entrer en guerre; et Hitler raisonna de la meme fa9on bien que 

l 'Angleterre fut garante de la Pologne »10 

Au total, la violence apparait comme un theme ambivalent par excellence. 

Proscrite en principe parce qu'elle expose des vies humaines a des perils 

inquietants, elle est reintroduite du bout des levres, faute de mieux, lorsqu' elle 

s'impose comme seul recours possible pour venir a bout d'un regime dictatorial.A 

condition bien sfu, que l'usage de la violence ait pour seul objectif l'instauration 

d'un regime de liberte. 

1.3- L'idee de sociotechnique 

Ayant recuse la revolution comme mode de changement, - sauf 

circonstances exceptionnelles - il faut a Popper une theorie de I' amelioration de la 

societe en accord avec l'ethique de la connaissance scientifique. 11 s'agit des lors 

de suggerer les aspects pratiques d'une methodologie de la reconstruction sociale 

en contrepoint de l'utopie revolutionnaire qui, parce qu'elle implique la violence, 

est jugee dangereuse et aleatoire. 

Telle est l'exigence a !'oeuvre dans la thematisation de la question de la 

sociotechnique. Cette notion est, il importe de le souligner, le point central de la 

theorie sociale de Popper. Elle traduit l'idee d'un projet reformateur destine a 
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degaget les contours d'une methode efficace de reconstruction sociale. Popper 
--

empl~{e des expressions tres variees pour la caracteriser et toutes les 

denowiirations refletent en regle generale des presuppositions axiologiques qm ·~ 
sonfre:latives au choix qu'il tient pour essentiels . 

. . :-:_~-

~:~; ce effet, il parle volontiers de « sociotechnique », de « technologie 

sociJJe_», de « technologie sociale opportuniste », de « technique fragmentaire », 
· .... ,: -

de <</i,jithode d'edification utopiste », de « methode d'edification au coup par 
~ 

couf?.lf>-?u par « interventions limitees » et de « raccommodage fragmentaire ». 11 
..... _ 

faut ·une subsomption categorielle pour distinguer deux options antagoniques de ~·.-. 

recoii_struction sociale, et les termes s'y rapportant: l'approche dite utopiste et celle 

dite· fragmentaire. Les expressions « technique utopiste », « technologie sociale 
.. --.:·· 

uto[i{fJ~- », « edification sociale utopiste » ont trait al' approche de la reconstruction 

socfale fondee sur l'utopie revolutionnaire. A l'inverse,.les expressions« technique 
~-·""' 

fragfientaire », « methode d'edification au coup par coup ou par interventions 
- ;;;.:---~== 

limit~~ », « technologie sociale opportuniste » sont des synonymes qui traduisent 

le paj_icipe d'une approche de la reconstruction sociale aux antipodes de l'utopie 

rev9h1_tionnaire, celle d'un reformisme prudent s'en tenant a des initiatives 
.:_.~ 

conti:6lables, dont les consequences imprevisibles seraient a l' experience, moins 

dra;tiques que celles d'un programme par trop ambitieux qui s_'alimente de 
·• ~ .• _:: 

rev~nes perruc1euses. 
;-· 

... ,}}:::omme le suggerent deja les developpements ci-dessus, ];'opper accorde son 

suf-!:):iige a la methode de reforme dite fragmentaire ou opportuniste, au detriment 
. --·-­·-·-::: 

de t option dite utopiste parce qu' elle a partie liee avec la violence revolutionnaire. 
-~ 

C'"(:sf·ce choix qui explique qu'il ait consacre de longs developpements a la ·-~ . 
. ), -

recu~iition de la technologie sociale utopiste en l'attaquant sur le terrain de la 

met1:9dologie de la connaissance scientifique pour montrer qu' elle en trahit les 

p~i119ipes. A l'inverse, la demarche fragmentaire, parce qu'elle s'inspire de la 
:·::---· 

metlio,de des essais et erreurs, apparait plus conforme a la didactique de l' erreur 
.-__ .. -. --
~---
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propre a la science et permet de tirer des enseignements des erreurs commises. 

C'est a montrer les differences de fond entre ces deux approches de l'edification 

sociale et a en degager les postulats methodologiques qui les fondent que seront 

consacres les deux chapitres a venir. Le premier prendra en charge l'exposition des 

categories de l' optique dite utopiste, tandis que le suivant traitera specifiquement 

des caracteristiques de la sociotechnique fragmentaire, pour en fixer les termes. 
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CHAPITRE II : lA SOCIOTECHNIQUE UTOPISTE 

2.1- Une approche historiciste de l'action sociale 

La conception de la reconstruction sociale dite utopiste est, a bien la 

considerer, un sous-produit de l'historicisme, forme de prophetie dont nous avons 

deja expose les variantes. 11 est dans la ligne de cette remarque, de preciser qu'il 

sied, pour en donner la mesure exacte, de cerner le sens de l'approche historiciste 

de !'action sociale, comme une theorie erronee de la science et comme une theorie 

de l'histoire. 

Lue sous !'angle epistemologique, l'approche historiciste de !'action sociale 

est fondee sur une conception de la science sociale qui fait de la prophetie 

historique son but principal. Les tenants de l'historicisme, notamment 

antinaturaliste, .sont convaincus de l'impossibilite de !'experimentation en sciences 

sociales. Comme de leur point de vue, les experiment~tions sont impossibles, la 

prophetie historique s'impose comme option methodologique de la science sociale. 

Ainsi en se fondant sur la specificite supposee de la sociologie - pour ne considerer 

que cet exemple - les historicistes tiennent pour decisive l'idee que les predictions 

de type technologique, c'est-a-dire, celles qui peuvent induire des applications 

pratiques y sont impossibles en raison de la complexite des phenomenes sociaux. 

Par la, dit Popper, « _la sociologie devient ainsi, pour l 'historiciste, une tentative 

pour resoudre le vieux probleme de la prediction de l 'avenir, non pas tant l 'avenir 

de l 'individu que celui des groupes et de la race humaine. Elle est la science de 

choses a venir c 'est-a-dire des changements imminents », de plus.« la recherche 

sociologique doit contribuer a devoiler l 'avenir politique et (...)elle pourrait en · 

consequence devenir I 'instrument privilegie d'une politique pratique ». Tel est le 

fondement epistemologique de l'approche historiciste de !'edification sociale. 

11 peut sembler contradictoire de soutenir qu'elle ne fait pas droit a la 

possibilite d'une incidence pratique de la recherche sociologique, dans la mesure 
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ou il vient d'etre mentionne qu'elle a en vue l'eventualite d'une « politique 

pratique ». Mais !'objection s'evanouit sitot que se precise la difference entre les 

types de predictions envisageables ; 11 y a a cet effet, deux types de predictions 

qu'il importe de distinguer: « on peut distinguer dans la science deux genres de 

predictions differents et par consequent deux fm;ons differentes d'etre pratique. 

Nous pouvons predire (a) la venue d'un typhon, prediction qui peut presenter une 

tres grande valeur pratique parce qu 'elle permet aux gens de se mettre a l 'abri a 
temps; mais nous pouvons predire (b) que, pour qu 'un certain abri soit capable de 

resister a un typhon, ii doit etre construit d 'une certaine fa9on, par exemple avec 

des contreforts de beton arme au cote nord ». II 

Ces deux types de predictions correspondent a deux regimes differents : le 

premier qui concerne des evenements qu'il nous est impossible d'empecher est 

decrit ainsi qu'il suit: « J'appellerai prophetie une prediction de ce genre. Sa 

valeur pratique repose sur le fait que nous sommes avertis de l' evenement predit , 

de telle sorte que nous pouvons nous preparer a l'affrontel'. 12 Aux predictions de 

cette sorte « s 'opposent les predictions du second genre, que nous pouvons decrire 

comme des predictions technologiques puisqu 'elles Jorment le point de depart 

d'une technique. On peut les dire constructives, parce qu 'elles nous font connaftre 

les mesures que nous pouvons prendre si nous desirons obtenir certains 

resultats. ». 13 

Voila differenciees les formes de predictions et l'on voit a present l'etoffe 

epistemologique dont est faite l'approche historiciste de !'edification sociale. 

Determinee par la demarche prophetique, elle tient pour impossibles, voire inutiles, 

les experimentations sociologiques ; cela conduit a la justification de la prophetie 

historique comme option methodologique de la science sociale. En cela nous dit 

Popper, les historicistes « plaident pour la prophetie des evolutions sociale, 

politique et institutionnelle - et contre la sociotechnique, comme but pratique des 

sciences sociales ». 14 
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En niant la possibilite de predictiorrs pratiques, l'approche historiciste de 

l'actioh sociale se ferme a l'eventualite ,de reformes sociales graduelles et tient la 

quete du sens de l'histoire pour une preoccupation essentielle. Ce faisant, elle se 

borne a identifier les soi-disant lois generales de l' evolution historique et renonce a 

modifier des mouvements dont l'imminence est averee en arguant qu'une telle 

tache est irrealisable. De la procede un fatalisme consistant a envisager la societe 

essentiellement sous un angle molaire avec la presupposition que seuls des 

changements de nature a la transformer integralement, d'un seul tenant, sont 

possibles. C'est ce que Popper nomme totalisme ou holisme et qu'il considere 

comme le trait fondamental de la technologie sociale utopiste. 

Le totalisme ou holisme est fonde sur l'idee que la societe est un tout, et que 

les groupes sociaux ne sont pas de purs et simples assemblages d'individus: « le 

groupe social est plus que la simple somme totale de ses membres et ii est aussi 

plus que la simple somme .totale des relations purement personnelles qui existent a 
n 'importe quel moment entre n 'importe lesquels de ses membres ». 15 Il suit de la 

que la sociologie devrait recourir a des « procedes qu' on appelle maintenant 

totalistes. ». 16 Voila exposee, au plan epistemologique l'idee principale du 

totalisme, Elle explique, entre autres, pourquoi l' approche utopiste des reformes 

sociales envisage la societe comme un organisme total, pour reprendre une idee 

chere a Mill. 

La sociotechnique totaliste tient pour capital que des reformes sociales bien 

menees requierent des « maquettes pour un ordre nouveau, ou(...) la planification 

centralisee » 17 ·Selon Popper, Platon et Marx .incarnent bien l'alliance de 

l'historicisme et de l'utopisme. Du fait de son pessimisme et de son misoneisme, 

Platon a propose aux yeux de Popper, « une maquette utopique visant a arreter 

tout changement ». 18 Quand a Marx, « sa maquette utopique etait celle d'une 

societe en developpement ou « dynamique » plut6t qu 'arretee ». 19 ·Dans les deux 

cas, il s'agit d'une demarche totaliste envisageant la societe comme un tout, avant 
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d' er(~treprendre la reconstruction. De surcroit, aussi bien chez Platon que chez 

M~ .:::'._ tels que Popper en fait le portrait - une utopie complete precede toujours le 
. ..;:...~ - -

progt~rn.me d'edification sociale dont le principe de la mise en oeuvre est refere a 
l'int~w;-;etation d'un sens suppose de l'histoire. Nous sommes ainsi fondes a dire 

- -:: 
que ·[le plus puissant facteur de I 'alliance entre l 'historicisme et l 'utopisme est 

sanf·:_aucun doute l 'approche totaliste qui leur est commune tous deux. 
-::.-

L 'his.foricisme s 'interesse a la transformation non pas d 'aspects de la vie sociale, 
~- --

mai~-ife_ la « societe globale », et c 'est par la aussi que la technique utopiste est 

totaliste » 

-<;::[outes ces precisions nous rendent familieres les caracteristiques de la 
:-:-----

tec!P,_2Iogie sociale utopiste qui part invariablement de l'idee que « toute action 

raito1{iielle doit avoir un but precis, qu 'elle poursuivra opiniatrement, et en 
.: ... " ·-

fonctio_n duquel elle determinera ses moyens (...) ; en matiere de politique , ii faut 

se fip;esenter l'Etat ideal, du mains dans ses grandes lignes, avant d'envisager la 

far;:o~:~ae le realiser et d'etablir un temps d'action ». C'est en contrepoint de cette 

concc:ption jugee utopiste de !'edification sociale que Popper elabore l'approche 
·--

dite;fragmentaire. Avant de nous y etendre, il importe d'insister sur les travers de 
::,:,, 

la so§iotechnique dite utopiste. La mise en perspective des defauts de cette 
- ;, " 

dert{iche nous permettra de rendre manifestes les mobiles qui le conduisent a en 
__ , ,._ -

entr~Nendre la critique. 
,:,____· 

., [ 

::.:-::.. ~-. ~-: 
..,.:;·.,_-

·-~ 

2.2- Les perils de la sociotechnigue utopiste 

-:/r'La demarche utopiste qui procede de Platon, de Marx et de Mannheim est 
- _._. _;:,:; -

te~~~J>OUr dangereuse par Popper qui l'apprehende comme une recette de type 
.>.---

tota!itaire, « c 'est la, dit-il, une conception convaincante faite pour seduire et les -~ -~ 
non~historicistes et les antihistoricistes. Elle n 'en est que plus dangereuse et sa 

-.--

crmqu_e plus necessaire ». 20 

_ 2:~La critique de cette methode etablit que l'homme politique, plut6t que de 
-;~ :- .,_ 

-.,,.. - --,_ ........ 
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chercher a faire le bonheur des hommes, devra se preoccuper prioritairement de 

!'attenuation de leurs souffrances en tentant de les soulager a !'aide d'un procede 

holiste ; de surcroit « partout oil elle a ete employee elle n 'a conduit qu 'au 

remplacement de la raison par la violence et I 'abandon du projet primitif qu 'elle 

se proposait de realiser ». 21 A vouloir instaurer une societe ideale, on perdrait de 

vue les problemes immediats des hommes ainsi que leur droit au bonheur. En 

outre, personne ne peut determiner a priori les implications d'un projet de 

transformation globale de la societe, ni meme son applicabilite ; d' ou les risques 

qu'il y aurait a vouloir absolument entreprendre la reconstruction sociale en se 

fondant sur une methode aux issues tres incertaines. 

Au nombre des perils de la sociotechnique utopiste, ii faut ajouter qu'elle 

implique un pouvoir fort, ce qui risque de deboucher a terme, sur une dictature 

impossible a renverser, sauf par la violence. De plus, « tout le systeme s 'effondre 

si I 'on admet que son objectif peut changer notablement au cours de sa realisation 

et si les sacrifices deja consentis pour l 'atteindre risquent de se revel er vains ». 22 

Paree qu'elle pretend changer la societe compte non tenu des risques d'une 

approche holiste, la technologie sociale utopiste a finalement toutes les apparences 

d'une entreprise incertaine ; c' est ce qui explique la lourde insistance avec laquelle 

Popper la fustige : « Je ne critique que la strategie utopiste qui consiste a 

transformer totalement par des mesures radicales dont les consequences ne 

peuvent etre evaluees, parce que nous n 'avons pas actuellement une connaissance 

sujfisante des phenomenes sociaux ». 23 ·A toutprendre, la critiqued~ l'utopisme est 

le terrain d' exercice de l'ultime recusation de la technologie sociale utopiste. Il 

sied de s'y attarder pour en prendre reellement la mesure. 

2.3- Une critique de l'utopisme 

L'utopisme se presente comme une prophetie qui entretient !'illusion que le 

changement social n'est possible, comme on l'a souligne, qu'a partir d'une 
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maquette prealable il faut distinguer l'optique de Platon de celle de Marx. Certes 

« tous deux revent d'une revolution apocalyptique qui transjigurera le monde », 

mais il faut se garder de ceder a la tentation d'une facile reduction des positions du 

premier a celles du second. L'utopisme platonicien est fonde sur un esthetisme 

evident; pour l'etablir, Popper entreprend une lecture esthetique de la theorie des 

formes. A ses yeux, Platon tient la politique pour un art royal comme la musique, 

!'architecture ou la peinture. En somme, il s'agit d'un art de la composition et 

l'Etat ideal est con9u dans la foulee, selon une representation du beau. En ce sens, 

« Jamais un Etat ne conriaftra le bonheur si le dessin n 'en a pas ete trace par ces 

artistes qui travaillent sur le modele divin (..) [ ceux-ci] prendront l 'Etat et le 

caractere des hommes comme une etoile qu 'ils commenceront par rendre nette ». 24 

Platon apparait de la sorte comme un artiste qui a tente de construire un 

ordre politique dont La republique expose les caracteristiques. L'esthetisme de 

Platon serait porteur de violence parce qu'il annonce un extremisme sans 

concession qu'il aurait en partage avec tous les extremistes : « L 'idee que la 

societe doit etre belle comme une amvre d'art ne conduit que trop facilement a la 

violence. C 'est, en tout cas, ajoute Popper, une idee contre laquelle Je m 'eleve ; Je 

considere qu 'un tel reve doit s 'effacer devant la necessite de Zutter contre la 

souffrance devant la necessite de Zutter contre la souffrance et ! 'injustice, devant le 

droit de chaque homme a modeler sa vie comme ill 'entend dans la seance ou il ne 

nuit pas aux autres ». 25
· En demiere analyse, l'utopisme esthetique est d'autant 

plus irrealiste que sa mise en reuvre necessite la destruction prealable du systeme 

social preexistant. Or tous ceux qui ont en charge le remodelage en sont eux­

memes des produits et pour faire reellement place nette, « ils devraient. se 

supprimer eux-memes ainsi que leurs plans utopiques. L 'artiste en matiere 

politique voudrait, sorte d'archimede, se trouver place a l 'exterieur de la societe, 

en un lieu d'ou il pourrait agir sur celle-ci. Mais un tel lieu n 'existe pas et le 

systeme social doit continuer a fonctionner pendant qu 'on le reconstruit ». 26
· 
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L'utopisme est done une force de romantisme en quete d'un miracle 

politique et qui croit naivement « qu 'une transformation totale de ! 'organisation 

de la societe puisse conduire tout de suite a un systeme qui fonctionne de far,:on 

convenable .». 27 La crainte prevaut en effet, en de telles circonstances, que des 

carences dans !'appreciation des priorites ne provoquent de graves erreurs, faute 

d'experiences et de la possibilite d'une dictature de l' erreur. 

11 faut rendre justice a Marx en precisant qu'il serait errone de Ia considerer 

comme un tenant de l'utopisme au sens ou: cette notion a ete. exarninee ci-dessus ; 

Popper note en ce sens que « Marx a lui-meme critique un certain utopisme, et sur 

divers points, ses critiques rejoignent les miennes pour exiger plus de realisme 

(. . .). Seton Marx, ii est irrealiste de croire a une planification rationnelle des 

institutions politiques et sociales, puisque la societe evolue conformement aux lois 

de l 'histoire. Ce faisant il condamne toute entreprise d 'edification sociale ». 28 
· 11 

n'y avait pas chez Marx de theorie de !'edification sociale en tant que telle. On 

comprend des lors pourquoi son oeuvre apparait davantage comme une critique de 

l'economie politique et une theorie economique. Mais il reste que, chez lui aussi 

demeure present le principe d'une revolution qui viendrait a bout de l' exploitation 

capitaliste. En cela, il y a bien chez Marx, une reforme d'utopisme hostile a une 

strategie reformiste d' edification sociale. 

Au total, la sociotechnique utopique est recusee en raison de ses 

accointances avec l'utopie revolutionnaire d'un amenagement global de la societe 

sur la base d'une maquette. Popper assortit sa critique de la demarche utopiste de 

propositions destinees a faire valoir un modele d' edification sociale aux 

consequences moins aleatoires que celui qu'il recuse, et surtout, qui se tient a 
bonne distance de la violence. C'est ce qu'il nomme technologie sociale 

opportuniste. 
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CHAPITRE Ill : LA SOCIOTECHNIQUE FRAGMENTAIRE 

3.1- L'idee d'une science sociale technologigue 

La theorie du reformisme fragmentaire est determinee par des considerations 

epistemologiques sur les possibilites pratiques des sciences sociales. A l' encontre 

des pretentions historicistes, il faudrait, dit Popper, concevoir la methodologie des 

sciences sociales de telle sorte qu'elles puissent poser Jes jalons d'une tache de 

transformation sociale efficace. En ce sens, c'est aux sciences sociales ainsi 

comprises qu'est devolu le role de guider les interventions politiques de l'Etat 

dans la regulation des activites economiques. De la sorte, il devient evident que 

« par opposition a la methode historiciste, nous pourrions concevoir une 

methodologie dont le but serait une science sociale technologique. Une telle 

methodologie conduirait a l 'etude des lois generates de la vie sociale, dans le but 

de decouvrir tous les faits qui seraient un materiau indispensable au travail de 

ceux qui cherchent a reformer les institutions sociales ». 29 
· Le role d'une telle 

technologie sociale pourrait par exemple consister a eviter des plans utopiques et 

irrationnels :·.: , ,:. S'inspirant de l'histoire, cette demarche recourt 

a !'experience historique sans pour autant faire des concessions a l'historicisme. En 

fait, plutot que de se mettre en quete de pretendues lois du devenir historique, cette 

approche s'en tient a la determination de lois susceptibles d'imposer des limites a 
I' edification d'institutions sociales et a des regularites dont Jes historicistes 

conte 5tent I' existence. 

Une science sociale technologique devra done explicitement se demarquer 

des constructions chimeriques des historicistes. Aucune revolution n'est provoquee 

par une planification rationnelle, mais par des luttes opposant des interets 

divergents : « Le cours de l 'histoire, nous dit Popper, n 'est jamais domine par des 

constructions theoriques, si excellentes soient-elles (..) meme si un plan rationnel 
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de ce genre coincide avec les interets de groupes puissants, il ne sera jamais 

realise comme il avait ete conr;u (. .) le resultat effectif sera toujours tres different 

de la construction rationnelle ». 34 
· Point n' est done besoin de recourir a la 

prophetie historique et a !'interpretation de l'histoire pour en faire le point de 

depart d'une action sociale. Pareille option serait en fait, illusoire meme si, en 

droit, elle parai:t seduisante. 

L'approche technologique des sciences sociales est, une demarche 

fragmentaire envisageant la possibilite d'applications pratiques des sciences 

sociales. Elle consiste a determiner ces projets realisables en formulant des lois 

dites technologiques. Celles-ci doivent invariablement prendre la forme 

d'assertions qui soulignent que « telle et telle ne peuvent se produire », c'est-a-dire 

par une proposition de forme proverbiale, a l'instar de celle qui suit : « On ne peut 

transporter de l 'eau dans une passoire dont le mouvement soit perpetuel » ( ... ) 

«On ne peut construire une machine dont le rendement soit de cent pour cent »31 

Dans la ligne de ce qui precede, une approche technologique des sciences 

sociales, en indiquant la maniere dont il est possible d' obtenir tel resultat, 

determine de la sorte, ce qui est de l'ordre du possible, du realisable sans qu'il soit 

utile de recourir a une maquette d'ensemble. A ce compte le reformisme 

fragmentaire appara'it comme une technique de reforme qui revendique un statut 

methodologique, en accord avec Jes procedures methodologiques de la 

connaissance scientifique. C'est ce qu'il faut s'employer a fonder plus 

rigoureusement en insistant sur tous les aspects de la sociotechnique fragmentaire. 

3.2- Une methodologie rationnelle de l'action sociale 

La methodologie rationnelle de l'action sociale vise a concretiser un 

programme de reformes sociales capable de pallier les consequences non 

souhaitees des actions sociales, en tirant le meilleur parti possible des acquis des 

sciences sociales explicatives fondees sur la technique fragmentaire des essais et 
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erreurs. Il s'agit en fait de soumettre l'ingenierie sociale a des fins dont la poursuite 

est subordonnee a des moyens precis, et toute initiative d'un sociotechnicien doit 

etre contr6Iee par des procedures democratiques. C' est a cet effet que Popper parle 

en ce sens, d'une methode de reconstruction sociale democratique pour souligner 

l'interet d'une critique democratique susceptible de premunir contre les d~rives 

dictatoriales d'une ingenierie non contr6lee. 

La technologie sociale au coup par coup preconisee par Popper vise a tirer 

parti des resultats de la technique :fragmentaire. A l'image de la tache d'un 

physicien, l'oeuvre de l'ingenieur social qui s'instruit de « la sociologie 

fragmentaire est de dessiner les plans des institutions sociales, et de reconstruire 

et faire fonctionner celles qui existent deja ». 32 Par institution sociale, « ii faut 

entendre ici, de maniere generale, les organisations privees ou publiques. II peut 

s 'agir de structures aussi differentes qu 'une petite boutique, une compagnie 

d'assurance, une ecole, une brigade de police, voire .une eglise ou une cour de 

justice». Ainsi qu'on le voit, il s'agit de structures qui sont susceptibles d'etre 

l' objet de reamenagements, et ce sont elles .qui, entre autres, fournissent la base de 

son labeur a l'ingenieur social, qui « procede fragmentairement,[et} reconnaft 

qu 'une minorite seulement d'institutions sociales est consciemment elaboree, a/ors 

qu 'une grande majorite a simplement « pousse » comme resultats non premedites 

des actions humaines ». 33 

Aux yeux d'un technologue social, les institutions n'ont de sens que 

relativement aux fins en vertu desquelles elles existent. En ce sens, il faut les 

considerer d'un strict point de vue « instrumental» ou « fonctionnel et formuler les 

resultats sous forme d 'hypotheses qui se pretent a une application pratique. C 'est 

en cela que consiste la mentalite de l 'ingenieur social qui procede 

fragmentairement; « meme s 'ii cherit eventuellement certains ideaux concernant 

la (( societe globale » - sa prosperite generale peut-etre - il ne croit pas a la 

methode qui consiste a recevoir globalement le plan. Quelles que soient ses fins, ii 
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s 'ejforce de les realiser par des ajustements et des reajustements limites, qui 

peuvent eventuellement ameliores ». 34
· 

En cela, le technologue social opportuniste est aux antipodes du holisme de 

Karl Mannheim qui tient pour essentielle, la conception d'un plan global comme 

condition de la reconstruction sociale. Conscient de sa faillibilite, il s'en tient a des 

options realisables et ne se preoccupe guere de projets visant a remodeler toute la 

societe d'un seul tenant comme une robe sans couture. A la difference du 

dogmatisme de l'ingenieur utopiste, il « s 'attaque a son probleme avec une 

ouverture d'esprit quant a l'echelle de la reforme », ce dont est incapable 

l'ingenieur totaliste « car il a decide d'avance qu 'une reconstruction complete est 

possible et necessaire ». 35 

Sous ce rapport, il apparait que la methode utopiste est en contradiction avec 

celle de la science. De surcroit, elle elude la question du controle institutionnel de 

!'edification sociale. Mais, il y a plus que cette lacune: le technologue utopiste ne 

songe guere a l'eventualite d'erreurs et a la possibilite de les corriger; cette 

difficulte, il faut le souligner, procede de l'impossibilite pour lui de tester ses 

hypotheses. De la sorte, il se prive de la possibilite d'apprendre de ses erreurs. 

Par contre l'approche fragmentaire de !'edification sociale ne fait aucune 

concession aux options totalistes. Trop de parametres aleatoires pourraient resulter 

d'un projet totaliste de reconstruction sociale, d'ou la resolution d'y renoncer. 

Guide par une ethique opportuniste, le technologue social qui precede au coup par 

coup s'en tient aux opportunites realisables. Et c'est precisement en cela que le 

technologue opportuniste est fidele aux procedes methodologiques de la science. 

Celle-ci procede d'une didactique de l'erreur qui permet de s'instruire des echecs. 

A ce sujet, nous dit Popper , « nous faisons des essais, c 'est-a-dire que nous ne 

nous contentons pas d'enregistrer nos observations, mais que nous proposons 

activement des essais pour resoudre des problemes plus ou mains pratiques et 

determines. Et nous ne faisons de progres que parce que, et si nous sommes prets a 
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apprendre par nos erreurs, c 'est-a-dire a reconnaftre nos erreurs et a les utiliser 

en les critiquant au lieu d'y perseverer avec dogmatisme ». 

Tel est le principe operatif de la technologie sociale fragmentaire qm 

s'inspire de la methodologie de la science bien comprise et bien appliquee. En ce 

sens, l'approche opportuniste de !'edification sociale est bien une tentative 

d'appliquer a la reconstruction sociale democratique une methode dont l'efficacite 

a ete eprouvee, et qui met a l'abri des aleatoires variables de l'option totaliste de 

l'ingenierie sociale. 

La mise en perspective de la valeur de la technique d'edification sociale au 

coup par coup ou par reformes graduelles, requiert d'etre menee plus avant afin 

que sa preferabilite soit plus fermement etablie. C' est le sens des developpements 

qui seront l'objet des deux points qui vont suivre. Nous nous emploierons a 
souligner les raisons qui fondent la prudence de l'ingenierie opportuniste et les 

justifications de l'option pratique d'elimination de la souffrance qui a la preseance 

sur des ambitions aussi demesurees que la decision de faire le bonheur des 

hommes. Popper est a cet effet persuade qu' « une fois cependant que nous avons 

pris conscience que nous ne pouvons realiser le paradis sur terre mais que nous ne 

pouvons qu 'un peu ameliorer les chases, nous prenons aussi conscience que nous 

ne pouvons les ameliorer que petit a petit ». 36 

3.3- La prudence : one vertu de l'ingenierie sodale fragmentaire 

L'ingenieur social opportuniste prefere la prudence a la demesure, aussi 

choisit-il d'avancer a pas mesures: « ii fera son chemin pas a pas, en comparant 

soigneusement les resultats attendus et les resultats obtenus, et toujours a l 'affut 

des consequences non voulues de toute reforme; et il evitera d'entreprendre des 

reformes d'une telle complexite et d'une envergure telles qu 'il lui serait impossible 

de debrouiller les causes et les effets et de savoir ce qu 'ii est effectivement en train 

de faire. ». 37 Cette gestion est determinee par la necessite d'evaluer les resultats 
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obtenus a mesure que progresse l'oeuvre de reconstruction sociale. De la sorte, 

l'erreur pourrait etre facilement debusquee et des amenagements effectues. Cette 

particularite fonde toute la prudence qui est l' oeuvre des dimensions essentielles de 

la sociotechnique telle que Popper en explicite le principe et la demarche. 

Cette prudence a parfois fait dire aux totalistes avides de projets grandioses 
~ 

que l'approche fragmentaire est modeste et peu conforme aux exigences d'une 

ingenierie ambitieuse. Coutre ce reproche, il faut dire que la circonspection de 

l'ingenieur opportuniste s'explique par les necessites pratiques de l'autocritique. 

La prudence ne saurait done etre comprise comme un defaut, d'apres Popper, mais 

comme une sorte de soupape de securite qui permet d'eviter les effets indesirables 

susceptibles de resulter comme choix methodologique et comme soumission des 

options choisies a la critique, telle est la vertu cardinale du technologue social qui 

procede fragmentairement. 

3.4- Une conception non eudemoniste de l'action sociale 

Le but d'une technologie sociale utopiste est de faire le bonheur des gens. 

En cela, il s'agit bien d'une forme d'eudemonisme politique, une theorie du 

bonheur. A l'inverse, la technologie opportuniste ne se fixe pas des objectifs 

eudemonistes et limite son champ d'action a la lutte contre les maux qu'il est 

possible de reperer : « Il convient, dit Popper , de travqiller a I 'elimination des 

maw: concrets et non a me/Ire en oeuvre un bien abs trail, ii ne faut pas chercher a 
instaurer le bonheur par des moyens politiques, mais au contraire, a supprimer 

des maw: reels ». 38 
· Il devient des lors raisonnable de se bomer a determiner les 

maux les plus graves, et de s'efforcer de les supprimer progressivement. Pareille 

option permettrait d' « eviter le pire », ou « d 'eviter de faire trap ma/ les chases », 

comme se plait a dire Popper . 

Toutes Jes generations ont un droit egal au bonheur et on ne doit en sacrifier 

aucune. Au contraire, il faut travailler a les preserver des malheurs. Les hommes 
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devront done chercher « a deceler et a combattre les maux les plus graves et les 

plus immediats de la societe, au lieu de Lutter pour son bonheur futur ». 39 La 

methode ainsi choisie permet d'ameliorer le sort des hommes et differe d'une 

methode susceptible de conduire a« une aggravation intolerable de ( . .) souffrance 

(..) au remplacement de la raison par la violence et a I 'abandon du projet primitif 

qu 'elle se proposerait de realiser ». 40
· 

L'approche non-eudemoniste du changement social a d'autant plus de 

chances de succes qu'elle beneficie du soutien de ceux a qui elle est destinee. La 

lutte contre les injustices, la guerre et la souffrance est un objectif bien plus realiste 

qu'une quete evanescente du bonheur dont une definition qui ferait l'unanimite 

n'existe du reste pas. De plus, comme il est possible de juger un programme de 

reformes portant sur une institution precise, la correction des erreurs eventuelles 

serait plus facile que pour un programme vague pretendant reformer toute la 

societe. « On peut user de cette methode, nous dit a cet effet Popper , plus 

specialement pour rechercher et combattre les maux les plus graves et les plus 

urgents de la societe, plutfJt que pour poursuivre et Lutter pour quelque bien 

suppreme. Mais une lutte systematique contre des maux precis, des formes 

concretes d'injustice ou d'exploitation, et des souffrances evitables telles que la 

pauvrete ou le chfJmage, est tout autre chose que la tentative pour realiser une 

lointaine maquette ». 41 

On peut deduire de ce qui precede qu'il y a bien chez Popper une critique de 

l'utilitarisme politique qui le rapproche en un certain sens de John Rawls - qu'il ne 

cite jamais}. Quoique la confusion ne soit pas possible. Vouloir le bonheur des gens 

apparait ainsi au plan politique comme une imposture, une heresie utilitariste dont 

Jes consonances demagogiques sont evidentes. A tout prendre, ii vaut mieux 

exprimer Jes revendications « sous une forme negative : reduction de la souffrance 

au lieu d' accroissement du bonheur ». 11 en decoule qu' « au lieu de revendiquer le 

maximum de bonheur possible pour le plus grand nombre, devrait-on demander, 
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plus modestement, le minimum de soujfrances evitables pour tous et une, 

repartition aussi egale que possible, des soujfrances inevitables ». 43 
· Cet anti­

utilitarisme ii'pttnd, du point de vue de sa structure
1

,::­

approche mise en oeuvre dans la definition popperienne de la justice politique. 

3.5- Une approche de la justice politigue 

11 est dans la ligne d'une critique politique de l'utilitarisme de developper 

une theorie de la justice. Cette idee, John Rawls a contribue decisivement a nous la 

rendre familiere. Popper parait avoir lui aussi bien perr;:u la necessite d'une 

conception de la justice. Mais il ne faudrait pas s'attendre a trouver chez lui, une 

construction aussi importante que celle de Rawls 44, de Walzer 45 de Roffe 46 ou de 

Nozick 47
. Sa propre approche ne lui ouvre pas vraiment le chemiri d'une theorie 

systematique de la justice et s'en tient a de simples esquisses. 

Pourtant, a bien y regarder, il y a chez lui une approche de la justice 

politique. Celle-ci concerne la nature des institutions d'une societe bien ordonnee 

pour reprendre une expression rawlsienne. 11 faut se souvenir que Popper accorde 

une grande importance aux institutions : « les meilleures institutions elles-memes 

sont comme des forteresses, elles doivent etre bien conr;:ues et avoir une gamison 

convenable ». 48 

Chaque fois que la question de la justice est abordee, la thematisation du 

probleme prend la forme d'une reflexion attentive a la dimension institutionnelle 

de la question. En cela, il y .a bien chez Popper, une conception politique de la 

justice soucieuse de determiner les conditions d'avenement d'une societe vouee au 

combat contre !'injustice. Contre la theorie de la justice de Platon qu'il tient pour 

anti-egalitaire et totalitaire, Popper soutient que « la justice est urie repartition 

egale des charges de la citoyennete, c 'est-a-dire des restrictions de liberte 

necessaires a la vie sociale ; l 'egalite en droit des citoyens, avec la condition bien 

' 
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entendu, que les lois ne favorisent ni ne defavorisent aucun individu, groupe ou 

classe ; l 'impartialite des tribunaux, et, enfin une repartition egale des avantages 

(et pas uniquement des charges) que l 'appartenance a un Etat peut prouver aux 

citoyens ». 49 11 y a bien la, l'enonce d'une conception politique de la justice qui 

est, a proprement parler, la cle de voute d'un edifice social soucieux de respecter 

toutes les implications d'un ideal d' equite politique . 
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La democratie comme modalite d'institution de l'Etat 
de droit et du politigue 

L'interpretation du fait democratique telle qu'elle est conduite par Popper 

appara\'t en fin de compte comme une theorie de la condition ou si l' on ose dire, de 

la situation democratique. A quel moment un ordre politique peut-il etre qualifie de 

democratique? Telle est la question a laquelle les developpements qui s'achevent 

ici ont tente de repondre. 

Institutionnellement, la democratie existe quand le gouvemement peut etre 

destitue sans effusion de sang, et lorsque des reformes sociales democratiques sont 

possibles. 11 y a ici un enchevetrement de la theorie sociale et de la theorie 

politique, qui contribue a fonder l'Etat de droit et a instituer le politique. Telle est 

la fonction essentielle de la democratie : pacifier l' espace social et reunir les 

conditions de l'avenement du droit comme norme d'organisation de !'existence 

d'une communaute politique, mais surtout d'un droit porteur de liberte. 

Optionnellement reformiste et hostile a la violence, la theorie sociale et 

politique de Popper s'ouvre pourtant a la possibilite d'une theorie de l'instauration 

de la democratie qui ne se ferme plus au recours a la violence, faute de mieux. 

N'est-ce pas ce detail qu'elle devoile comme un subconscient revolutionnaire qui 

montre l'impossibilite meme pour une approche reformiste du politique de negliger 

totalement l'optique revolutionnaire comme modele de production democratique 

du politique ? 

Comprendre radicalement Popper sur ce point, c' est prendre la mesure de la 

concession - de taille - qu'il fait a la demarche revolutionnaire d'instauration de la 

democratie par la violence lorsqu'un regime dictatorial s'y oppose. Nous 

retrouverons ce theme decisif quand viendra le moment de parcourir l'ultime 

itineraire de notre cheminement, en occurrence, celui de la reappropriation 

revolutionnaire du projet popperien. 
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NOTES DE l'ITINERAIRE II 

SECTION A 

(1) Popper ,K in « cles pour une vraie democratie » jeune Afrigue n°144 l-42 17 /24 

Aout 1988 P .86.ce texte est une traduction de « the open society revisited »article 

recapitulatif qui reprend les idees majeures de la societe ouverte et ses ennemis et 

les enrichit de considerations sur les modes de scrutin et sur les partis politiques. 

(2) Op. Cit P.86 

(3) Op: Cit P.86 

( 4) Popper, K S. O.I op. cit P.104 

(5) C'est une traduction Jibre de la phrase suivante: ( ... ) great theorists of 

democracy ( ... ) such as Rousseau adopted plato's statement of the problem. In 

Popper, Kin search of a better worlg, London, Routledge and Kegan, 1994 P.219 

(6) C'est une traduction libre du passage suivant:''Platon 's misleading question 

"Who is to rule?" Was never clearly rejected by the philosophers of politics. 

Rousseau asked the same question but gave the opposite answer: the will of the 

people shall rule- a dangerous answer indeed "Op. cit P.220. 

(7) Popper K. "cles pour vraie democratie" op cit P86 

(8) Cette question sera examinee de maniere plus detaillee dan:s le chapitre suivant. 

(9) Tenzer, N. Philosophie politigue Paris, P.U.F 1994 P.300 

(10) Cite par S. Goyard-Fabre Jean Bodin et le droit de la Republigue, Paris, 

P.U.F.1989.P.90 soulignons que C. loyseau distingue comme seigneurie, la 

suzerainete "qu'exercent les seigneurs de l'Etat" Op. cit P.90 (cette note est reprise 

a Nicolas Tenzer. Op. cit P.305). Cette conception de la souverainete est bien sfu 

etoitemen:t liee a celle qui la presente selon le mot de Bodin comme puissance de 

commandement 

(11) Nous parlons d'imprecision parce que Popper qui dit pourtant s'en 

demarquer, ne prete pas attention au fait decisif que chaque fois qu'il parle de 
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Rousseau, il fait en realite allusion a sa theorie de la souverainete. Celle-ci 

conceme la question de la devolution du pouvoir. Cela est d'autant plus surprenant 

que Popper ecrit lui meme ce qui suit: "Platon, on s'en souvient se demandait qui 

doit gouvemer et legiforer; le prince repondait-on generalement avant Rousseau le 

peuple repondait ce dernier S.O.II Op. cit P.36 

(12) Popper, K.S.0.1. op. cit p.105 

(13) Op. Cit P.105 

(14) Op. Cit P.105 

(15) Popper K. L. S Op. cit P.135 

(16) Cf 564 a 

(17) Popper K. S.0.1 op. cit P.106 

(18) Op. Cit P.222 note 4 

(19) Ceci ne signifie pas pour autant que nous approuvons la democratie a la 

Zeroual pas plus d'ailleurs que les theocrates du front islamique du salut et les 

kamikazes du groupe Islamique arme dont l' ethique est hostile a la lai"cite. Notre 

sentiment est qu'il faut mettre en place les conditions d'une libre expression des 

aspirations populaires dans les limites juridiques d'un Etat de droit democratique et 

contenir la religion dans les homes de ce que RAWLS nomme « doctrine morale 

comphehensive » 

(20) Popper K.S.O.I op. cit P.222 note 4 

(21) Op. Cit P.106 

(22) Op. CitP.106 

(23) La question classique de la legitimite est sans doute l'un des themes les plus 

complexes de la theorie politique. La definition qu'on admet est toujours fonction 

des presuppositions epistemologiques et axiologiques du locuteur. En un premier 

sens (traditionnel) est legitime ce qui est justifie, fonde en raison, conforme a la 

justice ; le terme appartient en particulier au vocabulaire de la philosophie 

politique. Un regime politique legitime est un regime politique juste. Ainsi 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



187 

entendue la legitimite se distingue de la legalite . Est legal ce qui est fonde en droit. 

En un deuxieme sens (modeme et plus precisement sociologique) est legitime ce 

qui est accepte considere comme normal ou justifie au sein d'un groupe. Ce 

nouveau sens s'est surtout impose dans le vocabulaire de la science politique. Un 

regime politique legitime est alors un regime accepte fonde sur le consentement 

des gouvemes : Voir Philippe Beneton introduction a la politigue modeme, Paris, 

hachette 1987 .P128 dans l'ensemble la legitimite est le principe effectif de 

l' obeissance qui est garant de la stabilite d'un regime et permet d' eviter la 

contrainte et la peur pathologique des conspirations qui est la caracteristique des 

dictatures. Cette question est rigoureusement examinee par Guglielmo Ferrero dans 

son grand livre sur la legitimite. Lire a cet effet Pouvoir. Les genies invisibles de la 

cite Paris L.G.F.1988, 315P 

(24) Popper, K. « cles pour une vraie democratie » Op. cit P.87 

(25) Op. cit P.87 

(26) Voir a cet effet Pierre Manaent. Naissances de la politique modeme. 

MachiaveL Hobbes Rousseau Paris Payot, 1977 

(27) Popper K L-S Op. cit P.135 

(28) Popper K.R Op. cit P.506 

(29) Op.cCit.P.506 

(30) Op. Cit P.510 

(31) Op. Cit P.507 

(32) Op. Cit P.507 

(33) "Cles pour une vraie democratie" Op. cit P89 

(34) Op. CitP.89 

(35) Op. Cit P.89 

(36) Op. Cit P.89 

(37) Op. Cit. P.91, l'Italie foumit le cas extreme d'une telle situation un parti de 

petite envergure la refondation communiste qui est ~llie au Parti de Romano Prodi 
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a le pouvoir immense de bloquer une decision obtenue par un vote majoritaire sans 

son suffrage, avec ses 35 sieges sur 630, la refondation communiste ''peut, a e/le 

seule, decider du sort de la majorite". Ces questions sont analysees par J.F. Revel 

dans « quand un grain de sable bloque la mecanique europeenne. » in Jeune 

Afrique N° 1894-1895 du 23 Avril au 6 Mai 1997. 

(38) Op. cit P.91 

(39) L.S. Op. cit P.134 

(40) Op. cit P.135 

( 41 « Cles pour une democratie » Op. cit 88 

(42) LS.Op. cit P.131 

(43) Popper <lit ailleurs que c'est plutot le pluripartisme qui est le corollaire de la 

representation proportionnelle. En fait ce n'est pas le scrutin proportionnel qui 

genere le multipartisme, le mode de scrutin est en realite une modalite du desir 

d'exprimer les multiples sensibilites d'un corps politique. 

(44)Q.IOp. citP. 154 

(45) L.S Op. cit P.89 

(46)S.0.II0p. citP.103 

(47) L.S. Op. cit p.47 

( 48) Popper est allergique aux controverses linguistiques sur le sens des mots. 

C'est ce qui explique son aversion pour une quete. de !'essence du mot 

« democratie ». Giovanni Sartori a attire notre attention sur Jes exces supposes 

d'une telle demarche: « je suis sincerement d'accord avec ce que Popper essaie 

d'expliquer. J'estime que Popper aussi bien que de nombreux autres specialistes 

distingues, commettent une erreur en prenant a la legere le fait que la controverse 

se deroule au moyen de mots. Assurement, si les hommes se ralliaient aux concepts 

ou aux idees quels que soient les mots et perdent de vue les concepts comme ii 

advient le plus souvent, je crains de ne pouvoir accorder, comme si l 'affaire etait 

sans importance qu 'on peut choisir le mat qu 'on prefere, quoi qu 'ii en soit les 
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mots font partie integrante de nos disputes et gagner un mot est en soi, gagner 

beaucoup » Theorie de la democratie. Paris, Armand Colin 1973. P. 343.Sartori ne 

parait pas avoir pen;:u que la position de Popper repose en fait sur une sorte de 

philosophie du langage .. Pour Popper, les mots n' ont pas de sens en eux-memes. Ils 

sont de simples conventions et il serait illusoire de s'interesser aux controverses 

linguistiques puisque seul importe ce qui est designe par le mot et non le mot en 

lui-meme. 

(49) S.O.I op. cit P.107 

(50) L.S. Op. citP.106 

(51) Op. cit P.136 

(52) Op. cit P.P. 107-108 

(53) pour les besoins d'un raisonnement que nous avons simplifie. Voir I. Berlin, 

Eloge de la liberte. Paris, Calmann-Levy 1988 p.p. 41-44 et 45. Voir surtout l'essai 

· intitule « deux conceptions de la liberte », Op. cit p.p. 167-218. 

(54) pour les rapprochements entre Popper et Hayek, on lira avec benefice Philippe 

Nemo La societe de Droit selon F.A. Hayek Paris, P.U.F. 1988, 436p 

(55) LS p.132 

(56) « Cles pour une vraie democratie » Op. cit p.88 

(57) sommairement parce que, entre la republigue et le politigue, Platon semble 

proceder a quelques reamenagements. Popper en est bien conscient : « bien qu 'il 

distingue six types d 'Etats abdtardis Platon n 'introduit aucun qualificatif nouveau 

(dans le politique), mais les termes «monarchie » « royaute » et « aristocratie » 

sont reserves a l 'Etat parfait dans La republique (445 d), alors que dans Le 

politique ils designent les TrlOins mauvais des Etats deja degeneres ».S.O.I Op. cit 

P. 186 Note 21 

(58) L.S Op. cit P. 103 

(59) Op. cit P. 105 

(60) SOI Op. cit P. 107 

" 
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(61) « cles pour une vraie dernocratie » Op. cit P. 88 

(62) Op. cit PP. 88-89 

(63) Op. cit P. 89 

(64)) Op. cit P. 88 

(65) L.S Op. cit P. 105 

(66) S.O. II Op. cit P. 87 

(67) S.O.I Op. cit P. 108 

(68) Op. cit P. 108 

(69) S.O. II Op. cit P.85 

(70) Op. cit P. 81 

(71) S.O. I P. 108 

(72) Op. cit P. 108 

(73) C.R Op. cit P. 512 

(74) L.S Op. cit P. 106 

(75) M.H. Op. cit P. 80 

(76) S.O.I Op. cit P. 104 

(77) Op. cit P. 105 

(78) Op. cit P. 105 

(79) Op. cit P. 221 Note 2 

(80) L.S Op. cit P. 108 

(81) Op. cit P. 133 

(82) Op. cit P. 108 

(83) ''La chienlit electorale et le tiers-exclu" in Le rnessager hebdornadaire 

paraissant a Douala (Carneroun) N° 620, 02 Juin 1997 P. 6 

(84) L.S Op. cit. P. 108 

(85) Op. cit P. 109 

(86) Op. cit P. 133 

(87) "Cles pour une vraie democratie" Op. cit P. 91 
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(88) Op. cit P.91 

(89) Baudoin. J La philosophie politique de Karl Popper, Op. cit P 201 

(90) « Cle pour une vraie democratie » Op. cit P. 89 

(91) Op. citP. 89 

(92) Op. cit P. 89 

(93) Op. cit P. 91 

(94) Op. cit P. 91 

(95) Op. cit P. 89 

(96) Op. Cit P.89 

une connaissance, meme superficielle des institutions politiques britanniques peut 

permettre, sur ce point, de se rendre compte que la reflexion popperienne 

fonctionne ici, comme une justification philosophique des procedures sur la base 

desquelles est organisee la vie politique anglaise. Non y reviendrons dans les 

developpements concemant l' option bipartite popperienne 

(97) « Cles pour une vraie democratie » op. cit .P.91 

(98) Op. cit P.91 

(99) Op. cit .P.91 

(100) Op. cit P.91 

(101) Op. cit P.91 

Cela s'est produit recemment en Angleterre. Battu par Tony Blair aux elections, 

John Major a perdu ses fonctions de chef du parti conservateur au terme 

d' elections intemes. 

(103) « Cles pour une vraie democratie » op. cit P.91 

(104) Op. cit P.91 

(105) Baudoin. J. Op. cit P.197 

(106) Nous reviendrons dans la troisieme partie sur les enracinements contextuels 

de la theorie politique de popper. A !'occasion, nous nous attacherons a souligner 

ce qu' elle doit au systeme politique qui lui sert de referent. Par la meme occasion, 
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nous rendrons manifeste le pnx que Popper doit malgre lui payer a cette 

propension a justifier un ordre politique donne. A ce compte on verra ce qui 

restera, entre autres, de sa pretention a l' originalite 

(107) Baudoin, J Op. cit P.227 

(108) L.S Op. cit P.62 

(109) L.S Op. cit P .62 

(110) Op. cit P.63 

(111) On pourra lire utilement a cet effet pour la genealogie de l'Etat de droit, B. 

Barret Kriegel l'Etat et les esclaves Paris, payot, 1979, 1989 281P. et J.chevallier. 

l'Etat de droit Paris Montchrestien 1992, 160P voir aussi M.Troper "le concept 

d'Etat de droit in droits n°15 l'Etat Paris, P.U.F 1992 dans cet article ( .. .) M 

Troper examine (. . .) les distinctions entre constitutionnalisme (Friedrich) 

domination legale (M. Weber) legalisme (Oakeshott) ; ii rappelle la difference 

marquee par Carre de Malberg entre Etat legal et Etat de droit et s 'interroge sur 

les rapports entre ce concept et celui et de rule of law"; Tenzer, N. op.Cit P.325 

note 1 

(112) L.S. op. Cit *P.114 

(113) Op. cit P.89 

(114) Op. cit P.90 

(115) Op. cit P.64 

(116) Op. cit P.63 

(117) Op. cit P.67 

(118) Op. cit P.67 

(119) Op. cit P.63 

(120) Op. cit P.64 

(121) Op. cit P.114 

(122) C.R.op. cit P.511 

(123) C.R. op. Cit P.511 
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(124) Op. citP.511 

(125) sur ce point voir H. Arvon. Les Libertariens Americains. De I' Anarchisme 

individualiste al' Anarcho-Capitalisme, Paris, P.U.F, 1983 160P 

(126) L.S. Op. cit p. 113 

(127) Op. cit P.114 

(128) Op. cit P.115 

(129) L.S. Op. cit p.121 

(130) S.O.I Op. cit P.96 

(131) S.O.I. Op. citP.97-98 

(132)L.S. Op. citP.74 

(133) A cet effet, lire avec profit F. EWALD Histoire de l'Etat-providence. Les 

origines de la solidarite. 

Paris, Grasset, 1986 317P 

(134) L.S. Op. citP.113 

(135) Op. citP.121 

(136) S.O.II Op. cit p.85 

(137) cette doctrine interventionniste n'est pas etrangere a celle de Hayek dont Ies 

theses sont du reste tres proches de Popper. Sans forcer l'analyse, il n'est pas 

impossible de trouver chez Popper des points de convergence avec J.M Keynes 

quoique Hayek en soit tres eloigne. 

(138) S.O.II Op. cit P.81 

(139) Op. cit P.82 

(140) Op. cit P.84 

(141) L.S Op. cit P.66 

(142) S.O.II Op. cit P.88 

(143) Opcit P.87 

(146) Op. cit p.73 

(144) L.S Op. cit p.71 
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(145) Op. cit p.73 

(146) Op. cit p.p. 72-73 

(147) Op. cit p.72 

194 

(148) Bien entendu, il s'agit ici de la television telle qu'elle fonctionne en 

Occident. L' Afrique n'a pas encore atteint un degre de propagation de la violence 

comparable au spectacle qu'offrent les televisions en Grande-Bretagne et aux 

Etats-Unis par exemple. 

(149) Condry, J La television, un danger pour la democratie, Op. cit p.p 74-75 

(150) L.S. Op. cit p.70 

(151) Op. citp.86 

(152) La television, un danger pour la democratie, Op. cit p.27 

(153) Op. cit P.30 

(154) Op. cit p.p36-37 

(155) L.S. Op. citp.90 

(156)0p. cit p.75 

(157) Legalite et legitimite Paris, L.G.D.J. 1936 p.274 

SECTIONB 

(1) S.O.Il op. cit Pl02 

(2) op. cit P.102 

(3) op. cit P.103 

(4) op. cit P.105 

(5) QJ op. cit PP.42-43 

(6) S.O.I. op. cit P.8 

(7) QJ op. cit P44 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



(8) LS.op. cit P.30 

(9) op. cit P.122 

(10) op. citPP.122-123 

(11) M.H. P54 

(12) op. cit P.55 

(13) op. cit P.55 

(14) op. cit P.57 

(15) op. cit P.24 (16) opcit p.24 

195 

(16) op. Cit P.24.Pour un examen approfondi des enjeux de la critique du totalisme 

dans misere de l'historicisme, se reporter a !'excellent livre de J.G. Ruelland, 

(17) op. cit p 93 

(18) op. cit p 94 

(19) op. cit P.94 

(20) S.O.I.op. cit 130 

(21) opcit P.131 

(22) S.O.I op. Cit P.131 

(23) Op. cit P.131 

(24) Plation cite par Popper, Op. cit P.133 

(25) Op. cit P.134 

(26) Op. CitPP.134-135 

(27) Op. cit P.135 

(28) Op. Cit P.133 , ll faut cependant preciser que Marx, a suivre !'analyse de 

Popper maintient le principe d'un remodelage de la societe en l'envisayeant 

comme un tout. cfp.133 

(29) M.H. Op. cit P.58 

(30) Op. Cit P.60 

(31) Op. Cit P.78. La seconde assertion est la loi de la conservation de l'energie et 

la troisieme, celle de l' entropie. 
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(32) op. cit p.83 

(33) op. cit p.83 

(34) op. cit p.85 

(35) op. cit p.89 

(36) op. cit p.96 

(37) op. cit p.86 

(38) CR. Op. Cit P.526 

(39) S.O.I.op. CitP131 

(40) Op. CitP.131 

(41) M.H. op. CitP.131 

(42) S.O.I P240 note 2 

(43) Op. cit P.240 
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( 44) Rawls J theorie de la justice paris, seuil 1987. 667P Justice et democratie , 

paris seuil, 1993, 385P Liberalisme politigue paris P.U.F.,1995,450P debat sur la 

justice politigue (avec J habermas) Paris, editions du Cerf, 1997, 187P 

(45) Walzer, Michael, spheres of justice. A defense of pluralism and equality Basic 

books inc publishers, New York 1983,345P 

(46) Roffe, otfried La justice politigue, Paris P.U.F 1991, 397. 

(47) Nozick, Robert. Anarchie Etat et utopie ,Paris P.U.F,1988,442P 

(48) M.H op. cit p.197 

(49) S.O.I op. cit p.81 
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ITINERAIRE Ill : 

PIETINEMENTS DANS L'ELABORATION 

DE LA RATIONALITE DEMOCRATIQUE 

(])ans {a mesure ou j' atfmire ce projet, en partage {' intention ae 6ase et consiaere ses 
resuftats fes p{us importants comme just~' {e aesaccora ( .. ) a fonnufer reste aans {e 

caare etroit tf'une quereffe ae famiffe. 

JV~:Jt}l<BP/R.;MJlS 
In <De6at sur {a fustice poutig,ue (avec JO:Jt:N 'l{ll.WLS) 

Paris, r&fition au ce,f,1997,P.10 
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Note liminaire : La nouveaute problematique 

Dans sa mise en forme de la theorie de la democratie, et, par extension de sa 

theorie sociale et politique, Popper affirme explicitement une pretention a 
l'originalite. Celle-ci s'impose comme le presuppose contestataire a partir duquel 

se deploient ses propositions touchant le domaine politique. C' est a !'instruction de 

cette pretention qu' est consacre ce troisieme itineraire. II est dans nos intentions 

d'en questioriner l'es requisits pour en eprouver les options. 11 s'agira done ici d'une 

tentative de contenir dans des propositions qui lui conviennent reellement tout le 

projet democratique de Popper pour en fixer la portee. Sous cet angle !'intention 

manifeste ce qu'elle a d'irreverencieux: montrer ce que la nouveaute affirmee par 

la lettre et I' esprit popperiens a de problematique en portant au jour les points ou sa 

claudication est evidente. Tel est le programme qui nous autorise a faire etat de ce 

qu'il faut envisager comme une somme de pietinements dans !'elaboration de la 

rationalite democratique. A cet effet, il est requis d'arraisonner les elaborations 

sujettes a caution et de s'interroger sur les silences de Popper. Cela permettra de 

souligner ce que des manquements, somme toute assez curieux, coutent ert fin de 

compte a la theorie politique popperienne. Cette entreprise critique va s'accomplir 

en deux etapes correspondant chacune a une section. La premiere est centree sur la 

valeur de la genealogie popperienne du totalitarisme et vise a en contester les 

fondements ; la seconde approfondit I' expression des dissentiments par une serie 

de desinvestissements destines a surprendre dans ses interstices les maillons 

fragiles de la rationalite democratique. Mais tout ne s'arrete pas la puisque, 

parvenue a son terme, cette section s'attachera a indiquer les directions d'une 

reconsideration du projet popperien en insistant sur des points dont !'importance 

pourrait inspirer des reflexions dans la perspective d'un reinvestissement en 

situation. 
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SECTION A : DECONSTRUCTION DE LA GENEALOGIE DU 
TOTALITARISME 

CHi\PITRE I : UN CHRONOCENTRISME CONTESTi\BLE 

CHi\PITRE II : UN REFORMISME PEU i\MBITIEUX 

Globalement, la presente section est une attention critique portee a l'examen 

popperien des origines du totalitarisme et a sa theorie des reformes sociales. Deux 

chapitres s'efforceront de faire le tour de ses questions. Le premier est centre 

specifiquement sur la question du totalitarisme et expose quelques reserves sur la 

technique hermeneutique de Popper et sur sa lecture d'auteurs du passe menee a 
partir d'experiences differentes, sur le plan historique, de celles qui ont stimule les 

reflexions des auteurs incrimines. Est-on fonde a interpreter l'histoire de la 

philosophie politique a la lumiere d'experiences qui Jui sont etrangeres? Telle est 

!'interrogation qui guidera !'evaluation de la lecture popperienne de l'histoire de la 

philosophie politique. Suivra une discussion sur la valeur de l'ingenierie sociale 

telle qu'elle est comprise par Popper, en insistant apres d'autres, sur l'etrange ecart 

entre l'audace epistemologique et un reformisme paradoxalement prudent. 

Comment expliquer qu'une theorie des revolutions scientifiques ne debouche en 

politique que sur un reformisme sans grandes pretentious? Tel est le nreud 

problematique de l'ingenierie sociale fragmentaire, telle que Popper la fait 

proceder de sa theorie de la science. 
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CHAPITRE I : UN CHRONOCENTRISME CONTESTABLE 

1.1- Une retrojection douteuse 

Tenant pour acquis que ce « qu 'on appelle de nos }ours totalitarisme se 

rattache a une tradition aussi ancienne et aussi Jeune que notre civilisation », 1 

Popper entreprend d' en traquer les manifestations supposees dans l 'histoire des 

idees politiques. Tel est le principe de depart qui inspire une lecture recursoire de 

l'histoire de la philosophie politique. L'intention avouee est de montrer qu'elle est 

pour !'essentiel reductible « a la meme position politique : le totalitarisme tribal. 

Heraclite, Aristote, Fichte, Hegel, Marx ne constitueraient en somme, que des 

variantes d 'un meme discours, qui ne ferait que s 'amplifier de siecle en siecle pour 

aboutir aux horreurs concentrationnaires et aux massacres collectifs qu 'a connus 

notre epoque »2 
Le requisitoire popperien vise a identifier les philosophes qui se seraient 

compromis en elaborant les philosophemes, du totalitarisme et en prenant langue 

avec des causes antidemocratiques hostiles a la liberte. Cette question n'etait sans 

doute pas superflue a une epoque ou s'imposait l'urgente denonciation de bien 

curieux engagements politiques de philosophes.3 Sous cet eclairage, on devrait 

savoir gre a Popper d'avoir suggere que d'habiles systematisations masquent 

parfois chez les philosophes, des adhesions equivoques en porte-a- faux avec 

l'ideal de liberte. Mais est-ce assez pour soutenir que l'heresie totalitaire est sortie 

conceptuellement armee de l'ceuvre des philosophes incrimines par Popperlmeme 

a supposer qu'ils ont effectivement ceuvre au benefice de causes 

antidemocratiques, peut-on a bon droit les tenir pour responsables de la peste 

brune ? Ces questions conduisent a poser le probleme du rapport entre ces 

philosophies supposees totalitaires et le totalitarisme historique.4 
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Methodologiquement la demarche popperienne procede d'un 

chronocentrisme contestable consistant a parcourir a rebours l'histoire de la 

philosophie politique a partir de presuppositions relevant de l'histoire du XXe 

siecle. Tel est le sens de ce qu'on nomme ici, apres d'autres, retrojection. Pareil 

regard retrospectifn'est possible qu'en faisant l'economie d'une mise en crise des 

presuppositions hermeneutiques qui guident l'entreprise. A ce compte l'impasse 

est faite sur le potentiel deformant de lentilles d' avance teintees par les a priori de 

l'interpretation. Se trouve de la sorte minoree la singularite du contexte 

d'emergence des a:µvres incriminees et les intentions de leurs auteurs. Pourtant ii 

est de regle dans l'examen d'une pensee de toujours la replacer dans son 

environnement de genese pour en cerner les enjeux. A ce titre « chaque periode 

(. . .)doit etre comprise par elle-meme et elle ne doit pas etre estimee a l 'aune de 

criteres qui lui sont etrangers. Jl faut autant que faire se peut interpreter chaque 

auteur par lui-meme, ii ne faut utiliser dans I 'interpretation d'un auteur aucun 

terme d'une quelconque importance que !'on ne puisse traduire litteralement dans 

sa langue a lui, qu 'il n 'utilisait pas lui-meme ou qui n 'etait pas d 'un usage courant 

Cl son epoque ». 5 

Faute d'avoir fait droit a cette exigence, ne-serait ce que pour en contester le 

bien-fonde, la demarche de Popper prete le flanc a une objection de procedure qui 

consiste a interpreter le passe sur la base de presuppositions qui Jui sont etrangeres. 

De la procede l'idee que le proces instruit aux philosophes incrimines n'est pas 

exempt d'emportements passionnels en depit d'intentions louables. Les meilleures 

intentions ne sont pas toujours a J'abri d'injustices sommaires, surtout quand elles 

procedent d'une idiosyncrasie a Ja merci de l'emotion; pour en etablir Ja preuve, ii 

importe de montrer ce que le totalitarisme a de radicalement inedit. A partir de la, 

ii deviendra possible d'envisager une discussion sur la legitimite des choix 

analytiques popperiens. 
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1.2- La nouveaute du totalitarisme 

Aux yeux de Popper l'avenement du totalitarisme entre les deux guerres 

mondiales est loin d'etre le signe d'un surgissement sans precedent. Pour lui, « le 

totalitarisme moderne n 'est qu 'un episode de l 'eternelle revolte contre la raison. 

Ce qui le differencie des episodes plus anciens, c 'est moins son ideologie, que la 

realisation d'un de ses reves les plus audacieux: faire de cette revolte contre la 

liberte un mouvement populaire ». De plus Popper ajoute que le totalitarisme est 

conceptuellement incruste dans l'histoire de la philosophie politique ou ses 

herauts, .antidemocrates indecrottables, ont nourri le reve holiste de la nostalgie 

d'une societe close et voient d'un mauvais reil, !'emergence et la consolidation 

d'une societe democratique. D'Heraclite a Marx en passant par Platon et Hegel, 

entre autres, toute l'histoire de la philosophie ne serait qu'un repaire travesti de 

suppots du totalitarisme. 

Si l'on envisage le systeme totalitaire sous l'angle du refus de la 

diffi, . . . 1 ·1 t-1.1.-. Ofu,'). . 'bl d h l' l' d erenciahon socia e, 1 ::_::;_,pas 1mposs1 e e trouver c ez un ou autre es 

philosophes incrimines, des relents d'un esprit hostile a la democratie. Heraclite est 

loin d'etre un democrate au sens ou on l'entend aujourd'hui et !'aversion de Platon 

pour la democratie est bien connue. Quant a Hegel, on ne lui connait pas de 

passion sans mesure pour le regime democratique ; la mefiance de Marx pour la 

democratie dite formelle est un theme familier. Est-ce cependant assez pour rendre 

ces auteurs responsables de !'elaboration des philosophemes du totalitarisme 

comme le fait Popper? Certes il dit croire « a la sincerite du totalitarisme de 

Platon » 8 mais Hitler etait-il insincere ideologiquement ? 

Plus generalemefit, cette accusation·pose un probleme d'interpretation des 

textes et souleve une difficulte d' ordre moral qui met en doute la valeur ethique 

des oouvres suspectees de collusion avec la demence totalitaire. 11 s'impose, a 

!'evidence, qu'il est legitime de se demander jusqu'a quel point on pourrait sans 
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exces suivre Popper dans ses analyses. Entre une reuvre philosophique et un projet 

politique qui a prise sur le cours des evenements qui structurent l'histoire des 

hommes, la marge est souvent considerable, sauf si, compris sous l'angle de sa 

realisation, ledit projet politique ne s'affirme explicitement, dans sa lettre et son 

esprit comme la stricte application d'une reuvre philosophique. De <;e point de vue, 

on peut douter que Platon et Hegel figuraient au nombre des inspirateurs du 

totalitarisme .Reste le cas de Marx ; indeniablement, son reuvre a eu une influence 

sur le cours reel de l'histoire du xxe siecle .Toutefois, entre son reuvre et l'histoire 

reelle, il y a bien eu Lenine et surtout Staline avec les effets que l'on sait. Cela 

suffit a justifier une reserve sur la collusion supposee de Marx avec l'ideal d'une 

societe close allergique a la liberte individuelle. 

Plus radicalement, c'est une differenciation typologique qui peut permettre 

efficacement de mesurer la distance entre les formes classiques de dictature et la 

« domination totale »; a ce prix il deviendra plus aise de contester !'argument 

genealogique popperien. S'il est permis de penser a la suite de Hannah Arendt <9) 

que le systeme totalitaire represente dans l'histoire, une nouveaute sans precedent 

par rapport a toutes les tyrannies et a tous les regimes autoritaires anterieurs, on 

pent a bon droit se demander si la genealogie popperienne du totalitarisme 

resisterait a une comparaison de ses presuppositions, avec les caracteristiques du 

totalitarisme historique tel que !'experience du xxe siecle en a manifeste la 

singularite .Sitot qu'il est typologiquement apprehende, le phenomene totalitaire 

apparait comme un regime inedit. 11 s'impose comme un surgissement 

exceptionnel sans ramifications anterieures auxquelles on pourrait le rapporter pour 

en reconstituer la genealogie. Il est problematique de proclamer, comme le fait 

Popper, que ses categories fondatrices seraient issues, diiment certifiees, de 

l'histoire de la philosophie politique. 

La conceptualisation des traits caracteristiques du totalitarisme incite a 
relativiser la portee des analyses popperiennes et plus generalement, a emettre de 
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serieuses reserves sur la validite des requisitoires contre des philosophes du passe, 

sous l'etonnant pretexte qu'ils auraient fourbi les armes des regimes totalitaires du 

xxe siecle. Comme en contre..-point, Hannah Arrendt dont l' reuvre erudite se 

presente co~me une tentative de comprendre la singularite du totalitarisme 

souligne qu'il est « une experience dont la tonalite generate quelque familere 

qu 'elle puisse {Ure d'ailleurs n 'avait Jamais auparavant envahi ni dirige le 

maniement des affaires publiques ». oo; 

II est evidemment tentant d'interpreter le totalitarisme comme une forme 

modeme de tyrannie en cedant a l'habitude de cemer l'inedit en fonction de codes 

familiers. Mais la singularite de ce regime incline a refrener de tels elans : « le 

totalitarisme (...) differe par essence des autres formes d'oppression politique que 

nous connaissons, telles le despotisme, la tyrannie et la dictature. Partout ou celui­

ci s 'est hisse au pouvoir, il a engendre des institutions politiques entierement 

nouvelles il a detruit toutes les traditions sociales juridiques et politiques du 

pays ». (IIJ En plus de l'ideologie, la terreur C
12J est le trait distinctif du phenomene 

totalitaire. A l'actif de Popper, il importe de rappeler qu'il a bien eu conscience du 

poids de l'ideologie dans le fonctionnement du totalitarisme, tout comme de la 

terreur ; mais on voit mal comment cette volonte radicale de destruction de la 

spontaneite et surtout, de depolitisation absolue, s'inscrirait dans les reflexions 

politiques des philosophes que vise son requisitoire. II s'ensuit qu'il y a un sens a 
s'interroger sur la pertinence des attendus du jugement. II devient dans la foulee 

parfaitement legitime de faire justice aux auteurs mis a l'index, en reconsiderant 

les termes de !'accusation portee comme eux. 

1.3- Une apologie de Platon Hegel et Marx 

Si le totalitarisme est irreductible aux formes connues de despotisme cm de 

tyrannies, on ne peut plus guere en rendre responsables, des philosophes du passe, 

en depit de leur opposition a la democratie ;d'ou la necessite d'une apologie de 
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Platon, Hegel et Marx, pour ne citer que ces trois exemples. Mais il ne s'agit pas 

d'opposer un zele hagiographique enthousiaste a un requisitoire de procureur 

impetueux, il ne s'agit-au sens ou le ditjustement le mot apologique que d'oter la 

calomnie en soulignant ce qu'un proces fougueux peut avoir d'excessif. Certes on 

peut convenir avec le recul, impose par l'histoire, qu'il y a aujourd'hui des chases 

a redire sur Platon et Marx « pourtant ces penseurs (...) sont et demeurent parmi 

les plus grands» (lJJ Il importe toutefois de rendre justice a Popper en soulignant 

qu'il avoue, malgre les rudes corps qu'il lui porte, qu'il est un admirateur de 

Platon, qu'il n'est pas alle jusqu'a traiter Marx-qu'il tient en haute estime-en 

« chien creve ». (l4J .Mais sitot qu'il est question de Hegel, la retenue s'estompe, et 

la plume devient radicalement guerriere. Popper precise du reste que son intention 

etait de « combattre et non d'expliquer le phenomene hegelien » . 05J Des lors, la 

rudesse du style ne surprend plus, en depit d'emportements extremes. Jugeons en 

plutot : « Hegel doit surtout sa reputation a ceux qui, aux disciplines ardues de la 

science preferent une initiation supe,jicielle aux secrets de l 'univers (...) le succes 

de Hegel marqua le debut de I 'age de la malhonnetete, selon I 'expression utilisee 

par Schopenhauer pour designer l 'epoque de l 'idealisme allemand qui selon K. 

Heiden, deviendra ensuite l 'epoque de l 'irresponsabilite, c 'est-a-dire cette du 

totalitarisme moderne » (l
6J 

Reprenant des propos de Kierkegaard et surtout d'un Schopenhauer peu 

enclin a prendre Hegel au serieux, Popper voit en lui, outre un valet de l'Etat 

prussien, un penseur superficiel, et soutient que « les principaux courants d'idees 

du totalitarisme moderne sont un heritage direct de Hegel ». r17J 

Popper a sans doute le droit de ne pas souscrire a la philosophie de Hegel, 

ma1s il est difficile de le suivre jusqu'au bout des consequences de son 

raisonnement, meme a supposer que Hegel soit « un boujfon », un « charlatan 

illettre ». De surcroit, si le totalitarisme est bien en definitive, « le fardeau de notre 

temps »(JBJ, il importe de renoncer a voir en Hegel l'un de ses theoriciens. Ce 
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necessaire discernement n'a rien a voir avec uiie propension a donner !'absolution 

sans mesure; c 'est precisement la finalite de cette apologie que de souligner cette 

dimension essentielle de l' evaluation du proces popperien des « maitres 

penseurs. » 

1.4- Une somme d'erreurs ? 

I1 parait s'imposer au regard de ce qui precede, de tenir pour une somme 

d'erreurs les developpements que Popper consacre a ce qui est a ses yeux, la 

genealogie du totalitarisme moderne. L'idee est fort repandue et des partisans 

courrouces de Platon, Hegel et Marx, dans une moindre mesure, l'ont en partage. A 

ce sujet, John Hallowel ne fait pas mystere de ses options: « beaucoup 

d'absurdites ant ete ecrites de nos }ours sur Platon et une grande part de sa 

pensee est presentee d'une maniere fort deformee awe lecteurs modernes. Un 

exemple (...) de ce genre de deformation est t'ouvrage de KR Popper, the Open 

society and its ennemies ». <19J Cette opinion, Hilary Putnam semble la conflflller 

ainsi qu'il suit, en parlant de Popper : « l 'un de mes etudiants disait, a Juste titre, 

que son livre aurait du plut6t s 'appeler la societe ouverte par l 'un de ses 

ennemis ».<2°J· 

Mais en 1' espece, il faut se metier des reactions emotionnelles et traiter avec 

circonspection ces manifestations d'hostilite qu' explique l' effarouchement de 

susceptibilites blessees. Daus la foulee de cette incitation a la prudence, on doit 

savoir gre a Popper d'avoir rappele la necessite de denoncer l'allegeance de 

certains philosophes a des ideaux antidemocratiques. Platon n' etait pas un 

democrate, tout comme Hegel, e_n un sei;is mais la chose n'est pas d'une evidence 

limpide pour ce qui concerne Marx. En fait il etait mains oppose a la democratie 

comme telle, qu'a une forme de realisation historique fonctionnant comme un 

systeme de legitimation de !'exploitation capitaliste. Daus ces conditions, il y a de 

la place pour une discussion portant sur l' etrangete d'une propension a la 
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polemique audacieuse, et sur des schematisations, somme toute expeditives. 

Certes, la methode d'analyse de Popper n'est pas toujours des plus 

recommandables et on peut le deplorer, il reste que la denonciation de la collusion 

de certains philosophes avec des ideaux antidemocratiques est une tache 

essentielle. En cela, la defense de la democratie a laquelle Popper donne l'aspect 

d'une critique feroce de l'antidemocratisme manifeste ici toute son importance. 11 y 

a de la sorte, un sens a souligner que « si j 'ai den once certaines methodes 

employees par Popper , ce n 'est pas parce que je recuse le projet qui est le sien : 

c 'est au contraire, parce que le respect que m 'inspire ce projet rend selon moi 

indispensable le choix d'une methode intellectuellement correcte et ethiquement 

valide pour en assurer la bonne realisation ». r21
J Cet aspect de la pensee 

popperienne n' est pas le seul a susciter quelques reserves. On_ trouve ailleurs 

d'autres lieux de contestation sur lesquels il importe ici de s'interroger. 
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CHAPITRE II : UN REFORMISM[ PEU AMBITIEUX 

2.1-Audace epistemologigue et prudence reformiste 

Dans la foulee de sa critique de la revolution, Popper developpe une theorie 

des reformes sociales qui surprend quelque peu, lorsqu' on l' envisage dans la 

perspective de l' economie generale du rationalisme. II se declare oppose a 
!'elaboration utopique d'un ordre social procedant d'une maquette preetablie. A 

l'en croire, une telle pratique deboucherait sur un cauchemar technocratique hostile 

a toute evaluation critique. Au nom de la raison,pense t-il de tels reves alimentent 

le projet de detruire l' ordre existant pour reconstruire une societe entierement 

rationnelle a partie d'un plan nouveau. Or, pense Popper, des reves de cette sorte 

produisent toujours des monstruosites. Telle est !'explication de la mise en cause 

des formes ju gees utopiques et autoritaires du rationalisme constn1ctiviste. 

Le projet ne manque pas d'interet a premiere vue, et on ne peut que se 

rejouir de la suggestion popperienne d'une demarche d'edification sociale 

gouvemee par l'ethique de !'esprit scientifique. II en resulterait, entre autres, la 

garantie de procedures fiables, controlables et discutables. Mais, sous la plume 

d'un theoricien audacieux de la science de l'envergure de Popper , !'option 

reformiste declaree a de quoi surprendre a plus d'un titre. Comment expliquer par 

exemple que Popper dont la hardiesse est connue en epistemologie soit en 

politique, un reformateur modere? Tel est le paradoxe du rapport deconcertant 

entre l'audace epistemologique et la prudence reformiste. 

Entre l'epistemologie et la politique, il y a chez Popper comme un hiatus 

qui laisse prise a des supputations variees. Adorno et Habermas n' ont pas manque 

de relever a I' occasion de la fameuse querelle allemande des sciences sociales que 

la posture popperienne s'accommoderait sans peine du statu quo, sans se soucier de 

le remettre en cause, puisque de simples reformes suffiraient a l'amenager. 
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Considere comme un positiviste et traite comme tel, Popper est dans la ligne de 

cette critique, presente comme un penseur contraint par sa methodologie a 

defendre le statu quo politique. A peu de choses pres, c'est la une reprise d'un 

argument employe par Popper lui meme contre Hegel, dont la philosophie de 

l'identite n'est a ses yeux, au plan politique, qu'une pure et simple legitimation de 

I' ordre politique de la Prusse de son temps. 

Relever ce point n'est pas l'indice d'une bouleversante originalite, d'autant 

plus que Popper etait lui-meme bien conscient du contraste entre sa theorie des 

reformes et sa theorie de la science. 11 l'a du reste souligne en prenant acte des 

observations de ses adversaires de I' ecole de Francfort qui le soup9onnaient de 

vouloir par sa methodologie, justifier l' ordre existant « Et c 'est un fait, dit-il que 

ma theorie sociale (qui favorise des reformes graduelles par parties entre les 

resultats attendus et obtenus) contraste fortement avec ma theorie de la methode 

qui se trouve etre une theorie des revolutions scientifiques et intellectuelles ». r22J- A 

l'appui de sa these, Popper laise entendre que son attitude a l'egard des revolutions 

procede de l'idee que sa connaissance progresse par essais et erreurs. C'est par 

!'elimination des erreurs que l'on accrott la possibilite de conna1tre le monde .C'est 

aussi le sens de la discussion critique au sens ou l'entend Popper: « Si la methode 

de la discussion critique pouvait s 'etablir cela rendrait obsolete I 'usage de la 

violence : La raison critique est la seule alternative qu '.on ait decouvert jusqu 'a 
present. II me semble que c 'est le devoir evident de tout intellectuel de travailler 

pour cette revolution pour le remplacement de la fonction eliminatoire de la 

violence par lafonction eliminatoire de la critique rationnelle ». r23J 

La defense poperienne , malgre sa coherence, prete neanmoins le flanc a la 

critique. Elle est en effet le lieu privilegie de la mise en perspective des limites de 

la prudence reformiste, et on peut legitimement se demander si elle est bien 

capable de proposer des reponses adequates a une exigence d'edification sociale de 

grande envergure. Entre la didactique de l'erreur et la prudence reformiste, 
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l'hannonie ne nous semble pas toujours evidente. La crainte prevaut ici que la 

methodologie popperienne ne soit finalement que la theorie d'une ingenierie 

sociale a pas d' escargot. 

2.2- Une methodologie limitee du changement social 

De la pn1dence reformiste, ne procede en fin de compte qu'une 

methodologie limitee du changement social. Ace titre, on peut s'interroger sur sa 

pertinence dans un contexte d'edification sociale ou tout reste a faire. En 

choisissant de reformer plutot que de revolutionner, Popper devait sans doute en 

avoir parfaitement conscience. Mais n' est-ce pas excessif de lui tenir rigueur de 

prendre le parti de la reforme au detriment de la revolution ? En fait tout se passe 

comme si la theorie sociale popperienne ne s'adressait en definitive qu'a des 

societes avancees ou de simples reamenagements permettraient d'ameliorer l'ordre 

existant. A raisonner de la sorte, on garantirait des j ours radieux aux specifismes de 

toutes sortes que Popper parai1, en un sens, conforter : « II faut bien nous rendre 

compte en tant que democrates que nous ne sommes responsables que de nos 

democraties occidentales. Les Etats du tiers-monde ne permettraient pas que nous 

prenions la responsabilite de leurs problemes. Ce serait du colonialisme ». <24J. 

Tout se passe comme si la methodologie des reformes graduelles 

presupposait a priori un refus des bouleversements de grande envergure. Si cette 

option paral't bien conforme aux ideaux de la social-democratie a laquelle Popper 

adhera un temps, elle parait en revanche bien eloignee de la theorie des revolutions 

scientifiques .II est meme sense de se demander si la revolution radicale ne procede 

pas finalement d'une detestation de la violence consecutive a des amours marxistes 

des;ues. On ne saurait sans doute, douter de la generosite d'un projet qui vise a 

eliminer progressivement la souffrance. II reste neanmoins qu'il n' est pas certain 

que la revolution radicale debouche necessairement sur une violence aveugle. 
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A ce compte, il nous parait significatif d' observer qu'une methodologie du 

changement social qui dans une societe ou tout est a entreprendre se contenterait de 

vues courtes sous le pretexte que leur realisation serait plus facilement controlable. 

ne serait en somme qu'une theorie aux ambitions bien modestes. Prenant la defense 

de Popper, Fred Eidlin a repondu que : « le fait qu 'on preconise la reforme 

revolutionnaire n'implique pas necessairement bien sur, qu 'on ait abandonne des 

programmes de reformes ambitieux ou des efforts pour Zier la reforme a une 

theorie comprehensive (. . .) Et si ceci est vrai, ma proposition est qu 'ii peut etre la 

consequence d'un pessimisme epistemologique repandu concernant la possibilite 

meme d'une quelconque theorielscience sociale et politique qui serait d'une 

qualite suffisante pour qu 'on puisse s 'en servir en faisant de la politique ». <25
J 

La replique est nette et parait decisive .Toutefois Popper parle lui-meme de 

petits remaniements et reglages qui permettent une amelioration continuelle. On 

voit dans ces conditions que sa theorie des reformes, parce qu' elle est trop 

dependante des possibilites de la science sociale theorique telle qu'il la con9oit, se 

ferme a l' eventualite d'une reconstruction sociale de grande envergure. On voit 

ainsi tout le mal qu'aurait Popper a echapper au reproche qu'on lui ferait en 

soulignant qu'il n'aurait elabore en fin de compte, qu'une theorie du changement 

social peu ambitieuse. 

Mais, Fred Eidlin a deploye une imagination erudite dans la defense de 

Popper . A ses yeux, pour le comprendre adequatement, il faudrait distinguer 

science theorique, science appliquee, technologie et ingenierie. Cette distinction, 

dit-il, est essentielle pour comprendre comment une « theorie de la methode des 

revolutions scientifiques et intellectuelles » peut etre appliquee a la science tout en 

demeurant en harmonie avec des remaniements modestes. Une fois de plus, la 

defense parait judicieuse et Eldlin parait a meme de remporter la mise de la 

discussion, moyennant quelques reponses elegantes. Il demeure cependant que 

faute d'etre liee a priori a une theorie du changement radical, on voit mal comment 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



212 

I' option que defend Popper pourrait se preter a un usage revolutionnaire comme 

l'insinue Eidlin. A tout bien considerer, le reformisme popperien semble bien peu 

entreprenant et on peut a bon droit se demander ce qu'est devenue l'audace 

epistemologique sur le terrain de l'ingenierie sociale. 

2.3- La legitimite de l'utopie 

A smvre le raisonnement de Popper sur la revolution) son objection 

principale se ramene a l'idee que les projets dits utopiques seraient injustifiables en 

raison des limites du savoir technologique disponible. I1 en decoule comme une 

disqualification de l'utopie dans la sphere du politique parce qu'elle ferait droit a la 

violence . Un tel propos s'inscrit dans l'horizon plus general de la defiance a 
l'egard de l'idee de revolution, theme en faveur depuis la chute du mur de Berlin. 

On peut cependant douter de la pertinence d'une disqualification sans 

retenue de l'utopie dans le proces de la reconstruction sociale. L'utopie est en effet 

le reve prospectif qui dessine la configuration du possible et sans doute aussi de 

l'esperable. Sans utopie on voit mal ce que deviendrait une ingenierie sociale qui 

ne s'alimenterait pas aux sources d'un ideal regulateur. Comme representation 

ideale du possible, l'utopie traduit un besoin d'absolu; elle est l'appel du 

merveilleux en surplomb de la grisaille du reel pour le remodeler, en donnant corps 

au desir d'amelioration des conditions d'existence en contexte de changement 

sociopolitique. Du reste, meme en se limitant a des remodelages de petite 

dimension, ii est toujours necessaire de les envisager en rapport etroit avec une 

vision globale de 1' action qui orienterait efficacement le labeur du technologue 

social. De ce point de vue, la rehabilitation de l'utopie n'a plus rien d'une 

propension a la reverie ;mais bien plus, c'est une tentative de rappeler avec 

insistance ce que la realite doit au reve. Dans le contexte d'une refondation du 

politique, l'utopie est la postulation d'un avenir souhaite, c'est l'esperance d'un 
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possible aux virtualites emancipatoires. L'utopie offre la possibilite de faire 

advenir un monde exempt de ce que Ernst Bloch appelle la « detresse commune ». 

lei, l'utopie procede de la mise en perspective d'un possible politique qui porte en 

germe la promesse d'un mieux etre. Il s'agit en effet de reunir les conditions de la 

realisation d'un projet visant a attenuer l'angoisse epaisse d'un temps 

d'incertitudes. 

L'exigence d'une rehabilitation de l'utopie procede essentiellement d'un 

souci de reenchantement du monde politique .Cet ideal etait deja celui de Thomas 

More. Il fut remis al' ordre du jour non seulement par Herbert Marcuse a travers la 

critique de la rationalite capitaliste et technique d'un monde desenchante par la 

domination outranciere de l'homme par un systeme d' oppression economique 

alienant; la fin de l'utopie equivalant de fait dans un tel contexte a l'epuisenient 

des vertus des projets de transformation qualitative de l' ordre existant, il importait 

de rappeler ce que le reel lui doitl De meme, on trouve chez Ernst Bloch la figure 

de l'utopie dans la thematisation du non-encore comme modalite d'un possible qui 

fonde un principe-:esperance. L'utopie est alorsl'allegorie d'un monde a venir 

deleste des formes variees de la negation de l'humain) 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



214 

SECTION B : DESINVESTISSEMENTS ET REINVESTISSEMENTS 

CH/\PITRE I : L'ORIGIN/\LITE PROBLEM/\TIQUE 

CH/\PITRE II: ENR/\CINEMENTS IDEOLOGIQUES 

CH/\PITRE Ill: VERS UN REINVESTISSEMENT 

Nous poursuivons dans cette section l'examen cnttque des positions de 

Popper. Seront fixees ici les limites de sa reflexion politique, analysee a l'aune de 

tradition. Par tradition, allusion est faite ici a l' etat de la philosophie politique telle 

que la trouve Popper. II faut se souvenir que c'est l'insatisfaction consecutive aux 

lacunes supposees de la conceptualisation classique de la democratie qui est le 

justificatif de !'intervention popperienne dans le champ de la theorie politique. II 

faut done tenter de detenniner ici le degre de confiance ou de suspicion qu'inspire 

la forme realisee du projet democratique de Popper, afin d'en evaluer la portee. 

L'evaluation va s'e:ffectuer dans deux directions. La premiere se tient a bonne 

distance d'une lecture complaisante et prend le parti de !'irreverence. En ce sens, 

elle se presente comme la mise en exergue des diffrcultes d'une pensee, en 

questionne les pretentions pour souligner ce que par certains cotes, elles ont 

d'excessif. La seconde attenue la portee des dissentiments et remet en lumiere ce 

que malgre ses exces, le projet popperien a de decisif et d'exemplaire. Chacun de 

ces balancements sera I' objet des trois chapitres de cette section (le premier et le 

second pour la critique libre, le troisieme pour la traversee en retour, celle de la 

reconsideration. 
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CHAPITRE I. : L'ORIGINAUTE PROBLEMATIQUE 

1.1- Une preseance contestable 

II y a chez Popper une revendication d'originalite tres explicite. Tout se 

passe en effet comme si le sentiment d'innover par ce qu'il tient pour un apport 

decisif a la theorie politique est a ses propres yeux son principal titre de gloire 

« ma theorie de la democratie est tout a fait simple et facile a comprendre par tous 

Mais sa these est si differente de cette de la vieille theorie de la democratie 

unanimement admise que cette difference dans sa simplicite n 'a pas encore ete 

saisie ».A ceci il faut juxtaposer les remarques qui donnent la mesure de 

!'importance du controle institutionnel des dirigeants : « Ne faut-il pas chercher a 
etablir un contr6le institutionnel des dirigeants en contrebalan<;ant leurs pouvoirs 

par d'autres? Cette theorie des contr6les et de l 'equilibre merite en tout cas un 

examen serieux ». <26
). La hardiesse de ces propos apparatt dans ce contexte comme 

un revelateur de la volonte de demarcation popperienne. Ces positions sont 

suffisamment claires pour qu'on manque d'y voir ce qui y est a l'ceuvre: une 

pretention evidente a l'originalite qui entoure Popper d'une aureole de Christophe 

Colomb, en en faisant une maniere de pionnier qui foule prestement des terres 

inexplorees pour s 'y fixer. De nombreux lecteurs avises de Popper l' ont souvent 

suivi dans cette voie ; certains I' ont meme decrit comrn.e un herofque novateur 

foulant un champ jusque-la laisse en friche. Cet instinct apologetique a parfois 

donne lieu a des commentaires hagiographiques d'un enthousiasme etonnant. 

Evoquons Jean Largeault qui donne de l'encensoir a Popper quasiment sans 

retenue : « la science politique devrait se donner pour objet de degrossir les 

institutions susceptibles de limiter les mefaits des gouvernants. La confiance en 

l 'individu varie comme la mefiance du pouvoir. Popper est le Montesquieu du XXe 

siecle » (27>· 
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L'interpretation critique de la theorie politique popperienne exige que soit 

examinee rigoureusement cette pretention, et avec elle, la revendication 

d'originalite exprimee par Popper lui-meme. C'est ace prix qu'il sera possible de 

situer la portee et la valeur exacte de la philosophie politique du rationalisme 

critique. Dans la ligne de cette reflexion, Jean Beaudoin s'est montre fort peu 

empresse de prendre au serieux la couronne de novateur dont Largeault a voulu 

orner la tete de Popper . Pour lui, « en se ralliant a la tradition anglo-saxonne des 

contr6les (Checks and balances), Popper n 'inaugure pas a proprement par/er une 

conception originale du pouvoir et Jean Largeault abuse de ! 'hyperbole lorsqu 'il 

voit dans I 'auteur de la societe ouverte, le « Montesquieu du XXe Siecle ». (lB). 

Cependant, bien qu'il cerne avec precision le point nevralgique du debat sur 

la valeur de la theorie politique popperienne, J. Baudoin ne s'aventure pas au-dela 

de quelques remarques de principe. Ce faisant, ii renonce a montrer en quoi 

explicitement, ii serait excessif de tenir Popper , pour le « Montesquie_u du XXe 

siecle ». Tel est le sens de l'enquete que nous menerons ici. L'intention est de 

montrer a la lumiere de l'histoire de la philosophie politique, que !'absence d'un 

dialogue soutenu avec la tradition explique pour l'essentiel la pretention 

popperienne a l'originalite. Bien mene, ce dialogue aurait porte au jour le travail 

non negligeable de devanciers importants dont !'evocation n'aurait sans doute pas 

desservi le propos de Popper. II y a en effet lieu de s'etonner de cette absence de 

dialogue avec la tradition chez un auteur qui mobilise pourtant des references tres 

variees pour etayer des intuitions, insister sur des points de convergences avec 

d'autres penseurs, ou pour exprimer des dissentiments d'une rudesse parfois 

deconcertante. 

Reinterpretee a la lumiere des efforts Jes plus audacieux d'evaluation du 

fonctionnement de la democratie, la democratie popperienne apparai't moins 

originale qu'il n'y parait a premiere vue. II n'est en effet pas une de ses 

propositions essentielles qui ne se retrouve ici ou la sous la plume d'auteurs 
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connus. Au debut de siecle par exemple, Alain a elabore une conception de la 

democratie qui recoupe une part essentielle des themes popperiens. 

Tout y passe pratiquement: le contr6le des pouvoirs, la deposition des 

gouvemements malhabiles, la critique du scrutin proportionnel. On le voit bien, il 

s'agit en realite d'idees vertebrales de la theorie politique popperienne. Il vaut la 

peine d'y insister pour relativiser, au regard de l'histoire de la philosophie, la 

pretention popperienne a l' originalite. 

A longueur de ses· propos consacres a la politique, Alain a progressivement 

degage Jes categories d'une interpretation saisissante de la democratie et ses 

ressemblances avec celle de Popper valent la peine d'etre soulignees : « la 

politique reelle est a ses yeux « un effort continu contre le despotisme (..) politique 

(..) ce qui revient a ramener tout pouvoir civil qui fait d 'un ministre un employe 

superieur semblable a I 'agent aux voitures et au facteur ». r29
J II suit de la que « ce 

qui importe ce n 'est pas l 'origine des pouvoirs, c 'est le controle continu et ejficace 

que les gouvemes exercent sur les gouvemants » (.JO). L' analogie avec la 

democratie comme tribunal populaire, telle que l'entend Popper est nette et la 

similitude justifie amplement qu'on en fasse etat. Comme Popper, Alain voyait en 

la democratie, une forme de gouvemement avant tout destinee a resister a la 

tyrannie. Non seulement la democratie doit garantir l'egalite de tous en droit, mais 

elle devrait contribuer surtout a faire echec a la dictature. De la decoule l'idee que 

l'obeissance et la resistance sont Jes principales vertus du citoyen. Par l'une, 

l'ordre est assure et par l'autre, la liberte est garantie. S'il est relativement facile 

d' obeir, ii est bien plus difficile de resister, cela implique en effet la critique 

constante des pouvoirs etablis et le renoncement a toute veneration des autorites. 

En ce sens, la democratie est moins la participation au pouvoir que la contestation 

et le refus de celui-ci : « Ou est done la democratie, sinon dans ce troisieme 

pouvoir que la science politique n 'a point defini, et que j 'appelle le controleur ? 

Ce n 'est pas autre chose que le pouvoir, continuellement efficace de deposer les 
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rois et specialistes a la minute, s 'ils ne conduisent pas les ajfaires selon l 'interet 

du plus grand nombre (...) la democratie serait ace compte, un effort perpetuel des 

gouvernes contre les abus du pouvoir » (3IJ. TI y'a bien la dans les lignes qui 

precedent, une conception negative du pouvoir de la meme veine que celle dont 

Popper s'est fait le defenseur. 

Mais l'analogie ne s'arrete pas la ; la reflexion sur les partis politiques et la 

critique alinienne du scrutin proportionnel offre un autre cadre de comparaison 

determinant. Alain ..,_ comme Popper-..se mefie des partis politiques. Ceux-ci ne sont 

a ses yeux que des machines visant a confisquer a leur avantage les suffrages des 

electeurs. Individualiste resolu, Alain insiste aussi sur la capacite des elus a 

repondre de leurs actes et soupyonne les partis politiques de nourrir le projet de 

deresponsabiliser politiquement les citoyens. Ces considerations reapparaissent 

dans la critique du scrutin proportionnel; Celle-ci permet de porter au jour l'idee 

que la representation proportionnelle fait barrage a la responsabilite politique des 

elus : « Ainsi, nous dit Alain, les etiquettes remplacent les hommes (. . .) tel est 

l 'ejfet de tous ces congres de partis et de ces evangiles de partis. Et ce serait bien 

pis encore avec le scrutin de liste et la representation proportionnelle ; car je 

voterais alors pour une affiche, non pour un hdmme, et quand Je demanderais 

compte d'un vote ou d'une reforme mal venue, on me renverrait aux chefs ou au 

parti, a la discipline du parti, aux formules et aux dectsions du parti ». (3lJ. En 

demier ressort, Alain ajoute qu'il serait preferable d'accorder la priorite au role que 

peuvent jouer des individus precis plutot qu'a des questions d'ideologie. Cela 

permettrait notamment de contribuer a rapprocher les electeurs des elus. 

Ces developpements comparatifs montrent ainsi jusqu'ou s'etendent les 

ressemblances entre les theses de Popper et celles d' Alain. Ces convergences 

autorisent a nuancer les termes de la pretention popperienne. On pourrait repliquer 

que Popper et Alain sont quasiment des contemporains ; dans la ligne de cette 

objection, on pourrait sans peine ajouter que dans 1' ordre chronologique, le 
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« citoyen contre les pouvoirs » n' etait pas en tant que tel un devancier dont 

l'epoque avait deja eu le temps de digerer l'oeuvre qui, de plus, n'avait pas une 

forme qu' on pourrait qualifier de canonique. A ce titre, l' ellipse de son travail ne 

serait pas en soi bien dommageable au philosophe de Kenley, et il serait injuste de 

lui reprocher de n'avoir pas eu connaissance d'une oeuvre issue d'ecrits de 

circonstances ,guidee par des evenements fortuits, et qui plus est, publiee 

seulement a l'origine par des journaux de province. L'objection est contondante et 

il faut en tenir compte. Mais, le detour par Alain s'imposait, au moins pour 

relativiser la mythologie hermeneutique d'un Popper « Montesquieu du XXe 

Siecle ». 

Les comptes sont cependant loin d'etre apures en la matiere. II est en effet 

possible de penser que la suggestion popperienne concernant l'equilibre et le 

contr6le des pouvoirs n'a, a bien !'examiner, rien d'une revelation bouleversante. 

La belle image d'un Christophe Colomb de la theorie politique, risque ici aussi 

d'etre entamee par des arguments contradictoires susceptibles d'en reduire les 

pretentious en les ramenant a des proportions plus modestes. Pour ce faire, il suffit 

de rappeler par l'exemple que l'histoire de la theorie politique liberale depuis John 

Locke peut etre comprise comme une mise en forme des procedures de reduction et 

de contr6le de pouvoir . Popper aurait du se montrer plus attentif a ses attendus 

pour en prendre la mesure avant !'elaboration de sa conception des procedures 

institutionnelles de devolution du pouvoir. Evoquons-en quelques configurations, 

en guise d'element probatoire. 

Le principe de l'equilibre et du contr6le des pouvoirs que Popper invite a 

prendre au serieux est en fait un lieu commun politique de la theorie classique, tout 

comme l'idee d'une limitation de la souverainete. Soucieux de limiter la 

souverainete, John Locke a ecrit le second traite du gouvernement civil pour etablir 

« l 'origine, les limites et les fins veritables du pouvoirs civil » <33J- Cette exigence le 

conduit a fonder la limitation de l'autorite exercee par les gouvernants sur le 
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principe d'une liberte et d'une egalite qui sont a ses yeux naturelles. La theorie de 

la separation des pouvoirs qui en a resulte est en realite une conceptualisation des 

victoires du parlement anglais dans le conflit pour l' egalite de statut avec la 

couronne. Au centre de la pensee politique de Locke se trouve la theorie de la 

souverainete limitee et la question du droit de resistance. Chez lui, comme chez 

Popper , le peuple est le juge supreme de la gestion du pouvoir. II veille 

notamment a ce que les gouvemants s'acquittent de leur mission sans mesurer du 

pouvoir ; il est « la personne qui leur a donne le pouvoir et qui garde a ce titre, la 

faculte de les revoquer ». r34
J- Relue a la lumiere des idees de Locke sur la question, 

la conception popperienne de la democratie comme souverainete du droit de 

destitution des mauvais gouvemants n'a plus grand chose d'une pensee inedite. 

11 est a present evident que le probleme de la limitation de la souverainete et 

par extension la question du contr61e des pouvoirs n' ont rien de specifiquement 

popperien puisque des contributions anterieures en avaient deja donne un apen;;u 

saisissant. Ajoutan:, que la theorie lockienne.
1
de la separation des pouvoirs a ete 

~U 1
1 

reprise et approfondie par Montesquieu et..,Jmporte de s'y attarder quelque peu. 

Contrairement a une legende repandue, celui-ci n'est pas theoricien d'une 

separation stricte ou d'un cloisonnement des pouvoirs. 11 s'agit en realite chez 

Montesquieu d'une distinction des pouvoirs, a l'effet de temperer Jes uns par Jes 

autres. La question de depart est toute simple: comment_reguler les pouvoirs pour 

fonder un rapport de forces favorable a la liberte? 11 en decoule !'exigence d'eviter 

Jes conventions de pouvoirs, de telle sorte que dans leur exercice, ils se ponderent 

reciproquement. 

Celebres sont a cet effet Jes analyses du livre XI de De I 'esprit des lois 

(Chapitres III, IV et VI) cherchant a determiner les conditions de possibilite de la 

liberte politique, Montesquieu commence par observer que « c 'est une experience 

etemelle, que tout homme qui a du pouvoir est porte a en abuser; ii va Jusqu 'a ce 

qu 'ii trouve des limites. Oui le dirait ! vertu meme a besoin de limites » (35J- On 
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notera au passage, la similitude frappante avec la Joi de la corruption de Lord 

Acton a laquelle se refere souvent Popper pour illustrer son idee d'une 

corruptibilite du pouvoir. Poursuivant sa reflexion, Montesquieu souligne la 

necessite de ponderer les pouvoirs pour en empecher les abus : « pour qu 'on ne 

puisse abuser du pouvoir, note-t-il, ii faut que par la disposition des chases, le 

pouvoir arrete le pouvoir ». !36
). Tel est le principe fameux qui prescrit de 

contrebalancer Jes pouvoirs Jes uns par les autres, pour prevenir les usages 

contraires a la liberte et les eviter. C'est toute la question popperienne du contr6le 

et de l'equilibre des pouvoirs qui se trouve resumee dans cette theorie de 

!'institution ou chaque pouvoir est un frein qui a vocation a contrecarrer les exces 

des autres. 

Il n'est pas jusqu'a l'idee popperienne des perils d'une souverainete illimitee 

qui ne sorte entamee d'une confrontation avec la tradition. Benjamin Constant a 

developpe sur le sujet des reflexions dignes d' evocation. Se mefiant de la 

souverainete, il a fait remarquer que « lorsqu 'on etablit que la souverainete du 

peuple est illimitee, on cree et I 'on Jette au hasard dans la societe humaine un 

degre de pouvoir trop grand par lui-meme, et qui est un ma!, en quelques mains 

qu 'on le place. Confiez-le a un seul, a plusieurs, a tous, vous le trouverez 

egalement un ma/ ». <37J-

L' excroissance du pouvoir devrait a cet effet etre hmitee parce qu « ii y a 

des masses trap pesantes pour les mains des hommes ». Voila pourquoi le degre de 

« force » confiee a des gouvemements devrait sans cesse etre temperee par <lees 

contrepoids. Pour cela un principe est essentiel et il faudrait veiller a le garantir: 

« la souverainete n 'existe que d'une maniere limitee et relative. Au point oi'i 

commence l 'independance et I 'existence individuelle, s 'arrete la juridiction de 

cette souverainete. Si le societe franchit cette ligne, elle se rend aussi coupable que 

le despote qui n 'a pour expedient que le glaive exterminateur ». r3sJ. 
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1.2- L'aporie de la souverainete 

On ne peut plus, au regard de ce qui precede, tenir pour une approche 

inedite, la conception popperienne de la limitation du pouvoir par un systeme 

institutionnel de contr6le et de contre-poids. L'idee est deja ancienne, et elle est 

mscrite mtegralement dans latheorie politique liberale. 

Aces remarques, il faut ajouter qu'il y a, dans la pensee politique de Popper 

comme un noeud gordien qui a toutes les apparences d'un point fort 

problematique. II importe de se souvenir du point de depart de la reflexion 

popperienne pour en fixer les termes : toutes les theories de la souverainete sont 

paradoxales et elles debouchent sur des contradictions dans l' exercice du pouvoir. 

Sans homes celui-ci fonde en demier ressort une tyrannie qui mettrait en peril la 

liberte. En somme, c'est fort de cela que Popper pouvait suggerer que « les 

faiblesses que presente la theorie de la soouverainete, du point de vue empirique 

comme du point de vue .logique (. . .) amenent a etudier ce qu 'on peut envisager 

d 'autre ». (39J· 

L'attente a laquelle donne normalement l'eveil une telle critique des theories 

de la souverainete est, au minimum, l' elaboration d'une doctrine du pouvoir propre 

a en rectifier les travers supposes. Or, Popper se contente d'une critique de la 

souverainete et d'une nouvelle conceptualisation de sa mise en forme 

institutionnelle. Certes, il s'empresse de preciser qu'il· ne s'agit en rien d'une 

theorie de la souverainete populaire et que son objectif est de porter a I' expression 

le cadre theorique d'une pratique. 11 n'en reste pas moins qu'il demeure lui-meme 

dans les limites conceptuelles des theories de la souverainete, meme si la sienne 

pretend se fonder sur un principe different. Quelle difference principielle y a-t-il en 

effet entre la democratie comme souverainete du peuple et la democratie comme 

tribunal populaire ? 
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A priori, tout parait les opposer, dans le premier cas, il est suggere l'idee 

d'une magistrature du peuple souverain, tandis que dans le second cas, la multitude 

exercerait un pouvoir negatif de controle, d' evaluation et de revocation en cas de 

necessite, des gouvernants. Pourtant, en pratique, la .distinction est loin d'etre 

radicalement tranchee. Car, dans les deux cas de figure, c' est bien le peuple qui, en 

dernier ressort est la source du pouvoir. C'est lui qui l'attribue et le reprend quand 

il le juge necessaire et sa gouvernance s' exerce comme devolution. et recuperation 

du pouvoir. 11 s'en suit que l'idee de souverainete est l'ecueil inexpugnable de 

toute theorie du pouvoir. Popper a sans .doute beaujeu de douter du principe d'une 

magistrature active du peuple, mais il n'en developpe pas moins lui aussi une 

theorie de la souverainete qui reconnait au peuple, le role essentiel 

d'incontournable pilier. 

I1 est done permis de conclure que le principe de souverainete est l'aporie de 

la theorie politique popperienne, un theme qu'il est oblige de reintroduire, au prix 

d'une elaboration a frais supposes nouveaux, mais qui fait !'experience de 

l'impossibilite de faire abstraction d'une souverainete de la multitude. Sous cet 

eclairage, la democratie comme tribunal populaire n' est pas semantiquement en 

opposition de phase avec !'interpretation qui !'envisage comme une souverainete 

du peuple. En fait, a tout bien considerer, conceptualiser la democratie comme 

tribunal populaire exige a titre de condition de possibilite, l'idee d'une 

souverainete du peuple. A ce compte, on peut douter que Popper ait mene a bien la 

tache complexe d'evacuation du principe de la souverainete du peuple au 

fondement de la theorie de la democratie. 

1.3- Une taxinomie reductionniste des regimes politigues 

Pour les necessites d'une differenciation efficace de la democn1tie et de la 

tyrannie, Popper renonce aux taxinomies des regimes politiques de la philosophie 

politique classique. A ses yeux, il n'y a guere que deux types de regimes 
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politiques : la democratie et la tyrannie. Le prellller type rend possible la 

destitution pacifique des gouvemants tandis que le second impose comme issue, le 

recours a la violence. 

En pratique, cette operation n' est pas sans avantages. Elle permet en effet de 

clarifier la distinction capitale entre un regime libre et son antinomique. On voit 

plus facilement ce qui constitue le fait distinctif d'un systeme politique 

democratique. Mais sur le plan theorique, cette taxinomie comporte un aspect 

reductionniste evident. Sur le plan heuristique, elle rend impossible l'elaboration 

de typologies subtiles des regimes politiques, de telle maniere que soient possibles 

de fines distinctions. Se trouvent notamment evacuees, toutes les distinctions 

heritees de la tradition qui d'Herodote a Montesquieu, pour ne pas evoquer 

Rouseau, permettent de classer les regimes suivant leur nature et leur principe. 

Devient impossible la caracterisation des regimes en fonction de leurs 

ressorts intemes, et de leurs modes de fonctionnement. Or cela precisement, les 

typologies abandonnees par Popper permettaient de l' envisager cela fonde a 
penser que du point de vue descriptif, la taxinomie popperienne est beaucoup 

moins stimulante que celle d'un Aristote, d'un Montesquieu ou plus recemment, 

d'un Raymond Aron. Ce qui est gagne en pratique en l'occurrence la relative 

facilite de distinguer la democratie de son antinomique est perdu speculativement 

puisqu'il devient theoriquement difficile de differencier,. a titre d'illustration une 

simple dictature, d'un regime politique de type totalitaire, ce qui est pourtant une 

exigence incontoumable, dans l'etude empirique des regimes politiques. 
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CHAPITRE II : ENRACINEMENTS IDEOLOGIQUES 

2.1- Les implicites axiologigues du choix liberal 

Daus ses choix economiques, politiques et ethiques, la pensee sociale et 

politique popperienne manifeste une nette dependance a l'egard de l'ordre 

axiologique du systeme liberal; celui-ci est l'arriere plan qui sert d'infrastructure 

au discours popperien tel qu'il nous apparait sous $a forme achevee. Quelques 

questions directrices peuvent permettre d'en determiner les lieux: d'ou parle 

Popper ? a quelles valeurs se refere-t-il? la reponse a ces questions permettra de 

situer exactement les fondements de l' ordre axiologique qui schematise la 

demarche popperienne. A en suivre les developpements, des evocations 

significatives en devoilent progressivement le signalement. 

Daus l'autobiographie intellectuelle de Popper, on lit ce qui suit : « si la 

conjonction du socialisme et de la liberte individuelle etait realisable, Je serais 

socialiste aujourd'hui encore. Car rien de mieux que de vivre une vie modeste, 

simple et lib re ·dans une societe egalitaire. II me fallut du temps avant de realiser 

· que ce n 'etait qu 'un beau reve; que la liberte importe davantage que l 'egalite, que 

la tentative d'instaurer l 'egalite met la liberte en danger; et que a sacrifier la 

liberte, on ne fait meme pas regner l 'egalite encore ceux qu 'on a asservis » r4oJ. 

Cette reflexion induit a penser que l'on est bien en presence d'un penseur qui, 

renorn;ant a ses primes amours marxistes, parce qu'elles n'auraient pas su donner 

corps a sa soif de liberte, se tourne vers des valeurs plus en adequation avec son 

reve de liberte. Tout parait done indiquer que c'est au liberalisme qu'il convient de 

rattacher la pensee popperienne. Elle ne serait alors qu'un hymne de plus a la 

gloire du liberalisme, un hommage parmi d'autres dans !'interminable succession 

des eloges du systeme liberal, en economie et en politique. Mais il faudrait se 

garder des faciles assimilations et prendre le parti de s'en remettre aux textes pour 
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etayer chaque interpretation en la matiere. 

La lettre des textes popperiens semble confmner leur souscription liberale. 

En effet, que l'on considere la theorie de l'Etat, les conceptions concernant la 

regulation du marche et le role economique de l'Etat, une certaine apologie de 

l'imperialisme les penchants pour la liberte du commerce, l'idee de la suppression 

des barrieres commerciales, les idees relatives a la privatisation de la securite 

sociale , l'impression generale qui s'impose est que la theorie sociale et politique 

de Popper, est de facture essentiellement liberale. En ce sens la tentation est grande 

de la tenir pour une pure et simple propagande qui exalte les vertus de l'ideologie 

liberale et des modeles economiques et politiques qu'elle vehicule. 

Rien d'etonnant a la lumiere de ce qui precede, a l'idee que la philosophie 

politique de Popper se rapporte sous l'angle de la possibilite d'une insertion 

pratique, a la social-democratie qui n'est aux yeux des marxistes, qu'un avatar du 

liberalisme. Bryan Magee ne s'y serait done pas trompe, lui qui est persuade que 

« Popper a (..) elabore Zes fondements philosophiques d'un socialisme 

democratique » (4JJ, aussi se croit-il fonde a « revendiquer Zes idees [de Popper J 
pour le socialisme democratique » <42J· TI y aur~it done comme une collusion entre 

les theses de Popper et celles du liberalisme, tant sur le plan economique que sur 

le plan politique. Implicitement des valeurs liberales semblent ainsi s'imposer 

comme l' ordre axiologique qui alimente la reflexion popp~rienne. 

Cette interpretation est corroboree par la critique du marxisme et par les 

relents liberaux prononces de certains themes popperiens. Nous avons deja evoque 

l'absence des barrieres commerciales que « Popper Juge hautement 

souhaitable »<43
l- En Afrique, ce cantique a de quoi inspirer la mefiance pour peu 

que l'on songe aux influences pernicieuses de la liberalisation du commerce 

international qui porte en germe la menace d'une phagocytose des tissus industriels 

fragiles de la plupart des economies des pays du tiers monde. 

D'un point de vue ethique, la theorie sociale et politique de Popper ne serait 
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en somme que le replatrage deguise d'un liberalisme amenage pour la 

circonstance, de telle maniere qu'il presente un visage moins agressif 

axiologiquement. Il y aurait done des raisons de le soup9onner d'intelligence avec 

les ideologies contemporaines du liberalisme. En ce sens, par son rejet du 

marxisme, de la revolution et par ses options reformistes, Popper passerait sans 

peine pour un philosophe allergique au communisme, qui ne serait qu'un chantre 

de plus du systeme liberal. 

2.2- Un liberalisme stereotype? 

Les considerations sur lesquelles s'achevent le point precedent de l'analyse 

engagent a penser que Popper , en depit de ses genereux appels a la lutte contre les 

maux les plus graves, a l' elimination de la souffrance et a la denonciation des 

utopies totalitaires ne serait qu'un chansonnier qui entonne comme d'autres avant 

lui, l'hymne du liberalisme. C' est la une conviction largement partagee par tous 

ceux qui, comme I. S. Kon ne voient en l'oeuvre politique popperienne, qu'une 

apologie du systeme liberal sous la forme du « deguisement philosophique d'une 

defense du capitalisme qualifie de societe ouverte » (44
)-

Il faudrait toutefois relativiser ce qui precede en rappelant que la conception 

popperienne du liberalisme n'a rien en commun avec quelque cantique a la gloire 

du capitalisme. La lettre de son propos est la pour en foutnir l'attestation: « Afin 

de prevenir toute equivoque, je tiens a preciser que j 'emploie toujours les termes 

« liberal », « liberalisme » etc ; dans l 'acceptation qui demeure aujourd 'hui 

encore, la plus usitee en Angleterre (ce qui n 'est sans doute pas le cas aux Etats­

Unis): Liberal ne designe pas ici l 'adepte d'un quelconque parti politique mais, 

simplement, toute personne attachee a la liberte individuelle et avertie des dangers 

qu 'implique toute forme de pouvoir ou d 'autorite » (45!- A suivre les implications de 

cette mise au point, le liberalisme popperien ne serait pas un liberalisme 
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stereotype, un accord en union harmonieuse avec la partition liberale, aussi bien 

sur le plan economique, que sur le plan politique. Quelque precisions s'imposent 

pourtant pour faire la part des chases. 

II serait certainement maladroit de considerer Popper comme une figure 

typique du liberalisme orthodoxe. Rien dans son reuvre ne donne prise a une telle 

interpretation. En economie, Popper est interventionniste et il n' est pas rassure par 

un marche sans normes juridiques fiables. C' est le role de l'Etat de determiner le 

cadre legal de l'activite economique; un minimum d'Etat s'impose done 

incontoumablement aux yeux de Popper. Cela fonde a dire que la pensee 

popperienne est etrangere au neo-liberalisme, tel qu'il se manifeste par exemple 

dans les theses des tenants de l'ideologie anarcho-capitaliste representee 

actuellement par des economistes comme Murray Rothbard et le romancier Ayn 

Rand <
46

). A la difference de Popper, l'anarchisme de droite qu'on nomme aussi 

libertarianisme, est farouchement hostile a l'Etat. Songeons au slogan bien connu 

de Murray Rothbard qui voit en l'Etat, une entrave au developpement de l'activite 

economique: « l 'Etat c 'est le vol I » Ce refus de l'Etat, il est possible d'en mettre 

en perspective les caracteristiques en soulignant que « le libertarianisme ( . .) refuse 

a l 'Etat toute raison d'etre, il soumet la police, la justice et Jusqu 'a l 'armee aux 

lois du marche. Ce faisant, il se situe a mi-distance du liberalisme. qui porte 

I 'accent sur la defense de l 'economie de. marche et de l '.anarchisme qui reclame 

/'abolition tot ale et immediat de l 'Etat ». <47J 

A cote de cet anti-etatisme visceral des ideologues du libertarianisme, 

Popper a encore l'air par son opposition tres nette au capitalisme de laissez-faire 

integral, d'un reformiste bien timide. Mais on doit, a la verite, s'empresser 

d'ajouter que sa doctrine liberale n'est pas, vue d' Afrique, surtout en contexte 

d'ajustement structure!, des plus rassurantes. La theorie de l'Etat, meme si elle se 

distingue de l'Etat minimal cher a R. Nozick <
48>, qui voit d'un mauvais reil l'Etat 

redistributeur et tutelaire tel que l'Etat-providence en a donne l'image, n'en laisse 
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pas moins transpara'itre comme un recul de l'Etat. Popper envisage la privatisation 

de la securite sociale et la suppression des barrieres commercia1es, toutes choses 

qui, dans un contexte de dereglementation, paraissent s'inscrire dans le sillage du 

proces economique de l'Etat dans l' Afrique contemporaine. 

On pourrait objecter que la privatisation est ce qu'il y a de mieux et de 

souhaitable aujourd'hui, apres les revers economiques de l'Etat-entrepreneur. Mais 

la crainte prevaut cependant que malgre le combat contre la souffrance qui est 

l' option centrale de la theorie sociale popperienne, son apologie du commerce et 

d'une certaine fa9on, de l'imperialisme ne soit porteuse d'effets economiques 

dommageables aux fragiles economies du tiers-monde que submergerait bien vite 

la productivite delirante du capitalisme avance. En ce sens, il est done requis de 

manipuler avec circonspection, les idees economiques popperiennes qui, bien 

qu'elles de demarquent de l'ultra liberalisme, restent en fait dans les limites du 

systeme liberal qu'il se propose tout juste de reformer. A part quelques allusions a 
l'immoralite de l'exploitation qui conduisent a soutenir l'inspiration morale du 

marxisme, on ne trouve pas chez Popper , une critique radicale du capitalisme. Par 

la, il est admissible de suggerer que si son liberalisme politique n' est pas sans 

interet, son liberalisme economique, il faut le reconna1tre, n'offre pas Jes memes 

garanties en raison d'une solidarite bien curieuse avec l'expansionnisme du marche 

auquel, entre autres indices se reconna1t aujourd'hui, un certain imperialisme 

marchand. 

2.3- Humanisme universaliste ou europeocentrisme ? 

Le rationalisme de Popper oriente sa pensee vers un humanisme fonde sur le 

principe de !'unite de l'humanite. Le rationalisme et l'humanisme seraient tres 

proches, nous dit Popper. II ajoute que le rationalisme a generalement partie liee 

avec une ethique egalitaire et humaniste : « le rationalisme est enc/in a considerer 

que les hommes sont fondamentalement egaux et a voir dans la raison le lien qui 
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les unit». En depit des differences qui sont en fait accidentelles a ses yeux Popper 

laisse entendre que les hommes sont apparentes par la raison qui fonde de la sorte, 

comme un lien communautaire entre eux. Toutefois, Popper est conscient de 

l'impossibilite d'eprouver les memes sentiments pour tout le monde. Entre nos 

semblables, les affinites que nous pourrions avoir avec les uns ou les autres, 

impliqueront sans doute des variations dans l'investissement affectif: « meme un 

ban chretien aura bien du ma/ a se plier au commandement qui lui joint d'aimer 

son ennemi. L 'amour abstrait du prochain n 'existe guere. On ne peut aimer que 

ceux qu 'on connaft ». (49J II reste que, malgre cette precision, le rationalisme 

popperien se maintient droit, dans la ligne d'un humanisme universaliste puisqu' 

« ii s 'agit en definitive d'un choix entre ['unite de l 'humanite et sa separation entre 

amis et ennemis, maftre et esclaves » 15oJ. 

On peut toutefois discuter des conditions de realisation d'un tel humanisme. 

N'est-il pas lui aussi, d'une certaine far;:on totalement abstrait? II est en effet bien 

rare de voir Popper s'interesser a des contrees non-occidentales, et c'est 

pratiquement du bout des levres qu'il lui est arrive de parler de la souffrance 

ailleurs que sous son nez; Voila qui rend bien curieux cet humanisme universaliste 

a la geographie bien etriquee. 

La reflexion est toujours centree sur soi (l'occident) et elle se garde bien de 

s'aventurer ailleurs. Le « Je » et le «nous» qui sont. tout ensemble, sujet et 

destinataire de l'enquete philosophique sur le politique, sont moins le signe de 

l'universel que l'indicatif d'un europeocentrisme sans equivoque : « lorsque 

j 'emploie le possessif « notre » dit Popper sans detour, je fais reference au monde 

libre qui constitue la communaute at/antique au premier chef, a la Grande­

Bretagne, aux Etats-Unis, awe pays scandinaves et a la Suisse, ainsi qu 'aux pastes 

avances que nous avons dans le Pacifique, l 'Australie et la Nouvelle-Zelande » l5JJ. 

La proclamation initiale a done beau etre universaliste en principe, l'oeil et le 

coeur du penseur n'en restent pas moins arrimes a son jardin ! Bien sur, la 
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justification est facile a trouver : Ce serait du colonialisme que de se preoccuper 

des problemes des pays du tiers-monde. 

C' est au prix de cet expedient que Popper peut se river en toute bonne 

conscience a son nombril et proclamer tranquillement, parlant de l' occident que 

malgre « malgre ! 'importance et la gravite de nos difficultes et bien que notre 

societe ne soit pas la meilleure qui soit, j 'affirme que le monde fibre auquel nous 

appartenons est be! et bien la meilleure des societes qui ait vu le four au cours de 

notre histoire » (5lJ. En valeur relative, ce jugement est peut-etre defendable, mais 

en valeur absolue, on peut douter de sa pertinence. Vue d' Afrique a la television, 

!'image d'hommes, sans logement, fouillant les poubelles pour se nourrir ou · 

mourant de faim et de froid est paradoxale dans des societes qui ont atteint un 

degre d'accumulation suffisant poureradiquer la pauvrete. 

Occupe a souhaiter la suppression des barrieres commerciales et a glorifier 

litteralement un certain imperialisme, Popper ne voit pas que la prosperite qu'il 

encense est loin d'etre immaculee. 11 lui est done loisible de plastronner sur les 

merites de la civilisation occidentale. Telle est en effet la texture de cet optimisme 

rationaliste qui a trop souvent tendance a se satisfaire de resultats qui auraient pu 

etre plus significatifs encore, si la critique de l' exploitation et la Jutte contre ce 

fleau etaient revenus, a l'echelle mondiale, !'axe essentiel de l'ingenierie sociale. 

Certes Popper a souvent rappele qu'il est a bon droit pennis d'esperer, compte tenu 

des progres realises grace aux nombreuses reformes, que le progres social decoule 

de la lutte contre les maux les plus pernicieux, mais il est preferable de se 

positionner du point de vue de l'absolu, plutot que du relatif, et surseoir aux 

jugements positifs sur une epoque ou sont reunis, plus que jamais, suffisamment de 

moyens pour soulager l'humanite d'un grand nombre de maux, mais qui semble 

manifestement se soucier d'autre chose. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



232 

CHAPITRE Ill : VERS UN REINVESTISSEMENT 

3.1- Le sens d'une specificite 

La mise en exergue des difficultes du projet popperien, de ses silences et, 

autant le dire, de ses compromissions peut laisser penser en fin de compte qu'il ne 

s'agit que d'une entreprise sans relief qui ne justifie guere qu'on s'y attarde. 

Certes, ce n'est pas sur le terrain de la theorie de la democratie qu'il faut chercher 

l'exemplarite popperienne; nous avons en effet porte au jour les pietinement 

susceptibles de mettre en question la pretention a l' originalite du penseur viennois. 

Mais par sa filiation philosophique et }'heritage qu'il reprend et la maniere dont il 

le fructifie, Popper indique clairement le benefice qu'on peut tirer d'une 

reactualisation des themes cardinaux de la culture democratique. 

11 y .a en realite comme une axiologie de l'ordre democratique. Au nombre 

de ses valeurs fondatrices, on pourrait sigualer l'egalite, l'individualisme et la 

liberte. Telles sont quelques unes des valeurs essentielles de tradition democratique 

occidentale. A .suivre Popper et a voir l'insistance avec laquelle il evoque 

l'eglitarisme a titre d'exemple, on serend compte sans reserve qu'il reprend en fait 

un heritage classique de la culture politique occidentale. Louis Dumont n'a pas tort 

de souligner en parlant des societes occidentales que c' est « l 'egalitarisme qui 

regne, comme l 'une des valeurs cardinales, dans nos societes de type modeme » 

<53J. En reprenant ces idees bien connues de la modemite ethique et politique 

occidentale, Popper se rattache en fait a l'ideologie et aux valeurs d'une tradition 

dont les normes sont connues. 

Meme quand il est question de la liberte, on voit bien chaque fois a quoi se 

refere Popper . Celle-ci est a ses yeux, au sens ou Rawls entend le root, un bien 

premier incessible par definition. L'usage de la notion d'individualisme laisse la 

meme impression. Popper s'attache avec minutie a la distinguer de l'egoi:sme. 
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L'individualisme n'affirme en fait que les droits de l'individu; il n'est en rien une 

egocratie qui deconsidere I' alterite au profit du soi. Le souci de soi qui fonde 

l'individualisme n'implique pas le mepris de l'autre, il rappelle seulement ce que 

l'individu a l'absolu et qui, en tant que tel, est digne de respect. Axiologiquement 

l'individu est considere comme source de valeur et comme atome social de base ; 

ce qui n'exclut evidemment pas, en cas de besoin, le sacrifice de l'individu pour 

une cause n'engageant pas necessairement ses propres interets. 

Sous ce rapport, l'individualisme s'oppose au collectivisme et c'est comme 

tel que Popper l'emploie, en rattachant la notion a celle d'altruisme: « Cette 

combinaison d'individualisme et d'altruisme estdevenue la base de la civilisation 

occidentale, le principe essentiel du christianisme et la cle de toutes les theories 

ethiques qui sont nees de notre civilisation et l 'ont enrichie. C 'est aussi par 

exemple, la regle majeure de Kant : Reconnaissez toujours que les individus sont 

des fins et ne vous en servez pas comme moyens pour arriver a vos fins ».<54
) 

L'individualisme popperien se rattache de la sorte a une tradition humaniste qui 

fonde en definitive, l'ethique democratique de la civilisation occidentale. 

11 est evident a present que, s'il y a bien en un sens une specificite 

popperienne, c' est moins comme innovation radicale que comme reactivation, et 

plus generalement, comme renouvellement des categories pour servir de 

fondement a l' ambition democratique telle que I' en tend Popper. Dans la parentele 

de la theorisation de la democratie, la contribution popperienne est en realite un 

vigpureux plaidoyer pour la liberte qui pourrait faire ecole, instruire des pratiques 

politiques d'instauration de la democratie. Ce que nous apprend decisivement 

Popper, c'est que la liberte n'a pas de prix et que des institutions democratiques 

meritent qu' on meure pour elles. Face a une tyrannie indecrottable, la violence 

revolutionnaire s'impose comme !'unique solution decisive pour refonder des 

traditions democratiques. Ence sens, s'il n'est pas possible de se debarrasser des 

gouvemants incompetents sans effusion de sang, au moyens d' elections libres et 
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equitables, le recours a !'insurrection s'impose comme moyen de lutte contre la 

tyrannie. 11 y a done, a tout bien considerer, .chez Popper une reprise du theme 

Lockeen du droit a la resistance. La desobeissance civile est une necessite politique 

lorsqu'un gouvernement s'enkyste au pouvoir et rend impossible des reformes 

pacifiques. 

S'il y a done bien une originalite politique popperienne, il faut la chercher 

ailleurs que la ou Popper la situe lui-meme. Comme on l'a vu en reinvestissant a 
l'aune de la tradition, sa pretention a la nouveaute est questionnable, il faudrait 

beaucoup de zele pour le considerer comme le Montesquieu du XXe siecle. 11 nous 

semble que c'est dans les presuppositions de la typologie des regimes politiques 

que propose Popper, qu'il faut chercher son originalite. Ce trait consiste 

precisement a reactualiser le principe de la resistance a la tyrannie, sous la figure 

decisive d'une thematisation de l'instauration revolutionnaire de la democratie. 

Au surplus, ce qui rend saisissante la theorie politique popperienne.-nous 

aurons !'occasion d'y revenir- c'est peut-etre avant tout l'utilitarisme negatif dont 

se reclame Popper, celui-ci ruine les projets demagogiques qui font de la quete du 

bonheur du peuple l'axe des programmes politiques : « mais vouloir le bonheur du 

peuple est, peut-etre le plus redoutable des ideaux politiques, car ii aboutit 

fatalement a vouloir imposer aux autres une echelle de valeurs superieures ju gees 

necessaires a ce bonheur. On verse dans l 'utopie et le romantisme ; et a vouloir 

creer le paradis terrestre, on se condamne inevitablement a.l 'enfer (..). Oue nous 

ayons le devoir d'aider ceux qui en ont besoin, nu! ne le conteste; mais vouloir le 

bonheur des autres, c 'est trap souvent forcer leur intimite et attenter a leur 

independance » (55!-

3.2- La democratie comme figure de la liberte 

Au total, la thematisation popperienne de la democratie s'enonce 

fondamentalement comme une mise en forme institutionnelle des conditions de 
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possibilite de la liberte politique. En ce sens, on peut dire que la democratie n' est 

en realite chez Popper qu'une figure de la liberte. Ce n' est pas en fin de compte, 

comme forme de regime que la democratie est desirable ;le choix de la democratie 

n'est motive que parce qu'elle est la seule forme d'organisation et de gestion du 

pouvoir politique qui comporte le moins de risques pour la liberte. 

Moins qu'a l'egalite, c'est surtout a la liberte que Popper est attache. Car a 

vouloir instaurer I' egalite pense-t-il, on mettrait la liberte en danger. La societe 

ouverte, theme essentiel s 'il en est du rationalisme critique est sous cet eclairag~ un 

type de coexistence sociale qui rend possible I' epanouissement de la liberte. Elle 

procede d'une volonte de rationaliser les faits de pouvoir, de telle maniere qu'il 

soit possible de faire echec a la dictature. Popper est sur ce point aussi stimulant, 

parce qu'il nous rappelle que la mise en place d'institutions fiables est la principale 

assurance contre la tyrannie. 

Quand · elle fonctionne harmonieusement, la democratie est le signe de la 

liberte et c' est cela qui revele la superiorite morale de la societe ouverte. Mais la 

liberte dont la democratie est la figure n' est pas un reve libertaire ; il n'y a de 

liberte politique que temperee. Cela ne signifie toutefois pas qu'il faille faire droit 

a la chape de plomb de l'autoritarisme. Au contraire, les limites a imposer a la 

liberte visent a en empecher l'avenement. La societe ouverte est une societe sans 

pere et elle ne tolere pas la regence tutelaire d'un chef, meme debonnaire qui 

pretendrait la diriger au· rythme de ses impulsions. C' est un espace public 

dialogique destine a neutraliser la violence, ou a tout le moins, a la minimiser 

autant que faire se peut. 

La democratie _est done, telle qu'elle est comprise par Popper, l'aventure de 

la raison en politique qui rend possible !'inscription de la liberte dans Jes 

institutions. A ce prix I' espace du politique est pacifie par la mediation 

d'institutions qui rendent l'altemance possible, sans effusion de sang, a moins que 

des circonstances exceptionnelles n' obligent a faire usage de la violence pour 
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instaurer la democratie. En concevant la communaute politique comme une 

communaute rationnelle, Popper s'est attire des critiques qui lui reprochent sa 

fascination supposee pour le modele de rationalite propre a la science. 

Daus cette perspective, G Achache fait valoir l'idee que « le programme 

popperien de la societe ouverte comme projet de construction d'une 

intersubjectivite politique purement rationnelle n 'est pas satisfaisant. S 'il en est 

ainsi, c 'est que Popper dans sa pensee du politique a evacue ce qui en constitue 

precisement les difficultes les forces et leurs jewc, le pouvoir et ses formes. Quand 

il aborde ces themes c 'est toujours sous les especes de la denegation : la question 

selon lui est bien plutot de savoir comment limiter le pouvoir que de savoir 

comment ii fonctionne ». <56J. 

Ce serait au prix d'une « cecite sur une des dimensions constitutives du 

politique » qui conduit Popper a negliger les jeux de pouvoir daus l' elaboration de 

sa theorie politique. La critique parai't subtile, mais elle est loin d'etre decisive. Si 

les jeux de pouvoirs sont aussi minimises, c' est parce que Popper , a la difference 

de Machiavel, ne s'interesse pas a la conquete du pouvoir et il n'entre pas daus son 

projet de conceptualiser le pouvoir d'Etat comme strategie du prince. En ce sens 

les « forces et leurs jewc » le « pouvoir et ses formes » ne sont done pas evacues en 

taut que tels, la question est simplement posee d'un point de vue institutionnel, 

d'une posture constitutive d'une problematique centree _moins sur l'examen des 

contradictions et de jeux de pouvoir, que sur les modalites pratiques de la 

regulation du pouvoir et de l'exclusion pratique de la tyrannie. Telle est la 

caracteristique qui confere a la theorie politique popperienne le statut d'une 

reflexion destinee a proposer des conditions institutionnelles de I' exercice de la 

liberte. 

3.3- La democratie et l'Etat de droit comme valeurs 

Plus radicalement, c'est la democratie qui instaure l'Etat de droit. En retour, 
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par ses codes juridiques, celui-ci lui fournit toute l'annature necessaire a sa 

permanence. Par la, la democratie et l'Etat de droit apparaissent comme des 

valeurs qui rendent possible le controle ethique de l'ordre politique. L'exemplarite 

popperienne consiste sur ce point, a avoir ceme le rapport consubstantiel entre 

l'Etat de droit et la democratie. Sans democratie, il n'y aurait pas d'Etat de droit 

capable de proteger la liberte. Au mieux, il n'y a qu'uiie parodie juridique qui 

legitime la violence par la mediation d'une production du droit qui fait la part belle 

a la force. L'ordre juridique fonderait en pareilles circonstances un Etat policier. 11 

faut done une democratie authentique pour que soit fonde un Etat de droit 

democratique. C' est ace prix que la liberte serait possible. A l'inverse, sans Etat de 

droit, il n'y aurait pas d'avenir pour la democratie. Fragile et exposee aux aleas de 

la tyrannie qui la menace sans cesse, le regime democratique requiert pour sa 

survie, des garanties juridiques susceptibles de le proteger. Dans l'ordre des 

valeurs de !'institution du politique, il faudrait done repertorier, au titre de reperes 

cardinaux, la democratie et l'Etat de droit s'interpellant mutuellement pour se 

dresser comme en obstacle sur le chemin des inclinations dictatoriales hostiles a la 

liberte. 

La culture de l'Etat de droit qui s'oppose moralement a la violence, apparait 

ainsi comme le socle qui garantit la permanence des valeurs qui rendent la paix 

possible. Tel est le sens de la moralisation de la television qui erode. les 

mecanismes culturels de defense des enfants contre l'agressivite. A terme, c'est le 

lien civilisationnel qui pourrait sortir completement ruine de la croisade 

d'incitation a la violence a laquelle semble se livrer la television en occident. 

Finalement, la vie sociale et la democratie, plus generalement, deviendraient 

impossibles. C' est pour parer a cette funeste eventualite que l'Etat de droit devrait 

etre considere aussi bien comme une necessite politique que comme un programme 

ethique. 
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Note finale: Vers un reinvestissement en situation 

La critique severe est dans l'examen d'une theorie, l'occasion de l'eprouver 

pour en detenniner la portee reelle. Tel est le sens de l'entreprise parvenue ici a 

son terme. Nous avons voulu etre attentif ace qui se joue dans les interstices de la 

theorie sociale et politique de Popper , en cemer les enjeux pour porter au jour les 

traits qui rendent des dissentiments necessaires. II n'y a guere d'eloge flatteur sans 

la liberte de blamer. Et la meilleure maniere d'interpreter le discours popperien 

consiste justement, a le traiter avec un sens de l'irreverence procedant au modele 

souvent mis en oeuvre par Popper lui-meme, dans l'evaluation de philosophies 

comme celle de Hegel par exemple. II ressort de l'examen qu'en depit de 

pietinements evidents,la reflexion de Popper ne saurait etre justiciable d'une 

deconstruction qui pretendrait en etablir l'inutilite. Sans etre le Montesquieu du 

XXe siecle foulant des terrains nouveaux, on lui doit une evaluation de 

l'organisation institutionnelle du regime democratique qui n'est pas sans interet. 

Bien qu'il s'interesse surtout a l'occident, son intelligence de la democratie 

offre la possibilite d'un reinvestissement susceptible d'instruire positivement une 

demarche d'institution de l'Etat de droit. C'est precisement sous ce rapport qu'il 

entre dans notre projet de reinvestir la theorie politique popperienne, dans sa 

dimension relative a la mise en place et a la protection d'institutions favorables a 

l' edification d'un ordre politique. 
CODESRIA

 - B
IB

LIO
THEQUE



239 

NOTES DE L'ITINERAIRE Ill 

SECTION A 

(1) S.O.I Op. cit P.9 

(2) Delacampagne, C. « Les fondements philosophiques d'une critique du 

marxisme » in Karl Popper et la science auiourd'hui, Paris, Aubier, 1990 P. 418. 

(3) C'est le cas aujourd'hui pour Heidegger dont l'engagement nazi est l'objet 

d'une abondante litterature. Voir ace sujet Victor Farias, Heidegger et le Nazisme, 

Traduit de l'espagnol et l'allemand par Myriam Benarroch et Jean Baptiste 

Grasset, Paris, Verdier 1987 322 p .. La contradiction a ete portee a V. Farias par 

Fran9ois Fedier cf, Heidegger: Anatomie d'un scandale. Paris, Laffont, 1988, 241 

P. voir aussi Silvio Vieta, Heidegger critique du national-socialisme et de la 

technique. Traduit de l' Allemand par Jan Olivier, Paris;Pardes, 1993, 164 P. 

(4) Cette question est examinee par C. Delacampagne dont s'inspire nos propres 

developpements, Op. cit, PP 423-426 

(5) Ce precepte methodologique de la recherche historique est rappele par Leo 

Strauss qui le presente sans toutefois y adherer completement. 11 lui semble 

« exclure a priori de la sphere de la connaissance humaine les opinions des 

ecrivains anciens qui serraient presentes exclusivement entre les lignes » voir la 

persecution et l'art d'ecrire. Paris presses Pocket, 1980: P.60. Nous reprenons a 

notre compte ce precepte pour faire valoir la necessite de lire les auteurs sans 

reilleres. 

(6) SO II op. cit p41 

(7) Jarczik et Labarriere, P.J.ont pourtant entrepris recemment de reinterpreter la 

pensee politique de Hegel pour en souligner les connotations 

democratiques,quoique dans un sens particulier. Cfle syllogisme du pouvoir.Ya-t­

il une democratie hegelienne ?_ Paris Aubier 1989,362p. Recemment,on a reproche 
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a Popper son injustice supposee a I' egard de Hegel « le Jugement de Popper 

concemant Hegel est clairement bourre de stereotypes issus de la premiere guerre 

mondiale,et ii est ejfectivement construit sur un langage soldatesque" surtout, le 

jugement de Popper se deploie dans un espace historique imaginaire et 

contradictoire ». Cette these_conceme !'analyse popperienne du Nationalisme voir 

Domenico Losurdo Hegel et la catastrophe allemande, traduit de l'italien par 

C.Alunai ,Paris ,Albin Michel,1987 p 144. Comme pour repondre par anticipation 

a Losurdo,Popper a souligne ce qui suit: « Je reconnais avoir commis quelques 

erreurs de fait dans mon chapitre sur Hegel et je le regrette, bien que pareille 

mesaventure soit arrivee a de meilleurs historiens que moi. Cela dit, la seule 

question vraiment importante est de savoir si ces erreurs ajfectent le jugement que 

je porte sur la philosophie hegelienne et sur ses consequences desastreuses. » 

S O II op. cit, p 205 

(8) S O I op. cit p 95 

(9) P. Ricoeur , preface a La condition de l'homme modeme de H. Arendt. Paris, 

Calmann-Levy,1983, p 10 

(10) Le systeme totalitaire, Paris,- Grenoble, France Loisirs, p 275 

(11) op. cit p 273 

(12) Dans son analyse du fonctionnement du regime totalitaire, H. Arendt a estime 

que le qualificatif n' est applicable au sens strict, qu' a l' AJlemagne hitlerienne et a 
la Russie stalinienn~,. a quoi Raymond Aron a replique qu'il est excessif 

d'assimiler le processus revolutionnaire issu de Marx a l'heresie raciste que fut le 

nazisme : «Je maintiendrai qu 'au point d 'arrivee soutient-il, entre ces deux 

phinomenes, la difference est essentielle a cause .de l 'idee qui anime l 'une et 
- . - - -

l 'autre entreprise ; dans un cas est a l 'amvre la volonte .de construire un regime 

nouveau et peut-etre un autre homme par n 'importe quels moyens, dans l 'autre cas 

une volonte proprement demoniaque de destruction d'une psendo-race » in 

Democratie et Totalitarisme .. Paris ,Gallimard 1987? P 302 Ajoutons dans la ligne 
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des developpements ci-dessus que H Arendt a soutenu qu'il est sans fondement 

d'imputer le totalitarisme a crime a la tradition philosophique occidentale. Certes, 

il lui vmt un temps a l'esprit d'etudier les elements totalitaires dans le nazisme 

dans l' optique de rattacher son analyse au livre sur le totalitarisme. Mais faute 

d'une analyse historique et conceptuelle adequate de l'arriere -plan ideologique du 

bolchevisme, les traditions politiques n'ont pas constitue l'axe majeur de ses 

investigations consacrees au totalitarisme. Toutefois, Arendt n'a pas pour autant 

renonce a son projet de decouvrir les modes par lesquels la tradition philosophique 

aurait pu se de quelque fa9on que ce fut contribuer a l'avenement du phenomene 

totalitaire.Ecrivant a Karl Jaspers le 4 Marx 1951, elle lui confia ce qui suit. « Je 

soup9onne la philosophie d'avoir sa part de responsabilites dans cette affaire non 

pas bien sur au sens ou Platon aurait quelque chose a voir avec Hitler. (.Si ie me 

suis donne tout le mal pour arriver a trouver les elements des formes de 

gouvernement totalitaires, c 'est pour /aver la tradition occidentale de Platon 

iusqu 'a Nietzsche inclus de tels soupr;ons,) mais sa responsabilite consiste bien 

plut6t en ce que cette philosophie occidentale n 'a Jamais en un concept clair du 

politique, et qu 'elle ne pouvait pas en avoir parce qu 'elle parlait, poussee par la 

force des chases de l 'homme et ne traitait qu 'accessoirement du fait de la 

pluralite » cite par Ursula Ludz in commentaire de l'editeur de H Arendt qu 'est-ce 

que la politique? traduit de l'allemand et preface par Sylvie Karine Denamy. Paris 

Editions du seuil, 1993 P.149 

(13) Aubenque P. in les etudes philosophiques, Janvier Marsl992 N° 1/1993 Paris 

PUF 1992 P.2 (14) !'expression est de Marx lui meme: « mais au meme moment 

ouje redigeais, le premier volume du capital, les epigonres grincheux pretentieux 

et mediocres qui font aujourd'hui la loi dans dans l 'Allemagne cultivee, se 

complaisaient a traiter Hegel, comme le brave Moses Mendelssohn avait du temps 

de Lessing traile Spinoza, c 'est-a-dire, en chien creve » in le Capital livre 1 er 

posiface a la 2e edition allemande (Landres le 24 Janvier 1873) Paris, Messidor, 
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(15) S.O.II op. cit P.20 

(16) op. citP.19 

(17) op. cit P.43 
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(18) c'est la traduction directe du titre de !'edition anglaise du grand livre de 

Hannah Arendt que nous avons cite plus haut ( the Burden of our time) 

(19) In les fondements de la democratie Nouveaux horizons 1988,p.169 

Ronald levinson dans In defense normal of Platon a lui aussi conteste les theses 

soutenues par Popper sur Platon. A cet ouvrage qu'il tient pour monumental, 

Popper a cependant tenu a repondre pour reaffirmer ses positions cf l' addendum III 

de !'edition anglaise de the open society pp.323-343 

20) Voir Definitions pourguoi ne peut-on pas naturaliser la raison? Traduit de 

l'anglais par C.BouchindHomme, Paris l'Eclat 1992 P.52 

21) Delacampagne C. op. Cit P.423 

22)In « Raison ou revolution », la Ouerelle allemande des sciences sociales, op. cit 

p.240 

23) op. cit p.240 

24) L'avenir est ouvert op. cit p.171 

25) « Le courant radicat et revolutionnaire dans la theorie sociale et politique de 

Popper »colloque de Cerisy, op. cit, p.474 

26) S.0.1. op. cit p.105 

27) cf Enigmes et controverses, Paris aubier Montaigne, 1980,p. l 52 

28) Baudoin,J op. cit P.195 

29) Alain politigue Paris P.U.F, 1952 P.2 

30) op. cit p9 

31) op. cit p.10 

(32) op. cit p.15 

(33) second traite du gouvemement civil traduit de l'anglais par B.Gilson. Paris , 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Vrin 1977,p.37 
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(35) De l'esprit des lois Paris Garnier Flammarion 1979 tomel p.293 

(36) Op. cit p.293 

(37) In De la liberte chez les modemes textes presentes par M.Gauchet Paris 

Hachette, 1980 p.269 

(38) op. cit p.271 

(39) S.O.I op. cit p.106 

(40) Q.I op. cit pp.46-47 

(41) Cite par Shearmur J « .Popper le liberalisme le la democratie sociale » op. cit 

p.453 

(42) op. citP.453 

(43) S.O.Il op. cit P.P229-230 

(44) Cite part Malherbe J.F in la philosophie de Karl Popper et le positivisme 

logigue, Paris P.U.F,1976-p.33 

(45) In C.R Op. cit, p.11 

(46) Voir a ce sujet, Arvon.H. les libertariens Americains. De l'anarchisme 

individualiste a l'anarcho- capitalisme Paris PU.F. 1983,160P 

(47) op. citpp.8-9 

(48) Cf Anarchie Etat et utopie Traduit de l'anglais par Evelyve d' Auzac et revisee 

par Emmanuel Dauzat, Paris P.U.F 1988. Lire aussi de J.P « la liberte comme 

marchandise »«in Ethigue et politigue. Lectures philosophigues. Op. cit PP.73-98 

(49) S.O.Il op. cit P.159 

(50) op. cit p.165 

(51) C.R op. cit p.530 

(52) op. cit p.537 

(53) Dumont, L., homo Aegualis Genese et epanouissement de l'ideologie 

economique, Paris Gallimard, 1977, P.12 
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(54) S.O.I op. cit p.91 

(55) S.O.II. op. citpp.160-161 

(56) In« le savant et le politique parlent ils la meme langue ? » in theorie politique 

et communication hermes I. Paris editions du CNRS, 1988 P .119 
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ITINERAIRE IV : 

L'ETAT DE DROil ET L'INSTITUTION DU POLITIQUE : 

PRATIQUE DE LA DECUNAISON 

Vne etfrique le fa responsa6ifite liistorique le fa pensee, le fa 'Verite et le fa 
croyance nous commamfe le soumettre a fa tfiscusswn et au jugement le notre 
experience, ce que Cactivisme le Coffre ies tfominants n'affete le nous proposer 
imperieusement. Nous a'Vions lone a e~er [ifu ratwnafisme critique] (1) qui nous 
sofftcitait qu'i{ entrat d'ans fa trame en mou'Vement le notre fi6erte fa p{us concrete 
et pnt {a fonne au « pou'Voir afacain », le « san auto ietenninatwn retrou'Vee et 
rectifiee ». 

P. P.6oussi (JJoufaga 
Cliristianisme sans Piticlie. (j(evefation et (l)omination, 

Paris, <Prisence}ljricaine, 1981, <P.8 
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Note liminaire : Les ambitions d'un reinvestissement en situation 

Les phases precedentes de l'enquete sont dans l'ordre de }'exposition, des 

phases d'accueil. Nous avons voulu, sous le signe de la reception comprendre la 

dimension politique du rationalisme critique. Il s'agit maintenant, par derivation, 

de redeployer la comprehension que nous en avons ; le geste est celui du 

detournement et de la reappropriation. D'une pensee elle-meme historique et 

situee, nous allons faire un reemploi historique « qui fail dire au texte un sens qui 

depasse les conditions et le contexte de sa production et en fait I 'application a soi 

au present ».<2l· Tel est le sens du reinvestissement en situation. L'intention est de 

mobiliser des savoirs qui pourraient avoir barre sur l'histoire pour en inflechir le 

sens, de telle maniere qu'il soit possible d'y inscrire la liberte comme projet a 

realiser. Le risque de digression et de trahison est evident : quelle pertinence 

pourrait avoir dans un environnement qui lui est etranger, une pensee qui a ses 

racines ailleurs? La tentative d'adaptation a des experiences heterogenes 

n'implique-t-elle pas l'ouverture digressive illegitime a une difference irreductible 

au point-source qui inspire la demarche? Ces objections sont loin d'etre 

dirimantes : la reappropriation implique necessairement l'empreinte de 

l'historicite; c'est en effet la tache du reinvestissement en situation d'assumer la 

difference en soulignant ce qu'une reinterpretation a de pragmatique. 11 s'agira, a 

partir de la, de relire en regard de soi, en se servant du potentiel subversif de 

categories reprises a d'autres. Cela implique imperativement l'ouverture aux 

dimensions historiques du lieu ou est prise la decision de « faire sien le langage de 

l 'autre » (JJ. Sous ce rapport, le reinvestissement en situation est a comprendre 

comme une semiotique de la subversion qui « sera une « application » a son 

cas / 4
J de matrices forgees ailleurs. Deux sections vont realiser le programme du 

reinvestissement en acte ; elles visent a suggerer les conditions de possibilite de la 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



247 

fondation de l'Etat de droit et la democratie. Quelles sont les operations requises et 

pourquoi ? Cette question recevra un traitement approprie dans les developpements 

constitutifs du demier itineraire de notre investigation. A cet effet, il s'impose de 

preciser que la question de l'Etat de droit et de !'institution de politique ne sera 

envisagee ici que du strict point de vue des conditions de leur possibilite. Ainsi, il 

ne s'agira que de suggerer une maniere parmi d'autres sans doute, d'en favoriser 

l'avenement. D'ou !'orientation de l'investissement dans le sens d'une conception 

de la democratisation en situation exceptionnelle. 
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SECTION A: DECLINAISONS CATEGORIELLES AFROCENTREES 

CHAPITRE I : REINVESTISSEMENT DES CATEGORIES MATRICIELLES 

CHAPITRE II : UNE APPROCHE DE L'INSTAURATION DE lA 
DEMOCRATIE 

Cette section aborde, entre autres, des questions d'ordre methodologique. 

Elle indique les points de fixation, les lieux d'articulation de la declinaison et 

determine les enseignements qu'il est possible d'en tirer. A partir de la, il sera 

possible de deduire d'une reappropriation des attendus du rationalisme critique 

touchant le politique, une theorie de la revolution en situation exceptionnelle 

comme condition de possibilite de l'instauration de la democratie et de l'Etat de 

droit. Par extension sera profilee une vision de !'institution du politique en 

contexte de transition democratique. Comment passer de la dictature a la 

democratie? Comment deconstruire le substrat culture! qui fragilise l'ingenierie 

democratique et menace de la frapper de caducite ? Une attention soutenue sera 

accordee a ces questions pour souligner la capacite emancipatoire d'une institution 

radicale du politique. D_eux chapitres prendront en charge le programme ci-dessus 

suggere. Le premier permettra de degager les categories a reinvestir, tandis que le 

second insistera sur la theorie de l'instauration de la democratie decoulant des 

premisses de la theorie politique popperienne. 
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CHAPITRE I : REINVESTISSEMENT DES CATEGORIES MATRICIELLES 

1.1- L'historicite des categories politigues de Popper 

Les categories qui structurent le deploiement de la reflexion popperienne 

sont marquees par l'histoire. Elles en portent le sceau a telle enseigne qu'on 

pourrait en deduire que leur potentiel pragmatique se limite pour l'essentiel, a leur 

contexte d'emergence. Ailleurs, ajouterait-on dans la ligne de ce qui precede, elles 

n'auraient aucune pertinence, et il serait vain de tenter de les redeployer hors de 

leur site de genese pour guider des experiences de restauration ou de fondation 

d'une ethique de la democratie. 

La situation historique qui a soustrait Popper a ses preoccupations d' ordre 

epistemologique pour l'engager sur le terrain de la theorie politique semble 

enteriner cette interpretation. 11 suffit a cet effet de rappeler que les concepts de 

democratie et de totalitarisme, tels que Popper en fait usage sont lies aux realites 

historiques de l'Europe de la periode du nazisme. De surcroit, la reevaluation des 

caracteristiques de la democratie procede du projet de faire echec a la montee 

d'une contre-culture politique qui tentait d'instaurer un regne de masses captives 

d'un chef incontestable. Les categories politiques popperiennes sont done ainsi 

qu'on s'en rend compte, entierement entees dans leur contexte de genese et leur 

historicite parait a meme d'en limiter la portee. Ace compte, vouloir s'en inspirer 

en Afrique serait le signe d'une errance conceptuelle qui ignore ce que tout 

mimetisme a de pernicieux. Plus generalement, il a meme ete rappele que « les 

categories autour desquelles s 'organise la reflexion contemporaine, en particulier 

celles de democratie, d'autorilarisme et de totalitarisme, ont ete elaborees, 

affinees et discutees a propos d 'experiences historiques autres qu 'africaines »(
5!­

Sous cet eclairage, toute recuperation instrumentale de ces categories semble bien 

proceder d'une esthetique philosophique du collage qui croit pouvoir tirer son 
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epingle du jeu, au moyen d'un raccommodage assemblant des pieces eparses, que 

rien ne rapproche en realite. Pareille philosophie du collage est aussi « le sous­

developpement de la philosophie ». Elle est condamnee a perpetuite a des 

exercices etemellement prealables, a des devoirs d'/mitation ou d'illustrations par 

des exemples africains appropries. Elle a besoin de la bequille de supplements 

pour essayer de toucher le sol des realites africaines ». (6J-

A tout bien considerer, l'erreur serait plutot de croire que l'historicite est un 

indice de c16ture qui annule la possibilite d'autres mediations, comme si les 

experiences historiques etaient radicalement incommunicables, comme si leur 

faisait defaut le potentiel didactique qui rend envisageable le reemploi de leurs 

enseignements. Nous avons deja mentionne que les categories politiques de Popper 

etaient destinees a contrer le totalitarisme et contribuer a la restauration des 

traditions democratiques. En cela, il s'agit bien de categories pour situations de 

transitions. De la sorte, il n'est pas impossible qu'elles se pretent a la recuperation 

instrumentale pour tenter de comprendre Jes exigences theoriques et pratiques des 

periodes de transition ou l'urgence essentielle et de negocier efficacement le 

passage de la dictature ou de ses succedanes a la democratic. 

Telle est justement la situation de l' Afrique aujourd'hui. On y parle de 

transition democratique et d'instauration d'un ordre politique nouveau. A 

l' experience, il est apparu que le monopartisme est le sous produit d'une vision 

morbide de !'organisation politique, et qu'il annihile ce qu'il pretend instaurer: la 

liberte d'inventer et d'entretenir un ordre socio-politique viable. TI est apparu 

comme un principe de violence et d'improduction dont personne ne contesterait 

qu'il constitue, a l'echelle de l'histoire de I' Afrique moderne une erreur tragique. 

Ses echecs sont connus et ils s'etalent scandaleusement ainsi qu'une croute 

varioleuse sur le visage tumefie d'une Afrique exsangue. De la sorte, suggerer 

l'eventualite et l'opportunite d'un reemploi des categories popperiennes ne releve 

point d'une esthetique philosophique du collage, mais de la determination a 
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capitaliser !'inspiration methodologique d'une theorie du passage de la dictature a 

la democratie. Il s'agit bien ici, du passage de l'alienation a la liberte. L'enjeu de 

notre demarche devient done tres nettement manifeste: montrer ce qu'il y a 

d'instructif et d' engageant dans une tentative datee d'instauration de la democratie 

et de l'Etat de droit, et tenter de s',en inspirer. 

1.2- Les reperes dedinatoires 

Par reperes declinatoires, nous designons les poles de fixation et 

d'articulation de la recuperation instrumentale envisagee. Il s'agit globalement de 

tous les concepts ou couples conceptuels dont le potentiel didactique peut etre 

prouve. Vides de ce qu'ils ont d'irreductiblement contextuel, il est possible d'en 

induire des modalites pratiques d' edification ou, a tout le moins, de restauration de 

la democratie et de son corollaire l'Etat de droit. Par la, c·es reperes declinatoires se 

presentent comme des canons generaux d'une derivation qui autorise la digression 

comme ouverture a la difference. Celle-ci est subsumee par des categories dont la 

portee methodologique outrepasse le contexte d'emergence, de telle maniere 

qu'elles rendent possible un processus de generation inedit, a partir de bases 

relativement stables. C' est a cela que tient la vertu essentieUe de la declinaison 

quand elle est erigee en technique de reappropriation de resultats de pensees repris 

a d'autres. Elle n'est ni plate reprise, ni rhapsodie puisqu'elle a son moment de 

creation ; celui-ci consiste a offrir la possibilite d'une nouvelle aventure et d'un 

autre niveau d'operationnalite a des concepts qui paraissaient trop indelebilement 

marques du sceau de leur historicite, pour autoriser l'exploration d'horizons 

inedits, determines par une historicite qui a ses. propres configurations, et sans 

doute a'ussi, ses propres attentes. 

L'inventaire conceptuel rigoureusement dresse, quelques reperes 

declinatoires s'imposent a nous : la typologie minimale des formes de 
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gouvemement, la possibilite de la revolution et la fonction politique de la 

violence; enfin l'idee d'un cadre moral qui foumit son socle ethique a l'ordre 

politique. A ce point de la progression, il est important de souligner ce que 

presuppose chacun des reperes declinatoir,es. Cela nous permettra d'en fixer 

solidement le sens et d'en determiner la fonctionnalite. Par la suite, il nous sera des 

lors loisible de cemer plus facilement l'enjeu des declinaisons, les operations 

qu' elles impliquent ainsi que les ressources qu' elles mobilisent necessairement. 

La typologie minimale des formes de gouvemement a vocation a identifier la 

nature des gouvemements pour les subsumer suivant leur principe. Comme repere 

declinatoire cette typologie autorise une appreciation des formes de gouvemement 

du point de vue du fait et du droit. Par la il devient aise d' en determiner la 

singularite, et, correlativement les attitudes politiques a adopter face a chacune 

d'entre elles. Par exemple, cette typologie permet notamment de savoir si un 

regime donne favorise ou entrave l'epanouissement de la liberte ou s'il permet 

l' altemance sans effusion de sang. De cela depend la determination de la nature 

d'un regime ainsi que les conduites politiques d'adhesion ou de rejet qu'il induit 

chez les citoyens. 

La possibilite de la revolution et la fonction politique de la violence 

indiquent le cadre general d'une theorie revolutionnaire de la transition politique. 

La dictature est du point de vue de l'epanouissement de la liberte l'autre 

absolument negatif de la democratie. Elle impose la revolution comme voie 

efficace de restauration de la democratie et de l'Etat de droit. Dans ce contexte le 

recours a la violence est commande par une exigence d' ordre strictement 

methodologique. Ence sens, elle ne procede pas d'une pulsion de mort et n'a pas 

sa fin en elle-meme. Au contraire, elle est tout entiere vouee a une fin essentielle 

qui seule la justifie : la defense de la liberte. Hors de ce projet, elle n' est qu'une 

heresie morbide qui doit etre comprise comme incitation au chaos . Comme repere 

declinatoire, la possibilite de la revolution et la fonction politique de la violence 
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suggerent des options methodologiques appropriees en contexte de transition 

politique quand les cartes sont biseautees et que l'ordre existant empeche 

!'institution de regles claires propres a faciliter le choix ou !'eviction des 

gouvemants .Quand cette possibilite disparait, la liberte n'est deja plus dans les 

institutions. Des !ors, il s'impose aux citoyens le devoir imprescriptible de la 

defendre pour la sauvegarde de la democratie . 

Le principe ethique d'un cadre moral de l'ordre politique est aussi dans notre 

inventaire conceptuel un repere declinatoire . II incite toute ingenierie sociale a etre 

attentive a l'imperatif de la restauration ethique d'une societe comme condition de 

sa democratisation . Que vaudrait en effet l'Etat de droit si ses lois ne creent pas en 

soi des cadres ethiques ? II y a en effet un corps ethique de l'Etat comme ii y a un 

corps humain. C'est ce corps ethique qui innerve la sphere de la moralite objective 

et rend la democratie desirable sous la forme d'un ordre politique qui a sa propre 

moralite . Le principe ethique d'un cadre moral de I' ordre politique nous instruit 

qu'il n'y aurait point de democratrisation viable sans ambition ethique de 

restauration de l'ordre moral vicie par la dictature . Pourrait-il en etre autrement 

quand la democratisation s'enonce d'emblee comme un « projet moral en meme 

temps que cadre economique de redistribution des cartes sur l 'echiquier social » ? 

II est permis de negliger, voire de mepriser en toute bonne conscience l'eventualite 

d'une reponse dissonante a celle qu'induit la question: elle serait d'emblee frappee 

de forclusion par ce qu'elle manifeste le non-sens d'une ingenierie inconsistante. 

1.3- Enieux et perspectives de la declinaison 

II est requis de porter a un point d' explicitation plus eleve, les positions 

sous-jacentes aux details ci-dessus pour devoiler ce que !'intention a de topique, et, 

si !'on ose dire, de concret. Les deroulements de !'analyse qui vont en resulter nous 

situerons sur les enjeux et les perspectives de la declinaison. Par la, il faut 

entendre, non seulement ce que nous avons en vue, mais surtout ce qu'il y aura a 
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gagner au terme de la demarche. 

11 s'agit, en les inflechissant dans une direction differente de celle que 

suggere leur axe initial, de reinvestir les categories popperiennes identifiees 

comme reperes declinatoires pour reflechir sur les situations a:fricaines des 

transitions democratiques, et tenter d' en proposer une interpretation radicale. En ce 

sens, notre objet est l'histoire politique africaine contemporaine, et les 

contradictions issues de la tension de la refondation. Cette tension prend la forme 

d'un desir de reformer les institutions postcoloniales qui ont prolonge le projet 

colonial en comprimant la libert~ et en differant sine die l'avenement d'un ordre 

social et politique en adequation avec la culture democratique. L'intempestivite de 

cette difference n'est plus a etablir: elle est le signe que dans l'ordre des choses 

advenu sur le plan politique, l'aventure de la liberte politique comme utopie 

regulatrice antidictatoriale est encore a venir. 

C' est de cette differance que la pratique de la declinaison tire toute sa 

legitimite. Elle vise a montrer, en contrepoint, ce qui est methodologiquement 

requis pour .ruiner l'Etat post colonial et la tradition d'impolitique qui en a resulte. 

Mais cela n'implique absolument pas que le reemploi des categories popperiennes 

fonde a admettre qu'elles sont des transcendantaux qui rendraient pensable a priori, 

toute experience de refondation du politique. C'est une question qui exige des 

justifications qui n'ont pas leur place ici, d'ou l'urgence d'en surseoir 

l'explicitation. L'attention sera centree exclusivement sur ce que, d'un point de vue 

heuristique, ces categories peuvent nous permettre de capitaliser. Dans cette 

perspective, elles ne sont ici que des instruments commodes a confronter a une 

experience au contact de laquelle des reajustements demeurent possibles. En 

somme, ce sont des outils de circonstance, susceptibles d'aider a fixer les termes 

d'une methodologie et d'une theorie de la transition politique, suivant les 

differentes configurations et possibilites du champ ou elle est supposee se derouler. 
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CHAPITRE II : UNE APPROCHE DE L'INSTAURATION DE LA 

DEMOCRATIE 

2.1- Democratie et tyrannie 

L'ingenierie politique qui permet d'instaurer la democratie presuppose une 

differenciation prealable des formes de gouvemement du point du vue de leur 

nature. Dans cette perspective, la typologie minimale des regimes politiques 

elaboree par Popper propose justement quelques elements de differenciation. Un 

regime est dit democratique, non pas tant lorsque le peuple serait aux affaires, que 

lorsque la structure juridique de }'armature institutionnelle permet l'altemance en 

faisant l'economie d'une effusion de sang. La souverainete du droit de destitution 

pacifique des gouvemants sans talent est, sous cet angle la meilleure certification 

d'authenticite d'un regime democratique, et le plus sfu garant de l'inscription de la 

liberte dans Jes institutions existantes; c'est elle aussi qui donne la preuve de 

l'exercice de la liberte politique en situation de choix. 

A l'inverse, un regime est tyrannique lorsque le verrouillage institutionnel 

est tel que l'altemance pacifique est impossible. Laliberte politique est arraisonnee 

et la souverainete du droit de destitution sans violence des gouvemements qui ne 

sont pas a la hauteur de leur tache est captive d'un ordre juridique qui en entrave 

l'exercice. Dans un tel contexte, les lois servent des interets partisans et !'ensemble 

de la legislation fonctionne comme un machinerie de legitimation d'un statu quo 

antidemocratique. 

Cette differenciation des formes de gouvemement permet en situation de 

transition, de determiner une methodologie. appropriee d'.instauration de la culture 

democratique par la mise en place des conditions institutionnelles rendant 

possibles des changements. Quels enseignements pourrait-on en tirer dans 1e feu 

des processus des transitions democratiques africaines? L' Afrique, chacun s'en 
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rend compte aussi bien a !'observation des mutations en cours qu'a l'ecoute des 

discours politiques, vit l'epoque historique du passage d'un ordre dont la nocivite 

est attestee par ses contre performances, a un nouvel ordre dont on espere sinon la 

justice, du mains la possibilite de l'avenement du regne de la liberte. Tel est le 

contexte ou se pose la question du reinvestissement instrumental des categories de 

la theorie politique popperienne, de celles qui tout particulierement ont ete 

envisagees comme des reperes declinatoires. 

Considerant la question methodologiquement, l'enseignement decisif est 

sans doute que cette typologie, mise en oeuvre en Afrique pour interpreter le 

champ de l' organisataion de la vie politique pourrait fonctionner comme un 

differenciateur semantique. Un tel instrument permet en effet de dechiffrer la 

nature des regimes politiques . Cette lisibilite permettrait d'induire de l'observation 

rigoureuse la forme des actions a entreprendre contre et peut-etre aussi pour-un 

gouvemement donne. Disons les chases plus abruptement : sous une democratie, 

un comportement non-violent est imperatif. Mais sous une tyrannie, seuls sont 

imperatifs, des moyens permettant absolument de s' en debarrasser. 

L 'esquisse qui precede doit etre renforcee par quelques recettes de bonne 

cuisine, si l'on ose dire: si le constat est fait en situation de transition que l'ordre 

institutionnel existant n'admettrait point de changements pacifiques, il s'imposerait 

pour le combattre, de recourir au principe meme qui le fonde, en l'occurence, la 

violence. C'·est en effet l'une des options qu'impose la differenciation semantique 

des regimes politiques. Concemant specifiquement l'Afrique, n'est il pas excessif 

de tenir pour d'indecrottables tyrannies des regimes qui se soustraient aux 

exigences de l'equite politique? N'y aurait-il pas quelque injustice ales tenir pour 

antidemocratiques et violents ? 

Les bonnes ames de service nous assurent que les regimes de la postcolonie 

africaine soit loin d'etre iniques. Apres tout, n'ont0 ils pas consenti a se 

democratiser? N'organisent-ils pas regulierement des elections? Une reponse 
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affirmative permettrait d' obtenir par inference, l' economie generale de la 

rhetorique de l'apologie de l'Etat postcolonial. La syntaxe de cette grammaire de 

legitimation scande qu' on ferait fausse route en tenant ces regimes pour des 

tyrannies. Ainsi, la contestation des resultats des consultations electorales serait un 

refrain de vaincus aigris et vindicatifs. La verite, assure-t-on, viendrait d'en haut, 

tout le reste ne serait que rumeur ; seule importerait la defense des institutions et de 

la legalite republicaines. De surcroit, un desir de grandeur patent s'impose comme 

un defi a !'intelligence analytique. Comment qualifier de nocifs des regimes dont 

certains affichent statistiquement des performances macroeconomiques 

appreciables ? lei, on parle de croissance en expansion, la des infrastructures 

ambitieuses sont annoncees. L'inspiration patriotique para1t meme guider 

l'intervention des Etats dans le secteur economique. Sous cet eclairage, tout 

indique qu'il faudrait une dose certaine de mauvaise foi pour crier au loup. On 

prendrait sans coup ferir pour argent comptant ces cantiques a la gloire de l'Etat 

postcolonial si l' on oubliait qu 'ii « s 'est installe dans le fetichisme institutionnel en 

prenant les formes qui sont sa mise en oeuvre, la manifestation qui leur donne 

corps pour le principe de la puissance politique ». (BJ. 

On sait en effet ce qu'invoque l'Etat postcolonial pour se legitimer : un mecanisme 

qui apporte sa caution a des rapports de force, en donnant son onction au droit du 

plus fort. 

Au surplus, depuis Nietzsche, il n'est plus possible de s'illusionner sur Ja 

pretention de l'Etat a dire la verite, et sa duplicite nous est bien familiere. En effet, 

l'Etat « ment froidement; et voici le mensonge qui s 'echappe de sa bouche : « moi 

l 'Etat, Je suis le peuple » c 'est un mensonge ! » r9J- TI faut se souvenir aussi de 

!'ambition quasi-theologique de l'Etat postcolonial pour faire piece a ses 

pretentious : « ii fixe la verite, definit le bien et le ma!, ce qui est memorable et ce 

qui est a vouer al 'oubli ». (IOJ De ce point de vue, c' est a juste titre qu' on a pu dire 

de l'Etat post-colonial qu'il pretend s'instituer comme source de verite. Par la, il se 
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constitue comme un « Etat aspirant a Jouer une fonction theologique, c 'est-a-dire 

a monopoliser les modes de definition de la verite, de sa proclamation et de sa 

m ise en oeuvre » (I lJ. 

Il est done sense de mepriser toute la grammaire de legitimation de l'Etat 

post colonial : elle est !'expression des pulsions d'un monde suranne. Le legalisme 

administratif est l' obsession de l'Etat de police, la prudence doit etre de regle et la 

confiance l' exception a proportionner parcimonieusement au regard de l'histoire 

post coloniale d'administrations dressees a servir. La circonspection citoyenne est 

d'autant plus exigible que « notre plus cuisante experience nous interdit de ne plus 

Jamais livrer nos destinees a qui que ce soit sur la base des institutions et des 

moeurs actuelles, la Joi de ses promesses, de I 'image qu 'ii se donne ou qu 'on lui 

fabrique ». (l2J 

En definitive, la defense obsessionnelle d'un legalisme equivoque est le 

ferme signe que les regimes qui venerent cette pratique sont, en depit des 

professions de foi, etrangers a la democratie. Daus ces conditions, il s'impose de 

Jes considerer comme des tyrannies et de Jes traiter comme le suggere la 

differenciation semantique des regimes politiques induite de la typologie 

popperienne.Sit6t qu'il devient evident que Jes regimes qui s'autorisent d'un 

positivisme institutionnel pour se legitimer sont antidemocratiques, leur destitution 

devient une simple question de pratique insurrectionnelle (13
) et d'organisation 

concrete des modalites d'instauration de la democratie. Intervient ainsi la question 

de la violence. 

2.2- L'instrumentalite de la violence 

On pourrait a juste titre s'etonner et s'indigner qu'une reflexion sur la 

violence soit developpee aujourd'hui en Afrique en contexte d'instauration de la 

democratie. L'exemple du Congo ou sevit la violence serait ainsi a reprouver 

absolument. Gandhi Cl
4

) n'a-t-il pas -et apres Jui, Martin Luther King,- prouve 
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l'efficacite de la non-violence ? Certes, mais la violence instrumentale ne precede 

pas d'une pulsion de mart avide de sang. L' Afrique n'a pas besoin de nouveaux 

drames ni de ces images de millions de refugies fameliques fuyant la guerre et la 

misere. 

La non violence, souvent consideree comme l'autre de la violence, suppose 

toujours !'existence d'un cadre juridique ou elle est admise comme forme de 

langage symbolique susceptible d'exprimer un dessentiement. En !'absence d'un tel 

cadre, elle serait un bien perilleux expedient. Hannah Arendt note a cet egard que 

''si la strategie de la resistance non violente fondee sur le pouvoir des masses qui 

avait ete utilisee avec succes par Gandhi, avait trouve en face d'elle, au lieu de 

l'Angleterre, la Russie de Staline, l'Allemagne de Hitler, ou meme le Japan 

d'avant-guerre, elle ne se serait pas terminee par la decolonisation, mais bien par 

des massacres et la soumission". Retrospectivement, la campagne de 

desobeissance civile de 1991 au Cameroun ou Jes marches d'Octobre 1995 en Cote 

d'Ivoire, apparaissent comme la confirmation de l'idee que Jes formes de 

protestation pacifique sont loin d'etre un argument decisif dans la lutte contre l'Etat 

post colonial. On doit done se persuader qu'une theorie politique des situations 

exceptionnelles qui se veut consequente, doit pouvoir integrer l'eventualite du 

recours a des moyens d'action beaucoup plus persuasifs que les manifestations 

pacifiques. 

En contexte d'instauration de la democratie, ii faut soigneusement distinguer 

une insurrection guidee par !'exigence de liberte decoulant d'un droit de resistance, 

d'un interminable conflit anne. Si la violence est justifiable,c'est essentiellement 

lorsqu'elle a en vue l'instauration d'un ordre de liberte. L'histoire des luttes 

democratiques est la pour nous le rappeler. Significativement, souvenons-nous a 

nouveau de ce que Popper a souligne concemant cette question : « la violence ne se 

justifie que sous une tyrannie qui rend impossible I 'execution de reformes, sauf par 

la force, et doit avoir pour seul but de rendre de telles reformes possibles par des 
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moyens pacifiques. Une revolution violente qui chercherait a faire plus que 

detruire une tyrannie a de grandes chances de susciter une autre tyrannie. <15J. La 

violence procederait ainsi, comme instrument d'instauration de la democratie 

d'une exigence de renversement de la tyrannie. Ence sens, elle n'a rien. d'un desir 

pathologique de guerre. ''La violence, finalement, se distingue, comme nous l'avons 

vu, par son caractere instrumental(...). La violence est par nature, instrumentale; 

comme tous 1es instruments, elle doit toujours etre dirigee et Justifiee par les fins 

qu'elle entend servir". L'eventualite d'un insurrection pour renverser une dictature 

dont la permanence menacerait durablement la liberte politique se legitime ainsi 

comme une option a considerer attentivement. Le sens ultime de cette option est la 

defense de la democratie; elle n'a evidemment pas sa firt en elle-meme, et elle ne 

devra avoir vocation qu'a favoriser l'avenement du regne de la liberte. N'est-on 

pas fonde a penser au regard de ce qui precede que, tant que la garantie n'existe 

pas qu'un regime est capable de respecter les regles du jeu democratique, c'est le 

devoir des citoyens de creer pour ses tenants des conditions maximales 

d'insecurite? Comme dans le contrat politique tel que Hobbes en pense le 

principe, la crainte de la mort violente, passion commutative des hommes en 

!'absence du regne du droit cree une situation d'insecurite. De la sorte, le besoiti 

reciproque de securite pour tous conduira presque spontanement a la democratie. 

L' epouvantail de la violence generalisee conduirait de la sorte a la sagesse plus 

silrement que la demesure des interets. 

Dans une telle entreprise, "tout depend du pouvoir que la violence parvient a 
ressembler". Il est decisif de pouvoir reunir un potentiel d'action superieure a ceux 

qu'on combat car "dans une confrontation oil la violence seule s'oppose a la 

violence, le gouvernement a toujours beneficie d'une superiorite absolue". De la 

procede l'urgence restauratrice de conferer a la violence restauratrice un pouvoir 

qui garantit la legitimite de chacune de ses entreprises. 
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De ce point de vue, la violence pourrait s'affirmer aussi bien dans l'acte 

insurrectionnel, que dans la menace de destruction potentielle propre aux situations 

d'equilibre ou d'un affrontement, ne pourrait resulter que le chaos. Il importe done 

d'envisager la violence aussi bien sous l'angle de !'insurrection armee que sous 

celui de l' organisation des conditions pratiques d'un rapport de forces qui conduit 

sur des bases equitables a une negociation favorable au projet d'instauration de la 

liberte politique. Il importe denoter que la violence comme mode d'instauration de 

la democratie doit etre comprise en contexte africain, comme une exigence radicale 

qui s'impose exclusivement la ou la preuve est faite que l'altemance est impossible 

par d' autres moyens. Des differences notoires existent en effet et elles incitent a la 

prudence. Les strategies doivent par consequent s'adapter a chaque contexte. Le 

Benin n' est pas le Cameroun, le Senegal n' est pas le Congo, moins encore le 

Gabon, et le Ghana n'est pas le Kenya. Chaque cas merite done un examen 

approfondi et c'est de lui que doit proceder le constat de !'impossible instauration 

de la democratie lorsque l'Etat se resume a ses appareils repressifs. 

La determination a renverser la tyrannie par la violence parait, negliger telle 

qu'elle est exprimee ci-dessus, les vertus de ce qu'on nomme souvent le dialogue : 

mieux que toute autre option, n'epargne-t-il pas des vies humaines? Sans doute. 

Mais c'est toujours au prix de concessions telles qu'a les examiner du point de vue 

d'une theorie des avantages comparatifs, il est permis de se demander si ce que 

l'on gagne vaut bien ce qu'on perd. 

L'assomption de la violence comme mode d'instauration de la democratie ne 

procede bien sfu pas d'une pulsion de mort. Elle resulte de la juste apprehension du 

tragique inherent a la quete Qbsessiolll).elle de liberte. Il y a en effet a choisir entre 

la responsabilite a assumer face aux defis de l'histoire, et l'angelisme des neo­

prophetes desarmes qui croient aux pretendues bonnes intentions de ceux qu'ils 

combattent et qui acceptent candidement les promesses fallacieuses de la pretendue 

communaute intemationale. Or, les Etats, cela est connu, n'ont que des interets pas 
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des amis ; et la conscience morale intemationale est desarmee face aux pressions 

de la realpolitik. Genealogiquement, le role assigne a la violence se rattache ici a la 

philosophie politque de la decolonisation. Avec Fanon, Cabral, et dans une certaine 

mesure, Nkrumah, celle-ci a montre a suffisance qu'il y a une verite politique de la 

violence comme mode d'instauration d'une societe democratique. 

2.3- Aspects tragigues du desir de liberte 

La question de la violence se pose d'un point de vue instrumental sous deux 

formes. Ses deux manifestations possibles sont a comprendre sous le signe de 

l'actualite et de la virtualite. Est actuelle, la violence entendue sous la raison de 

!'organisation pratique de !'action insurrectionnelle contre une tyrannie. Dans la 

perspective ici consideree, la vocation de la theorie est d'elaborer les strategies 

appropriees a l'ingenierie de l'instauration de la democratie. Est potentielle, la 

violence entendue sous le signe du pouvoir. Dans ce contexte, la tache essentielle 

consiste a reunir les conditions d'accumulation des moyens propices a l'avenement 

d'un rapport de forces favorables a la liberte. Pareille violence cree une situation 

d'equilibre qui rend la justice necessaire pour eviter le chaos. Le pouvoir est ici la 

possibilite collective d'entreprendre ou de reagir et non la« caracteristique d'une 

entite individuelle ». Sous ce rapport, ii est la propriete d'un corps politique dont 

elle garantit la liberte. Seul un peuple qui a le pouvoir pour lui comme 

predisposition de dissidence quand sa liberte est menacee, est apte a se defendre, 

contre les tyrannies. Il ne s'agit done nullement d'une apologie de la violence qui 

n' est en aucun cas, moralement justifiable comme instrument valant par lui-meme. 

Telle que !'interpretation declinatoire l'emprunte a Popper, la theorie de 

l'instauration de la democratie par la violence n'est pas sans incidences tragiques. 

11 suffit de songer a l'eventualite de mourir pour la democratie qui est evoquee par 

Popper pour s 'en persuader. Cette demarche para\'t transposer par necessite la 

politique sur le terrain de la guerre pers;ue dans cette perspective comme mode de 
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regulation des contradictions. C'est la tout le probleme d'une conception 

polemologique de la vie publique qui a une origine conceptuelle reperable. Depuis 

Clausewitz en effet, }'aspect politique de la guerre est connu: « la guerre est une 

simple continuation de la politique par d'autres moyens. Nous voyons done que la 

guerre n 'est pas seulement un acte politique, mais un veritable instrument 

politique, une poursuite des relations politiques, une realisation de celles-ci par 

d'autres moyens »J16J. 

Mais l'accumulation d'un potentiel dissuasif est de loin preferable a un 

conflit arme . Seule importe en effet la mise en oeuvre de processus tendant a 

susciter des rapports de force favorables a la negociation sur des bases favorables a 

la liberte. Car la guerre moderne n'a plus rien des affrontements de tranchees ou de 

cavalerie du siecle dernier . Les moyens de destruction sont tels aujourd'hui que la 

guerre, meme comprise du point de vue de la politique interieure pourrait 

declencher des catastrophes. A la limite, elle n'est plus qu'un luxe que pourrait se 

permettre des groupes mal equipes et peu avises des progres des technologies de 

pointe en matiere d'armement. 11 y a dans ces developpements, un fort relent de 

reformisme. Celui-ci se satisfait ordinairement des repliitrages qui satisfont tout le 

monde. Tous se passe en effet comme si nous voulions systematiquement menager 

le chou et la chevre. L'erreur serait precisement de s'en tenir a une telle 

interpretation. A vouloir menager le chou et la chevre, on aboutit tres souvent a 

une situation inextricable ou la chevre mange promptement le chou au grand dam 

du berger menageur. En general, celui-ci ne decouvre qu'apres·coup que le chou 

etait empoisonne ; cela se produit devant le pitoyable spectacle des contorsions 

mortelles annon9ant _le tr,ep_a§ certain de 1' animal. Dans ces conditions, le berger 

calculateur n' a plus que .ses yeux pour pleurer. C' est ce qui risquerait justement de 

se produire quand la negociation compromet les principes ethiques en les erodant 

au nom d'un soi-disant ideal de reconciliation. 
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En fait, la seule negociation plausible en contexte d'instauration de la 

democratie et de l'Etat de droit doit porter sur les modalites pratiques de la mise en 

reuvre de la justice politique et de procedures d' expiation des crimes commis 

contre le peuple. Dans ces conditions, negocier signifie ici, essentiellement , faire 

valoir les droits du peuple souverain a une existence soustraite aux aleas de la 

violence dictatoriale. 

Comprendre conceptuellement que la violence pourrait etre legitime pour 

instaurer la democratie, c'est surtout donner a entendre que le desir de liberte 

pourrait etre fondamentalement tragique . Cela suffirait sans doute a justifier des 

protestations courroucees. La paix n'est elle pas un bien a proteger absolument? 

Quelques bonnes raisons apportent leur caution a !'invitation a la paix: la violence 

appelle toujours la violence, seule devrait primer la force des principes. La 

violence parait proceder de la barbarie, d'ou la necessite d'y renoncer. F. Eboussi 

Boulaga croit fermement qu' « ii faut abjurer absolument le principe de la violence 

et la violence de principe. 1l serait contradictoire de vouloir instaurer un regime 

de droit, de non violence par la violence. Ouand on fait appel awe principes, ii faut 

gager sur leur force, peser de toute son energie,. de son intelligence, de son 

imagination et de sa creativite pour qu 'ils deviennent efficaces et s 'inscrivent dans 

les institutions, les · lois et les procedures dans les convictions et des 

comportements resolus ». <17
J Le raisonnement est sans doute pertinent, mais la 

force des principes est-elle suffisante quand la pragmatique de l'ordre politique et 

ses codes performatifs sont sourds aux professions de foi ? . 

En soi, les principes n' ont pas de force, ils n' ont de valeur operatoire qu' en 

vertu de presuppositio_ns qui les admettent co)Ilme tels, yt tiennent pour accorde 

qu'ils pourraient induire des changements. En fait, la question de l'instauration de 

la democratie est de l' ordre du slirgissement radical. Elle implique la rupture avec 

l'Etat post_peolonial qui a la violence chevillee au corps. De la sorte, toute 

instauration de la democratie est de l'ordre de la fondation inedite. Et c'est parce 
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que cette. fondation-bien qu' elle soit par principe determinee par une ethique 

annon9ant l'avenement du regne de la liberte-est instauratrice par essence d'un 

ordre nouveau qu'elle justifie les croisades hors et /ou contre la Joi instituee: 

« Toute constitution d'Etat, Derrida le montre longuement, se fait necessairement 

hors la loi que cette fondation constitue. Toute naissance d'Etat est toujours, en 

quelque sorte, illegitime ». (IBJ. 

Que du desir de liberte politique decoulent des consequences tragiques, cela 

est evident et Popper en avait conscience. Mais le fait que ce penseur oppose par 

principe a la violence en reconnaisse }'importance en situation exceptionnelle 

devrait donner a mediter. C'est le sacrifice a consentir pour fonder en Etat de droit 

capable de proteger de la violence et de garantir la survie de la democratie. Pour se 

donner une chance d'aller au paradis, il faudrait au prealable, entre autres, 

consentir a mourir. Entre autre ce consentement a mourir consiste, dans le feu de 

l'acte historique d'instauration de la democratie et de l'Etat de droit, a s'exposer en 

cas de necessite, aux perils lies a cette entreprise. Tel est le surprenant 

enseignement de la comprehension methodologique popperienne des procedures 

d'instauration de la democratie. 

2.4- la revolution faute de mieux 

II est certain a present que la methodologie d'instauration de la democratie 

en contexte de transition de l'autoritarisme a la liberte est de type revolutionnaire. 

Sitot que la preuve est etablie que la roublardise administrative rend impossible 

une altemance pacifique, et que l' ordre etabli est en fait une machinerie de 

legitimation de rapports d_e _forces hostiles a la liberte, la revolution s'impose en 

dernier recours, comme mode privilegie d'instauration de la democratie. 

Mais que faut-il-entendre ici par revolution? des precisions s'imposent en 

effet a une epoque ou des orthodoxies de toutes sortes fremissent a la seule 

evocation d'une subversion brutale de l'ordonnancement social, politique et 
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economique dont elles tirent un parti avantageux. Au sens politique ou nous 

l'entendons ici, la revolution est le processus insurrectionnel qui vise a renverser 

tout ordre politique qui rend impossible l'instauration de la democratie et de l'Etat 

de droit . Ainsi comprise il reste a savoir si elle implique absolument la violence, 

question deja abordee, d'une certaine maniere dans les developpements du point 

precedent. Oppose au marxisme qui en envisageait 1' eventualite, Popper qui est par 

principe oppose hesite a faire droit a la violence:« la revolution dit-il est 

incontestablement un soulevement violent puisque, en tout cas, la violence est une 

eventualite admise d'avance. Or cette prediction d'une revolution eventuellement 

violente me parait en pratique l 'element de loin le plus nefaste du marxisme ». r19> 

Cette reflexion nous presente un Popper oppose a la violence et il semble 

paradoxal de pretendre induire de sa theorie politique une approche revolutionnaire 

de l'instauration de la democratie qui fait justement droit a 1' eventualite de la 

violence. 11 serait pourtant errone de suivre jusqu'a son terme un tel raisonnement. 

I1 y a en effet chez Popper , comme un subconscient revolutionnaire qui est le lieu 

de rehabilitation de la violence comme moyen radical de defense ou d'instauration 

de la democratie. Tel est le point d'ancrage qui donne prise a une interpretation 

revolutionnaire de la theorie politique popperienne. Il importe de s'y attarder pour 

en restituer 1' economie en reactualisant des developpements deja evoques pour leur 

donner la resonance qui leur sied en ce contexte. 

L' eventualite de la violence et de la revolution est acceptee par Popper 

exclusivement a la condition expresse que l'unique fm visee soit d'instaurer la 

democratie. A la limite, Popper envisage meme la possibilite d'un tyrannicide. s'il 

s'agit en fait la d'une reformulation du principe du regicide legal, tel que la theorie 

politique chretienne du moyen-age et de la renaissance en a elabore le concept. 

Nous sommes ainsi au point de tension d'une philosophie politique reformiste, qui 

prend conscience de l'impossibilite d'une recusation totale de la revolution comme 

mode d'instauration du regne de la liberte. On peut meme faire l'hypothese que 
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Popper est moms oppose a la revolution comme telle, qu'au determinisme 

economique qui chez Marx, parait y conduire ineluctableinent. 

Nous sommes de la sorte fonde en toute legitimite, a comprendre le principe 

de la violence revolutionnaire comme un instrument relevant de la panoplie des 

moyens d'une methodologie de l'instauration de la democratie, en contexte de 

transition, quand il est avere que les institutions en vigueur font obstruction a la 

mise en place de regles democratiques .. C'est dans ce sens qu'on peut a bon droit 

parler d'un sribconscient revolutionnaire dans la theorie politique popperienne. 
' 

L'expression est surprenante .et elle parait suggerer que Popper serait une sorte de 

monsieur Jourdain de la theorie revolutionnaire. II en serait le heraut malgre lui et 

des chemins de traverse inconsciemment empruntes l'y auraient entraine contre 

son gre. II n'en est pourtantrien, puisqu'il y a bien chez lui, a l'etat suggestif, une 

theorie politique a tonalite revolutionnaire. 

C'est faute d'un developpement approprie que cette theorie revolutionnaire 

en reste au stade d'une conscience marginale, qui fait l'objet d'une attention 

relativement secondaire par rapport aux courbes generales du reformisme 

fragmentaire, telles qu'elles sont examinees en contrepoint des doctrines utopistes. 

Or, c'estjustement ce subconscient revolutionnaire qui est la plus forte des pointes 

de tension de la theorie politique popperienne, et, c'est lui qui en devoile le plus 

explicitement et le plus decisivement toute !'ambivalence, 

Ace stade, on pourrait s'interroger sur l' opportunite d'une telle theorie dans 

la perspective d'une declinaison adaptable aux experiences de transition 

democratique en Afrique,,, d'autant plus que cette theorie parait en effet trop 

marquee pour etre redeployee ailleurs. Apres tout , le contexte dans lequel la 
- . - - -

violence et la revolution ont ete admises comme eventualites n'est-il pas etranger a 

I' Afrique des transitions ?En toute apparence, il semble bien qu'une reponse 

affirmative s'impose de soi. II existe en effet deja des constitutions qui garantissent 

formellement !'existence de l'Etat de droit. C'est assez pour suspecter le principe 
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d'une conceptionrevolutionnaire de l'instauration de la democratie. 

De surcro'it, n'importe quel observateur attentif de la scene politique 

africaine aujourd'hui n'admettrait-il pas sans mal que les transitions se negocient 

avec plus ou moins de bonheur ? Certes, on cite souvent le Benin et le Mali en 

exemple. Mais que l' on songe aussi au Nigeria, au Kenya, ou au Cameroun pour 

comprendre que « c 'est a peine de la provocation et un paradoxe que de declarer 

que le multipartisme est le stade supreme du monopartisme . Pour l 'observateur 

logicien, ce ·sont la des contraires, c'est a dire des poles opposes d'une meme 

sphere ; on passe de l 'un a l 'autre sans solution de continuite, en demeurant dans 

le meme systeme, avec un horizon inchange ». <20J 

L'histoire recente des transitions politiques africaines autorise done, en 

fonction des situations exceptionnelles, une methodologie revolutionnaire 

d'instauration de la democratie. Par situation exceptionnelle, nous designons 

essentiellement les situations de blocages institutionnels tels qu' a les examiner 

minutieusement, ils ne laissent prise a aucune autre option. Une objection qui 

semble decisive surgit des que l'on evoque cette eventualite; une interpretation 

revolutionnaire de la transition politique n' est elle pas superflue a un moment ou 

s'amorce !'emergence de la societe civile en Afrique? Les acteurs prives se 

construisent des espaces d'autonomie et remplacent l'Etat, toute une sphere 

d'existence associative privee emerge des modes d'organisation et de resistance 

populaires. On a parle a juste titre des « Afriques Indociles » (JJJ. ,celles des acteurs 

qui redecouvrent par l'insoumission, le potentiel insurrectionnel des « arts de 

faire» et de « ! 'invention du quotidien »; leurs conduites d'escapisme paraissent 

en effet annoncer la fin de l'Etat postcolonial. Mais il importe de temperer cet 

optimisme. 

L'Etat existe comme une armature juridique dont les codes sont susceptibles 

de produire une legislation capable de contenir l'expa:nsion de toute sphere privee. 

Il serait, sous cet eclairage, .illusoire d'esperer entretenir durablement la force des 
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principes, tant que regne l'arbitraire d'un Etat dont le potentiel de destruction 

decuple le pouvoir de nuisance. Ence sens, sous le regne de la loi d'un Etat qui a 

l'arbitraire et la violence pour principe, l'erreur est de croire que !'expansion des 

spheres d'activites privees suffirait a garantir l'avenement de la democratie. Autant 

dire que c'est toute la structure antidemocratique de l'Etat qu'il importe de 

reformer puisque la seule initiative des forces sociales de production, et le sens 

populaire d'auto-organisation ne suffiraient guere a contrer la criminalisation de 

l'Etat C
22J qui est, en A:frique, la resultante d'une soustraction de la gestion des 

affaires publiques a des procedures efficaces de controle et de sanction de 

!'incompetence. 

Dans ces conditions, le principe d'une methodologie de l'instauration de la 

democratie faisant droit a la revolution comprise comme insurrection contre 

l'impolitique se donne a apprecier comme une option radicale a laquelle il ne serait 

pas ·superflu d'accorder un examen attentif, sauf a proposer une autre approche de 

l'ingenierie de l'instauration de la liberte capable de concretiser l'esperance 

democratique. 

2.5- La revolution ou la potence 

II n' est plus premature a ce stade de tenir pour essentiel que dans la 

perspective d'une ingenierie de l'instauration de l'Etat de droit et de la democratie, 

la revolution s'impose comme l'une des options que la necessite de l'avenement 

d'un ordre politique libre impose aux citoyens. Sous ce rapport, la revolution est 

dans son principe operateur, l'esperance d'un nouveau commencement, d'une 

aventure politique a inscrire dans l'histoire sous le signe de la liberte. Par elle il 

devient possible du meme coup d'inscrire la liberte.dans !'armature insfitutionnelle 

qui norme !'existence d'un corps politique. 

Ace point de notre investigation, l'idee de revolution apparait ainsi comme 

le concept regulateur d'une theorie de l'instauration de la democratie en situation 
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exceptionnelle. Cette idee, l'itineraire accomplijusqu'ici nous a permis d'en cemer 

le sens avec toute la rigueur requise et d' en fixer les termes. Toutefois, cette 

question doit encore faire l' objet d'une exploration supplementaire. Ce concept a 

en effet une tres longue histoire qui a produit au fil du temps une succession de 

variations semantiques qui marquent forcement l'usage qu' on en fait. 

Depuis la revolution fran~aise et la revolution americaine, deux des 

experiences de fondation du politique qui sont parmi les plus decisives de l'histoire 

de l'occident, on a pris l'habitude d'interpreter la revolution comme un acte 

politique qui est pour la liberte, la mediation qui la fait advenir dans le champ 

politique. c:·. :_\· ~. }debut du XXe siecle dont Lenine disait qu'il sera celui 
-- /JO(IV(!.,,r" 

. des guerres et des revolutions, la revolution es\,devenue une machinerie complexe 

de conquete puis d'exercice du pouvoir sur la base d'une interpretation 
• 

economique de l'histoire. La revolution russe, celle de la Chine sous la houlette de 

Mao, pour ne citer que ces deux exemples, en sont sans doute les illustrations les 

plus suggestives. C' est cette dimension de la vocation methodologique de la 

revolution qui explique sans doute la frayeur que suscite sa seule evocation. 

Chacun y va de son discours et pense percevoir derriere tout projet · 

revolutionnaire, le reve d'une societe sans classes et la fin annoncee du mode de 

production capitaliste. II est du reste vrai, en ce sens, que le marxisme-leninisme 

qui est la theorie revolutionnaire emblematique de notre temps, s' est presente av.:mt 

tout comme une \'il1.ii~~~' economique de l'histoire. C'est ce qui explique en 

partie aujourd'hui que la suspicion frappe tout discours sur la revolution. De plus, 

en Afrique tout particulierement," aucune des experiences dites revolutionnaires n'a 

porte fruits et des progres notoires ne sont a observer, et c'est la le paradoxe, que la 

ou des regimes dits « fantoches » ont ete hisses et maintenus au pouvoir. 

Dans le sens ou nous l'entendons, la revolution est essentiellement un 

programme de deconstruction de l'Etat postcolonial et se presente comme une 

utopie de la refondation. Dans son moment deconstructif, cette entreprise implique 
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necessairement un contre investissement de tout ordre hostile a la liberte. De la 

sorte, la revolution est pour l'essentiel, une volonte de liberte qui prend la figure 

d'une ambition democratique qui est la condition de possibilite de la modernisation 

du politique. 

De la sorte le projet d'instauration de la democratie exprime une ambition 

civilisationnelle qui vise a donner corps a une syrnbolique de !'institution du 

politique. Cela autorise a en formuler !'exigence en termes d'alternative: La 

revolution ou la potence. Ence contexte precis, la revolution porte a !'expression 

une intention de renovation avec ses promesses de liberte. A l' oppose, la potence 

est la destinee ineluctable de la veulerie des sujets qui, par crainte du risque 

inherent a toute aventure revolutionnaire, se condarnnent a !'inaction. Ce faisant its 

ne s'apen;:oivent pas qu'ils preparent un avenir radieux a une existence 

d'epouvante, sans projet historique et sans desir de grandeur, comme seul l'Etat 

postcolonial a pu en incarner la figure tragique. 
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SECTION B : LES CONDITIONS ETHIQUES DE POSSIBILITE DE LA 

MODERNITE POLITIQUE 

CHAPITRE I : UNE ANTHROPOLOGIE DE La DECHEANCE 

CHAPITRE II : LA REDEMPTION POLITIQUE 

A quelles conditions l'institution de l'Etat de droit et du politique est elle 

possible authentiquement en Afrique ?Radicalisant les acquis de la section 

precedente, on cherche a proposer ici quelques options en guise de reponse a cette 

question. L' ordre de l' exposition adopte situe cette preoccupation apparemment 

loin des theses popperiennes. C'est pourtant l'approfondissement d'une question 

issue de la theorie politique popperienne qui est le point depart de l'investigation. 

On aura compris par ce qui precede que, d'un point de vue hermeneutique, 

l' expose exige un detoumement des canons du rationalisme critique, un 

investissement a nouveaux frais. Dans la phase actuelle des democratisations 

africaines les projets reformateurs semblent tenir pour quantite negligeable 

l' empreinte des representations sociales du politique, et par extension, leur capacite 

de corruption des conduites politiques des individus. La. production de la societe 

democratique qui est en cours peut-elle se permettre de negliger la pregnance des 

modes d' apprehension sociale du pouvoir sans se vouer a l' echec ? Il est 

admissible de faire l'hypothese que les changements institutionnels ne suffiraient 

pas .a produire la modemite politique si sont neg!igees les implications de l' erosion 

de la base ethique des societes africaines et du recul de l 'esprit civique qui a resulte 

de trois decennies d'automatisme manducateur. A ce compte, penser la 

modernisation du politique c'est en suggerer avant tout les conditions ethiques de 
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possibilite. Il suit de la que la fondation d'un ordre politique nouveau exige que 

soit prealablement restauree l'ethique qui structure l'apprehension du politique. 

C'est l'objectif de cette section de preparer les fondations d'un habitus des temps 

democratiques. Deux chapitres rendront possible l'accomplissement de ce 

programme: le premier s'essaye a une anthropologie de la decheance et s'efforce 

de conceptualiser les invariants de l'ethos de l'impolitique dont la deconstruction 

est le prealabie a la refondation de la vie publique ; le second presente a traits 

generaux les lignes d'un ethique de la redemption politique qui a vocation a fonder 

une utopie ethique de la modernite politique. 
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CHI\PITRE I : UNE i\NTHROPOLOGIE DE Li\ DECHEi\NCE 

1.1- Prealable methodologigue 

Peut-on, sans pi_ri\s,, faire usage dans un contexte historique culturel 
-- -- -

different de categories elaborees ailleurs sous la pression d'autres experiences? . 

Nous revoila en face de la question methodologique prejudicielle qui revient quasi 

obsessionnellement depuis le debut de nos itineraires .reflexifs. Un peu comme si 

les reponses et justifications precedentes portaient en elles quelque malin principe 

de la raison insuffisante. 

Revient ainsi sur la sellette la question des limites d'une reappropriation de 

concepts exterieurs aux experiences qu'ils sont supposes eclairer, sans une 

operationnalisation destinee ales ajuster au contexte de leur reemploi. Cet ecueil se 

dresse generalement de toute sa stature parce que les questions posent des 

situations specifiques et leurs reponses sont determinees historiquement, 

didactiquement ; leurs enseignements paraissent intransferables, sauf, peut-etre, au 

prix de torsions que pourrait sanctionner comme de juste, une accusation 

d' apostasie. 

En ce lieu liminaire seminal, nous voulons indiquer les enJeux et les 

perspectives de la reappropriation conceptuelle et passer a l'expression, les 

directions du redeploiement des instruments recuperes ailleurs. A cet effet, 

soulignons explicitement que l'objectif vise est de souligner les prerequisitions 

d'une ingenierie de la refondation du politique en contexte de transition. II y a en 

effet, comme un paradoxe a Ja base du volontarisme refondateur: il fait l'impasse 

sur les mediations de la deviance comme si les sedimentations responsables de la . 

corruption du politique etaient depourvues d'un principe actif et qu' elles 

s'evanouissaient par suite d'un simple decret verbal. 
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En realite, pas plus qu' on ne pourrait oublier les enseignements d'une 

histoire posti;oloniale sans memoire valorisante sans en payer le prix, il serait 

illusoire d'esperer refonder le politique en laissant telles quelles, les formes 

subverties de l' ethique qui en a corrompu et compromis durablement les principes 

regulateurs en nos contrees, au point de jeter le soup9on a priori sur l'honorabilite 

de tous ceux qui pretendent aux magistratures publiques. La crainte prevaut en 

effet qu'ils ne soient pas « les acteurs tous designes et les surs garants d'une 

solution de rechange et d'un autre commenceme,:it ». 

Ces indications engagent a penser que la refondation du politique exige a 
titre prealable, une restauration du cadre ethique qui a rendu possible la perversion 

du politique. Ainsi s'explique le sens de l'inten~t porte a la notion popperienne 

d'un « cadre moral» qui fonde la vie ethique d'une collectivite. Elle se presente 

comme !'element regulateur qui rend possible l'instauration d'un ordre politique 

qui tire son energie d'une axiologie dont les normes de reference permettent 

d'instruire le proces de toutes les deviations ethiques, dont les consequences 

pourraient etre dommageables au socle ethique qui determine les conceptions 

publiques dujuste et du bien. 

Popper envisage l'idee d'un « cadre moral » de la vie publique comme l'une 

des traditions d'une societe dont procede toute !'armature juridique de ses 

institutions. Ce cadre moral est destine a preciser le sens traditionnel de la justice et 

de 1 'equite qui organise les institutions de base de la societe, et determine le degre 

de moralite auquel elle. a pu se hisser. Ce cadre moral est cependant loin d'etre 

stable. Il peut subir des mqdifications ; mais, celles-ci sont d' ordinaire tres lentes et 

sont determinees par la progression ou la depression de la moralite publique. 

L' effondrement de ce cadre provoquerait necessairement l' erosion des valeurs qui 

fondent la vie publique. En regle generale, cela conduit souvent a la deliquescence 

morale qui porte en germe la mort politique. 

' 
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Notre point de vue est celui de la viabilite d'un cadre moral comme 

fondement ethique d'une restauration ou d'une institution du politique. De la sorte, 

en adaptant cette categorie popperienne a nos preoccupations, nous l' envisagerons 

comme un determinant principal de toute entreprise d'institution du politique. 

Tenir pour accordee que la seule reforme institutionnelle suffirait a refonder la 

politique, c'est a tout bien considerer, presupposer inconsciemment ce que l'on 

pretend nier et exposer les nouvelles institutions au discredit, faute d'un potentiel 

pragmatique susceptible de leur donner sens et efficacite. 

11 fuut done admettre que des traditions s'imposent comme determinant 

ethique a priori de toute refondation de la vie publique. C'est en effet leur 

mediation qui confere la puissance souhaitable et la credibilite aux institutions. Il 

suit de la que la restauration du cadre moral doit etre integree strategiquement 

comme le prealable d'une ingenierie de l'institution du politique. De la sorte, 

s'instruire eventuellement de Popper revient a reconnat"tre la fecondite de son idee 

d'un cadre moral de la vie publique et en traduire l'orientation des normes d'une 

ethique de la refondation du politique, a condition bien sfu de l'envisager comme 

un socle archimedique qui doit preceder et normer toute entreprise de jurislation. 

Ce programme est une necessite et il faudrait une anthropologie de la decheance 

pour en justifier le principe. Cela nous permettra tout particulierement de cemer de 

plus pres les conditions de possibilite de la refondation qui_ nous occupe ici. 

L'anthropologie de la decheance est un discours sur les hommes en contexte 

de dereglement ethique. Elle vise a montrer ce qu'il y aurait a faire pour retrouver 

les bases ethiques d'une societe. Elle est done, si l'on ose dire, une ethique en 

negatif puisqu'elle porte au jour les invariants d'un etat dont les indications 

secondaires sont a proprement parler antipolitiques. Son objet est la culture au sens 

d'un substrat actif qui determine les conduites individuelles. A ce titre, on pourrait 

parler de subculture. D'un point de vue descriptif, l'anthropologie de la decheance 

procede de !'intention de s'attacher a examiner sous un angle pragmatique ce que 
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font les individus pour s'assurer la subsistance en relation avec les prmc1pes 

nonnatifs d'une ethique du politique de telle maniere qu'il soit possible d'identifier 

les decalages entre l'ideal et le reel. 

A terme, il s'agira de montrer en quoi l'arithmetique de Ia subsistance qui ne 

fait pas droit a la question ethique et ne legitime que ce qui est bien pour soi est le 

signe patent d'un utilitarisme qui promeut une conception du bien ruineux pour le 

lien politique d'une communaute. La decheance est a entendre ici au sens de chute, 

de decadence; elles sont celles de l'ordre politique ruine par l'eclipse du sens du 

public sous la pression de morales contingentes. Celles-ci par hypertrophie du 

prive exposent a l' erosion le cadre moral de la societe. On le voit bien, 

l'anthropologie de la decheance a vocation a montrer ce que l'effondrement de ce 

que Popper nomme cadre moral du politique a de tragique. De la sorte, il deviendra 

evident que l'arret digressif qui justifie tous les developpements consacres a 
l'anthropologie. de la decheance s'explique par I'urgence de mettre en lumiere les 

symboles a deconstruire dans la perspective de la restauration du politique. 

1.2 Le domaine des mreurs 

L'espace d'une refondation du politique n'est jamais immacule et toute 

ingenierie refonnatrice doit s'efforcer d'en comprendre les mecanismes au plan 

ethique. A ,ce prix deviendra possible l' elaboration de strategies appropriees 

d'instauration de la democratie. 11 faudra en effet fonder au prealable les bases 

ethiques qui rendraient des institutions credibles. Faute de cela, il subsistera 

toujours comme un fetichisme institutionnel oublieux des prealables susceptibles. 

de viabiliser l' entreprise de juridicisation d'un ordre politique. 

Dans l' optique africaine, le lieu de la refondation est d 'un point de vue 

ethique, !'epicentre de la corruption et du devoiement politique. C'est a peine de la 

provocation que de soutenir qu'en Afrique postcoloniale « les phenomenes sociaux 
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que le sens commun occidental decrit en termes de corruption de l 'Etat et de 

decadence politique se placent (...) au cG!ur de la cite »J25J. 11 appert que le 

domaine des mamrs compris comme tissu des codes ethiques . qui norment les 

conduites politiques des individus et en facilite la reproduction, est le lien de 

predilection d'une culture morale specifique qui incite a !'action et sert de boussole 

dans les conduites de socialisation politique. Le monde ambiant .de la vie ordinaire 

·d' ' d 1 · l; lo 'di est cons1 ere ans un te enV1ronnement, comme espace ou tousvexpe ents sont 

efficaces pour peu qu'ils facilitent !'accumulation des ressources necessaires a la 

subsistance. Il ne s'agit pas pour autant d'une culture entrepreneuriale qui, dans les 

limites d'un cadre legal, organise juridiquement les. transactions qui se nolient au 

sein de la societe civile en vue de la prosperite economique. 

Le domaine des mreurs ici considere, se presente comme un site d'habitus 

manducatoires gui subvertissent le sens public du bien J et lui substituent les 

pratiques d'une ethique degeneree qui rend legitimes par exemple les 

manifestations visibles d'une accumulation qu'aucune activite connue n'explique, 

Du point de vue de la moralite objective ,il est admissible d'interpreter en termes 

de decheance morale, la perversion du domaine des mreurs et d'.envisager le 

demantelement de son socle comme condition radicale d'institution du politique 

par l'instauration de l'Etat de droit et de la democratie. 

Cela fait, il resterait a parachever cette entreprise ethique par la 

reconstitution des symboles instituants susceptibles de rendre effectif un nouvel 

ensemencement de l'imaginaire collectif et des representations sociales du pouvoir. 

Deleste des formes de corruption qui en erodent le sens ethique, le pouvoir 

politique pourrait avantageusement etre reinvesti.,de telle maniere qu'il apparaisse 

comme un pouvoir historique d'initiative pour emaciner une collectivite dans la 

duree. Sous la cape de la positivite dont se reclame !'investigation scientifique, il 

est arrive que la decheance des .mreurs soit consideree comme un simple fait social. 

La neutralite axiologique bien comprise exigerait que soit faite l'economie de 
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jugements de valeur, pour analyser les mecanismes operatifs des idiomes. de la 

degradation. 

J-F Bayart a ainsi soutenu avec insistance que ce serait « une grosse erreur 

de vouloir rapetisser cette acception du politique au phenomene morbide de la 

corruption au a la decadence de I 'Et at (. . .) scientifiquement par/ant, une telle 

forme de pouvoir n 'encourt ·pas une qualification pathologiqu~. Elle est une 

possibilite du politique parmi d'autres » <27J- Dans ce contexte il devient sense de 

considerer le nepotisme et la corruption « en indices (.. . .) lorsqu 'ils entrafnent 

I 'apparition des emplois et des richesses entre les diverses couches et fonctions de 

la population ». (JBJ De tels « discours ant pour site d'enonciation les marches 

d'une politologie traitant la corruption comme phenomene social et s 'attachant a 
en decrire les formes les processus et les legitimations du point de vue des 

acteurs »J29J- On peut sans doute saluer la vigueur epistemologique de cette 

politologie en regard de ses acquis analytiques les plus fructueux. Mais, il faut 

craindre qu' elle n' oblitere, par une eclipse qu'impose la methodologie, le devoir 
VfJ . 

d'exprimer dissentiment ethique a l'adresse de l'indignite politique postcoloniale. 
V 

Il s'impose par consequent, de frap.per d'illegitimite, tout l'attirail symbolique et 

les codes par la mediation desquels l'arithmetique de la subsistance subvertit 

I'imaginaire. 

Toute la syntaxe de la grammaire de la decheance est connue et chaque 

nouvelle description vient confronter l' evidence de lieux communs deja 

categorises. Aussi, les mots usites en ce lieu. pour traduire la totalite de la 

decheance ne sont-ils que des estampilles empruntees a la prolongation d'un echo 

familier. A cet effet, on a fort justement souligne qu'en postcolonie africaine)a 

raison politique est captive de l'cesophage et que l'Etat y est per9u avant tout 

comme un gisement alimentaire. Dans la ligne d'une telle constatation il s'impose 

a }'intelligence analytique denoter que « I 'infrastructure ethique minimale a partir 

de laquelle les societes afrtcaines peuvent pretendre se construire dans le droit et 
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le respect de la personne humaine est en ruines. Le pouvoir politique (...) est 

exerce (.:.) comme un stimulant de la Jolie sociale entendue comme processus de 

dereglement des structures de la pensee des formes de production des normes et 

des valeurs ». <31J 

II est dans la ligne de ce qui precede, opportun d'ajouter que c' est dans ce 

qu'on a nomme « ['erosion du sens ethique » <32
J que s'origine le dereglement du 

domaine des moeurs politiques et son invasion par les archetypes delictueux des 

langages qui structurent les representations sociales du politique, les dynamiques 

statophagiques sur lesquelles se regle ce processus semblent autoriser a souligner 

en toute legitimite que « le mode de domination propre a la postcolonie fatt que 

celle ci est en meme temps qu 'un regime de contrainte, une pratique de la 

convivialite »J33J. Tout semble se passer commej'< une intime tyrannie UIJifde fait 

ceux qui commandent et leurs sujets >i}34J, En un « rapport de promiscuite » <35J qui 

scelle !'alliance des dominants et des domines et fraie la voie a une sorte 

d'apologie de la domination acceptee.C36
) 

Dans cette perspective, c'est a peine s'il faut crediter de quelque originalite 

l'idee que l'ethos de la vie publique, tel qu'il s'incarne dans les mceurs, est le signe 

de reconnaissance d'une pathologie politique a extirper, au titre de prealable a la 

refondation du politique et a l'avenement du regne de la liberte. De ce point de 

vue, il faudrait produire une pathographie · ! de cette anomie pour en 
- -- -

decrypter les langages modulateurs. 

1.3- Breve pathographie de l'impolitique 

La corruption s'impose au plan typologique comme la figure prototypique 

de la decheance. Stigmatisation et recrimination sont courantes et les discours 

publics s'accordent ales denoncer. On voit meme des instituts specialises <37
) citer 

des Etats Africains au nombre des nations les plus corrompues au monde. lei et la 
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on parle de moralisation de la vie politique. Le Cameroun a eu sa litanie en la 

matiere, le Benin et la Cote d'ivoire sont aujourd'hui de la partie. Le scandale 

apparent que constitue la corruption engage a penser qu'il s'agit bien d'une forme 

d d . h' . . 1·. rn.ut e ec eance civ1que po 1bque rmneuse. ,, 
Mais a l' experience, les vigoureuses flagellations verbales de ce phenomene 

sont inversement proportionnelles aux gains sur le terrain de son demantelement. 

Tout semble se passer comme si a l' echelle des societes africaines tout entieres, la 

pratique de la corruption procedait d'un droit informel que tout le monde reprouve, 

mais. au quel il est frequent de sacrifier rituellement. .Ence sens on ne s'etonnera 

guere que les denonciations verbales ne soient presque jamais suivies de 

spectaculaires reprimandes judiciaires. D'ou l'idee que la corruption serait 

!'element determinant de la depression ethique post-coloniale en Afrique. A ce 

compte, il est quasiment trivial de remarquer que l' economie morale de la 

corruption en Afrique ne concerne pas seulement la corruption au sens strict du 

terme, mais le complexe de la corruption au sens large qui inclut tout un ensemble 

de pratiques illicites ( ... ) en contradiction avec l'ethique officielle du « bien 

public », ou du service public, capable de permettre des formes illegales 

d'enrichissement et d'user et d'abuser a cet effet des positions de pouvoir.<38
) 

Ces formes de la decheance sont loin d'etre reductibles a des configurations 

informelles. II est arrive que des discours institutionnels leur.·)servent de relais. En 

toute tranquillite un premier ministre du Cameroun, Simon Achidi Achu a pu dire 

en « pidgin english », un idiome populaire local, que « politics na Njangui », ce 

qui signifie litteralement que «la politique est une tontine ». Cette fiere 

proclamation est une pratique de subof!!.ation politique d'un electorat potentiel que 

l'on voudrait persuader que ses suffrages sont le prix d'acquisition de pastes 

budgetaires d'investissement en sa faveur. Ce clientelisme delictueux procede 

globalement de strategies de controle et de conservation du pouvoir d'Etat et 

d'aqipa"c(ement des subsides disponibles. 
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De ce point de vue, il est raisonnable d'y deceler sous forme insidieuse des 

mecanismes d'avilissement collectif.d'autant plus pemicieux qu'ils se parent d'une 

legitimite administrative qui, vise ales credibiliser. Certes, la corruption n'est pas 

l'indice d'une historicite propre al' Afrique puisqu'elle existe aussi ailleurs sous 

des formes diverses, et d'autres que nous l'ont souligne avec insistance. <39
l .Mais 

la corruption parait surtout determiner a priori les conduites d'adaptation et 

d'insertion. A ce compte, elle prolifere ainsi que de sombres metastases 

cancereuses sur le corps exsangue des societes africaines . Toutes ses 

manifestations sont aisement identifiables et elles varient de la simple 

prevarication au patrimonialisme quasi-institutionne1.<40
l 

11 faut a cet effet se souvenir de la chronique truculente des chevres qui 

broutent la ou elles sont attachees . Comment ne pas evoquer en guise d'illustration 

pour edifier les sceptiques ,les pratiques de ranc;onnement gangr~nant les services 

publics au point de transformer chaque fonction administrative en site alimentaire ? 

Denonciation sans preuve et· malveillance dirait-on . Soit. Mais comment omettre 

qu'a vouloir frapper d'irrealite des logiques reservees et en nier !'existence et la 

perversite ,on donnerait dans le complexe de l'autruche. qui croit se soustraire aux 

regards et au danger en s'enfouissant la tete dans quelque dune sablonneuse? 

Il n'y a plus que la fureur, la verdeur presque grossiere du romancier Sony 

Labou Tansi pour crier haro sur un monde renverse: « l 'Afrique cette grosse 

merde ou tout le monde refuse sa place. Un merdier, un moche merdier le monde ! 

Ni plus ni mains qu 'un grand marche de merde ». (4JJ On pourrait douter a juste titre 

de la capacite d'un tel environnement a servir de fondement ethique a une 

entreprise d'instauration de la democratie et de l'Etat de droit. 11 importait de le 

souligner et d' en decrire succinctement les mecanismes pour montrer clairement 

que l'institution du politique doit prendre la forme d'une ceuvre de redemption 

politique dont l'article premier, le plus decisif de l'ere de la refondaticin devrait 

consister a deconstruire meticuleusement toutes les symboliques d'une decheahce 
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dont les effets religieux sont connus. En ce sens, instituer le politique par 

l'instauration de la democratie et de l'Etat de droit implique, a,u titre d'exigence 

prealable, l'emergence d'un cadre moral nouveau sans lequel toute ambition de 

reforme politique se reduirait a une bien risible application d'un cataplasme sur 

une jambe de bois, et se condamnerait au recommencement sysiphien a perpetuite. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



284 

CHAPITRE II : LA REDEMPTION POUTIQUE 

2.1- Une ethigue du politigue 

L'anthropologie de la decheance a permis d'etablir que l'ingenierie de la 

refondation du politique est avant tout une tiiche d'ordre moral. Sa vocation est de 

produire les normes destinees a soumettre les faits au droit. Les normes s'imposent 

ainsi comme cadre necessaire a !'institution du droit. Dans le contexte de la 

democratisation, un systeme normatif adequat est exigible comme socle de 

l'espace public. Par la refondre le politique, c'est en realite entreprendre une reuvre 

de redemption. Celle ci doit etre comprise ici au sens d'un recommencement qui 

doit pour se justifier rendre le passe postcolonial, rompre avec lui. 

Le titre de legitimite de la redemption politique procede de sa capacite 

performative supposee. Par symboles interposes, la redemption doit deconstruire 

toutes Jes articulations du monde en decheance et donner corps a des inverseurs 

symboliques destines a miner Jes fondements de la moralite publique pervertie de 

I' etat postcolonial. A ce titre, il suit de qui precede que la fin ultime de la 

redemption politique est d'instituer une ethique du politique susceptible de 

favoriser l' emergence d'une culture de la vie publique qui la subordonne au respect 

des normes reconnues et acceptees par tous .En cela la creation et l'entretien d'un 

cadre moral se presente en fait comme la mise en place des bases ethiques et des 

traditions destinees a degager les normes, !'armature morale de la restauration du 

lien politique. Il faut a cet effet se situer dans la perspective de l'idee que le droit 

n'est pas un systeme narcissiquement ferme sur lui meme, mais se nourrit a la fois 

de la morale sociale democratique des citoyens.C42
) L'ethique du politique appara'lt 

de la sorte comme la lecture morale du monde politique ; c'est elle qui doit 

determiner Jes modalites des rapports des morales particulieres avec celles de 

l'Etat. De plus « la procedure democratique de legislation est con9ue de telle sorte 

que les citoyens fassent de leurs droits de communication et de participation un 
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· usage qui soit,entre autres,oriente vers le bien public que I 'on peut demander mais 

qui nepeut etre obtenu de force par le droit ». <43J 

Si 1' ethique du politique s 'impose a priori co:tnme dispositif visant a secreter 

les normes. de la vie publique, c' est en realite parce que toute tentative 

d'edification du politique, par l'instauration d'un Etat de droit democratique se 

vouerait d'emblee a l'echec, si elle faisait l'economie du demantelement de }'ethos 

devoye dont la perversite a ete mise en exergue. L'ethique du politique dispose 

dans l'espace public, les principes de la sauvegarde du bien public, instaure une 

objectivite ethique qui limite les pretentious des morales particulieres. 11 suit de la 

que toute modernisation du politique implique necessairement une reforme 

suffisamment decisive pout en credibiliser !'esprit. Ces developpements nous 

engagent ainsi a admettre que, sans critique rigoureuse des mreurs et sans axiologie 

alternative, il n'y aurait pas d'Etat de Droit democratique possible; c'est a ce 

niveau d'explicitation que l'idee popperienne d'un cadre moral prend tout son 

sens : dans l' ordre des priorites de la restauration de la moralite publique, il faut 

une ethique du politique capable de donner corps aux categories morales aptes a 

restaurer un espace public corrompu par des moeurs delictueuses. 

2.2- Critique de l'amnesie iurislatrice 

Daus ce qui suit, nous nous proposons de justifier d'un point de vue ethique, 

l'exigence de denegation datoute validite a la pretention d'instauret l'Etat de droit 

et la democratie dans l'oubli des iniquites qui precedent !'institution nouvelle du 

droit. Ces iniquites ,. po«l:(~if~1!::);J;1f;);kti~~·.g-,~i£(.iififm0,ti;nouyel ordre 

juridique,:)i (ln~/.n· eril <ff_· la ftfJn~Jab~N n 'R0 - di,fn"~I), f""J (~/on.,/em,:,rif.s 

Theoriquement, les experiences africaines de democratisation se presentent 

comme des tentatives de refondation du politique. En cela elles impliquent un 

travail de restauration touchant principalement la sphere du droit. II en va ainsi 

parce que seul le systeme des droits d'une communaute politique peut se prevaloir 
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de la legitimite qu'il faut pour sanctionner les violations des codes en vigueur. 

Telle est la justification des reformes constitutionnelles et du retour au 

multipartisme. L'intention avouee est de codifier le pouvoir de l'Etat de telle 

maniere qu'il soit subordonne au droit, lequel procede lui meme de procedures de 

legitimation qm en garantissent l'acceptabilite. Voila l'intentioh des 

democratisations. Mais peut on s'y fier absolument? 

Il faudrait montrer l'inefficacite des reformes juridiques comme symbolique 

instituante pour en contester l' efficience. Certes, les lois nouvelles offrent des 

opportunites inedites en ouvrant des breches nouvelles. Il reste cependant qu' en 

negligeant le poids de l'histoire et les injustices qui en ont decoule, pareille 

symbolique instituante limite sa propre portee. Des lors, tout indique que la 

juridicisation reformatrice ,oublieuse de la memoire et de ses sedimentations, 

risque de legitimer un statu quo contestable, puisque sont laissees intactes des 

formes residuelles de l' ordre postcolonial. Or ce sont elles precisement qui sont les 

insignes les plus visibles de la decheance politique ; toutes ces scories ont en effet 

une fonction reformative telle que, faute d'homogeneisation verticale de l' ethique 

publique, elles deviendraient de fait un peril certain pour la nouvelle ethique du 

politique. 

La faillite postcoloniale n'est pas interpretable comme un incident mineur 

justiciable d',un traitement sectoriel ; elle est le fait d'un ,mode d' « improduction » 

structurel qui a vicie !'initiative historique et ligature l'imagination. De ses effets 

sclerotiques, a resulte un engourdissement dommageable a l'esprit d'entreprise. 

Cela autorise a douter de la pertinence d'une juridicisation faisant l'impasse sut 

une exigence de renovation radicale de la moralite objective. Rien symboliquement 

ne donne la preuve que nul ne se soustraira a la loi, tant que Jes contrevenants 

surtout lorsqu'ils sont generateurs d'un surpouvoir deciv:ilisateur, ne subiront sous 

forme de contravention, le juste chatiment de leur conscience morbide. 

Il s'impose par consequeRt a toute reconstructionjuridique d'une societe, de 
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poser des actes susceptibles de creer, comme une memoire ethique juridique de 

l'ordre politique. Hors de la, on se condamnerait aux aleas des rapports de force 

leonins. A ce compte, nous entrerons dans un univers d'impunite ou nul n'est 

comptable de sa gestion des affaires publiques. Aurait-il pu en etre autrement 

quand les reformateurs avaient pour l' essentiel avec l' ordre a demanteler un 

rapport d'adhesion? « On ne s 'etonnera pas qu 'ils aient omis leur autocritique, 

evite la mise en cause de la raison bureaucratique, de l 'Etat fonctionnaire. De 

piteux delinquants et des crimes crapuleux Zeur ont servi d'alibi ou de victimes 

emissaires pour notre dam ». A vouloir invoquer le drojt sans cesse, on oublie 

souvent qu'il ne tient pas sa force de lui-memeJ mais de mecanismes de regulation 

democratique qui legitiment son ediction. Ce n' est done pas seulement la forme du 

droit comme telle qui lui confere ses attributs de legitimite, mais sa soumission a 

une source morale qui derive de la societe. Par la, « le droit ne prend pas tout son 

sens normatif en vertu de sa seule forme, pas plus qu 'en vertu d'un contenu moral 

donne a priori. Mais .a travers une procedure d'ediction du droit qui engendre la 

legitimite ». r44J S'il en est ains1 la legitimite du droit ne pourrait resulter en contexte 

de refondation que d'un souci de memoire ethico-juridique destine a restaurer les 

bases morales d'une societe a la limite en imposant retroactivement les effets de 

son potentiel de sanction. 

La protestation est toute prete et les justifications .faciles a faire valoir. Il 

suffit d'invoquer le principe juridique de la non retroactivite de la loi .Soit. Mais en 

situation exceptionnelle de deconstruction de la decheance, la non retroactivite 

serait castratoire pour l'ingenierie refondatrice. La pertinence requiert des actions 

recursoires contre tous les symboles generateurs d'une contre ethique du bien 

public. 11 suit de la que l' amnesie jurislatrice pourrait etre a juste titre soupyonnee 

de collusion avec les symboliques de la degradation du politique,du fait d'une 

juridicisation sans memoire ethico-juridique. 

Dans le proces des democratisations, la conference nationale souveraine est 
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apparue comme la forme la plus radicale de l'exigence de refondation. Son eloge a 

ete faite et on a voulu y loir un esprit inedit, un signal de l'avenir. lmpressionne, un 

philosophe dont la profondeur est incontestable a cru y voir un evenement 

politique et philosophique des plus considerables de notre histoire consciente, 

« destinal », le plus« epochal »_C45l D'ou le devoir en reprenant Hegel de la saluer 

et de la reconna1tre tandis que d'autres qui s'y opposent en vain restent attaches au 

« passe » C46l .Cette propension a l'eloge montre a suffisance l'importance de la 

conference nationale et il n' est point besoin d' en donner une justification 

supplementaire. Mais cela ne nous dispense pas de justifier son intrusion dans 

notre champ de reflexion. 

Elle justifie qu'on s'y attarde parce qu'elle se presente comme une 

experience de refondation qui s'est voulue radicale, (omme telle c 'est une 

ingenierie d'institution du politique qui dresse ses pointes contre les scories de 

l'Etat postcolonial. En cela, c'est une aventure d'engendrement de sens et autant le 

dire de redemption politique. Mais hors l' exception beninoise ,ses prouesses ne 

sont pas spectaculaires, encore qu'au Benin la decheance, sous la forme de la 

corruption generalisee semble lui avoir survecu. Cela nous parait resulter d'une 

propension quasi-pathologique au « dialogue » et a la « reconciliation », toutes 

choses qui autorisent facilement }'absolution des coupables et leur soustraction au 

fer de la sanction. Bien comprise et meticuleusement mise en reuvre, une 

ingenierie de la redemption recommand~ pour autant qu'elle affirme sa radicalite, 

le refus strict de toute remission de crimes. La Joi a besoin, pour etre reellement 

dissuasive
1
d'une exemplification qui rappelle efficacement que les transcendantaux 

ne sont pas dans l'ether et qu'ils possedent bien un potentiel de vindicte suffisant 

pour faire echec a la contre-ethique du politique. Faute de cela il serait illusoire 

d'esperer creer un cadre moral, d'entretenir et de developper des traditions qui 

fondent le potentiel performatif de la liberte. 
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2.3- Le regne de la democratie et de l'Etat de droit 

Le sens de toutes les considerations apparemment digressives qui precedent 

est maintenant evident dans le souci d'evaluer le potentiel performatif de quelques 

uns des axes majeurs de la theorie politique popperienne. Nous avons voulu 

l' extirper de son contexte historique et la dejouer pour la faire jouer a nouveau 

ailleurs. Cette reinterpretation a rendu necessaire une ouverture en jeux qui la 

travaillent sans cesse. 

Methodologiquement nous avons donne le nom de declinaison a cette 

heuristique de la derivation. Sa mise en reuvre fonde a penser que le regime de 

l'Etat de droit et de la democratie n' est pas possible en contexte de transition tant 

que ne sera faite une tiiche de deconstruction des ferments qui ont servi de terreau a 
la decheance postcoloniale. Dans cette perspective, c'est la theorie de la 

democratie, telle que nous en avons expose le principe, qui s'offre a !'expertise 

comme option de renversement de la tyrannie sous l'aspect d'un mode d'ingenierie 

approprie ; et on peut nommer revolution ce processus, sans presupposition 

economique precise. 

Toutefois le renversement de la tyrannie ne suffirait pas a instaurer la 

democratie. 11 suffit de songer aux perils du fetichisme institutionnel pour s'en 

persuader et liberation n'est pas liberte. I1 faudrait pour cela de solides institutions 

mises en place suivant des procedures de legitimation qui subordonnent le droit 

edicte a la puissance souveraine de la multitude. I1 s'impose done pour fonder 

!'adhesion aux institutions, !'emergence d'un cadre ethique conferant du credit aux 

institutions. Car des que s'estompe la foi qui leur donne sens, « elles deviennent de 

simples fictions et les gouvemements des parasites des nuiseurs. Leur unique 

ajfaire est a/ors de faire accroire a leur necessite en s 'imposant comme ce qu 'ii 

faut sauvegarder, ce que tout le reste doit s?rvir ». (47
) 
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L'exigence d'une theorie de l'instauration de la democratie de l'Etat de droit 

. et d'un cadre normatif,. etablit ainsi la viabilite de l'inflechissement de la theorie 

politique popperienne dans une perspective revolutionnaire qu'elle presuppose 

elle-meme. C' est a cela que tient pour 1' essentiel 1' enjeu de nos declinaisons. 

Redeployee dans un contexte historique different de celui de sa genese, la 

conception popperienne de l'instauration de la democratie apparait 

consubstantiellement liee au principe d'un cadre normal du politique. D'un point 

de vue didactique cette demarche ouvre done des perspectives decisives a tout 

programme de refondation du politique par la deconstruction systematique des 

structures qui ont donne prise a la decheance et en ont enracine les symboliques 

dans l'imaginaire collectif. 

Si le regne de la democratie et l'Etat de droit a des chances d'instituer le 

politique, c'est parce qu'un ordre politique qui pretend se fonder et legitimer par 

!'observance et la stricte application d'une conception horizontale des rapports 

sociaux ne saurait faire bon menage - sous reserve de se discrediter - avec la 

constitution structurellement iniquitaire d'un environnement politique a 

recomposer. Telle est la justification d'une urgence d'instauration du socle ethique 

de la societe postcoloniale en guise de condition prealable a !'institution du 

politique. Par la, les theories elaborees ailleurs a propos d'autres experiences 

historiques ne sont pas necessairement denuees de to~t potentiel pedagogique. 

Reinvesties a l'aune de nos realites et de nos pratiques, il est possible d'en deduire, 

au moins, les lineaments d'une refondation du politique qui est a l'echelle de 

l'histoire, un defi de civilisation. 
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Note finale: Par dela l'autarcie 

L'investissement analytique que nous suspendons ici a permis, a partir d'un 

redeploiement en situation, de voir les enseignements qu'il est possible de deduire 

d'une theorie dont les concepts de base ont ete elabores sous la pression de 

necessites heterogenes a l' Afrique. 11 suit de la que, sur le plan conceptuel, 

l'autarcie n'est jamais decisive, et des declinaisons sont toujours envisageables. 

Pour cela, il est requis de s'ouvrir a l'histoire pour valider les emprunts, faute de 

cela, ils deviendraient de nuisibles abstractions. Dans ces conditions, puisque s'est 

effectuee la reconsideration en situation des canons empruntes a Popper , il y a 

quelque legitimite a s'en instruire pour guider une experience d'institution du 

politique. Ce choix ne s'irnpose pas comme une panacee et n' a rien d'une doctrine 

du salut. En politique, les soteriologies sont etrangeres a la democratie et il est 

requis de redouter les appetits d'honneun des sauveurs. Mais l'histoire recente 

enseigne qu'il y a egalement beaucoup a apprendre de leur sens du risque <4S), et ces 

figures sont toujours contemporaines des temps de refondation, pourvu qu' elles 

n'aspirent pas a la permanence et aux reverences interminables. Sans doute la 

demarche ainsi suggeree peut-elle paraitre coiiteuse. Mais y a-t-il un sens a vouloir 

le beurre et l'argent du beurre? 11 faut en effet autre chose qu'une simple 

denegation pour en invalider le principe. CODESRIA
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NOTES DE L'ITINERAIRE IV 

SECTION A 

(1) Par substitution, nous avons glisse le syntagme nominal « rationalisme 

critique » a la place du mot « christianisme », l' effet obtenu est de souligner la 

possibilite de la reappropriation du rationalisme critique. Cette substitution reste 

conforme au projet d'Eboussi Boulaga qui tentait « d'expliciter et de fonder une 

critique et une reprise africaines du christiannisme. » V oir christianisme sans 

fetiche. Revelation et domination, op. cit, p.7. 

(2) F. Eboussi Boulaga, les conferences nationales en Afrique noire op. cit. P.42 

(3) F. Eboussi Boulaga, La crise du Muntu op. cit P.9 

(4) Op. cit P.185 

Nous avons deja souligne note redevance a la relecture en situation que propose F. 

Eboussi Boulaga. Notre semiotique de la subversion en tire les consequences 

pratiques en montrant ce qu'une interpretation digressive peut avoir de stimulant. 

(5) J-F. Bayart L'Etat en Afrigue et la politigue du ventre op. cit. P.23 

Cette position est aussi celle de B. aadie et P.Birnbaum. Ces auteurs ont attire 

l' attention sur l' occidentalisation de l' ordre politique en Asie et en Afrique : « les 

societes du tiers-monde ont aborde la construction etatique essentiellement par 

mimetisme, par reprise plus ou moins forcee de modeles exogenes issus des 

societes industrielies de l'Est et de l' ouest, artificiellement plaques sur des 

structures economiques, sociales et politiques qui reclamaient probablement un 

autre type d'organisation » cfle developpement politigue, Paris, Economica pp. 50 

et suivantes. B. B. Badie a redeploye ce theme dans l'Etat importe, 

l'occidentalisation de l'ordre politigue, Paris, Fayard, 1992, 334p. 

Cette idee n'est pas nouvelle puisqu'elle est presente depuis longtemps deja dans 

le discours philosophique africain : « la forme du juridisme la plus dangereuse est 

l'emprunt d'institutions, de procedures, de codes pre-existants qui precedent c;e 
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qu'il y a a institutionnaliser, a informer, a transmettre » voir. .F. Eboussi Boulaga, 

la crise du muntu .. op. cit P. 195 

(6) Op. citP. 102 

(7) Monga, C., Anthropologie de la colere. Societe civile et democratie en Afrique 

noire. Paris, L'Harmattan, 1994, P.10 

(8) F. Eboussi Boulaga, Les conferences nationales en Afrique noire, 

op. cit, P.102 

(9) F. Nietzsche Ainsi parlaitZarathoustra, Paris, 

Le livre de poche, pp 60-62 ·« De la nouvelle idole ». 

(10) F. Eboussi Boulaga, op. cit P.52 

(11) A. Mbembe, Afriques indociles. Christianisme et Etat postcolonial, Paris 

Karthala, 1988, P. 125 

(12) F. Eboussi Boulaga, op. cit P.87 

(13) Un exemple fort instructif est donne par le livre de Curzio Malaparte. Voir a 
ce propos pour edification yrechnique du coup d'Etat, Paris, ·Grasset, 1966, 228p. 

(14) Voir Tousles hommes sont freres,textes choisis par Krishna 

Kripalani traduits en fran9ais par Guy Vogelweith, Paris, Gallimard, 1990, 313p. 

(15) Popper, K S.0.11 op. cit P.103 
. k 

Toutes les citations qui precedent la note suivante sont Hannah Arendt, tu " -
mensonge a la violence, op. cit p. 146 et p. 154. 

(16) C. Von Clausewitz De la guerre, Traduction D. Naville Paris, editions de 

minuit, 1955, P.67 

Hannah Arendt a attire notre attention sur le fait decisif que « les guerres en notre 

siecle ne sont (...) pas non plus la « poursuite de la politique a I 'aide d'autres 

moyens » mais (...) elles sons des catastrophes monstrueuses capables de 

transformer le monde en desert et la terre en une matiere inanimee » in Ou'est-ce 

que la politique ? op. cit, P.127. 

(17) « La Chienlit electorale et le tiers-exclus » op. cit P.6 

' 
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(18) Michel Lisse a propos de la pensee de J. Derrida.Voir «Itineraire 

philosophique in magazine litteraire n° 286, mars 1992 P.42. Ces developpements 

concement surtout le commentaire que fait Derrida de la declaration 

d'independance des Etats-Unis d' Amerique in Otobiographies, pp 13-32 et 

Admiration de Nelson Mandela 

(19) S.O II op. cit P. 103 

(20) F. Eboussi Boulaga, Les conferences Nationales en Afrigue noire, op. cit P.88 

(21) Voir A. Mbembe, J.F. Bayart, C. Toulabor, 

Le Politigue par le bas en Afrigue noire, contribution a une problematigue de la 

democratie. Paris, Karthala, 1992, 268P. 

(22) L'expression de J-F. Bayart. Voir la criminalisation de l'Etat en Afrigue noire, 

Paris, Karthala, 1997. 
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SECTION B. 

(23) F. Eboussi Boulaga, op. cit P.88 

(24) Nous ernployons dans un sens tres general des termes souvent differents pour 

exprirner le principe d'une institution du politique. C'est lui que nous avons a 
l'esprit lorsque nous parlons de refondation, de fondation, d'instauration ou 

d'institution du politique. 

(25) J-F. Bayart op. cit P. 298 

(26) op. cit PP 10-11 

(27) op. cit P.327 

(28) E. Terray L'Etat conternporain en Afrigue, Paris l'Harrnattan, 1987, 

PP. 18-19 

(29) J.P. Olivier de Sardan « L'econornie morale de la corruption en Afrique » in 

Politigue Africaine n° 63, octobre 1996, P.98 

(30) A. Mbernbe Les jeunes et l'ordre politigue en Afrigue Noire.Paris, 

l'Harrnattan, 1985, P.235. 

(31) Op. cit P. 237 

(32) A. Mbernbe Afrigues indociles, op. cit, P.147 

(33) A. Mbernbe « notes provisoires sur la postcolonie » in politigue Africaine 

(34) n°60 decernbre 1995, P.103 

(35) op. citP.104 

(36) op. cit P.79 

C.N. Toulabor a conteste les vues d' A. Mbernbe et a fait valoir qu'il serait difficile 

d' evacuer le potentiel subversif des conduites populaires de resistance. Op. cit 

P.75. Tshikala H. Biaya a dirige sa fougue polernique contre cette analyse de la 

connivence en en presentant !'inspiration, cornrne le reflet d'un nihilisrne 

philosophique, qui fait usage de categories analytiques dont la pertinence en 

contexte Africain serait contestable. Voir a ce sujet « derives epistemologiques et 

ecriture de l 'histoire de Afrique contemporaine » op. cit PP.110-116. 
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(37) C'est le cas par exemple de transparency international 

(38) J-P Olivier de Sardan op. cit P99 

(39) Voir a cet effet Yves Meny la corruption de la republigue, Paris ,Fayard, 1992 

(40) Voir a ce sujet a propos de l'ex-Zai"re (.R.D.C) « aux sources de la crise 

Zatroise » in le monde diplomatigue mai 1997 P.5 

(41) Sony Labou Tansi L'ante-peuple. Paris, Editions Du Seuil 1983, P.65 

( 42) J. Habermas Droit et democratie. Entre faits et normes traduit de l' Allemand 

par R.Rochlitz et C.Bouchindhomme, Paris Gallimard 1997, P.492 

(43) op. cit P.492 

(44) op. citP.152 

(45) F. Eboussi Les conferences nationales en Afrigue noire op. cit P.9 

(46) op. cit P.9 

(47) op. citP.133 

(48) Nous faisons allusion 1c1 a l'odyssee de L.D. Kabila en republique 

democratique du Congo. 
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SURSEANCE: 

LE SOUCI ETHIQUE ET LE REENCHANTEMENT 

DU MONDE POLITIQUE 

''I( faut aonc aujourahui retracer {e cliemin" 

9rf.JCJff,£ SP.~ 
« estime » in pofitigues d"e [a pfiuosopliie paris grasset 1976 p 105 
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Une evidence historique' . .· nous suggere la surseance comme retraite 

provisoire de la pensee qui cherche a comprendre l'evenement, et a s'apprehender 

elle meme comme experience de thematisation de la transition. Par definition, 

celle-ci est mouvement, passage d'un etat de moindre consistance a un etat 

qualitativement superieur. De cette posture, la surseance s'annonce comme 

suspension, differance necessaire dans l'expectative d'un surcroi:t de lucidite, d'un 

investissement approfondi capable de surplomber et d'apprehender les 

presuppositions en travail dans les accelerations et les stagnations de l'histoire. 

Ce sont tout d'abord les modalites de son deroulement qui exigent un regain 

d'attention. Plus que tout, c'est dans l'ecoulement du temps qu'il faut chercher les 

justifications de la suspension. 11 faudrait au prealable reperer la verite des 

aventures et des mesaventures politiques dans le proces de leur dissemination; 

C'est la precisement le lieu privilegie d'analyse de ce qui est a l'ceuvre dans les 

tonalites des transitions actuelles. Le logique se greffant a l'historique exrge 

l'affinement des categories pour cemer le reel plus rigoureusement. 

Ace titre, !'experience de la fin est ici celle d'une impossible peroraison, 

d'une ouverture qui porte en genne l'utopie d'un ensemencement fiuctueux de 

l'histoire politique Africaine contemporaine. II est malgre tout permis, le temps 

d'une concise recapitulation, de capitaliser les acquis d'un cheminement qui, 

nonobstant !'inflation de significations qui paraissent le deborder de toutes parts, 

pretend pourtant porter en lui l'essentiel enjeu de !'investigation. S'impose de la 

sorte, l'ultime·reglage des dispositifs conceptuels des trajectoires d'une tentative de 

faire signe vers une approche de la modemi§ation du politique en Afrique. 

La premiere trajectoire est analytique. Telle quelle, elle se presente comme 

une interpretation transversale de la theorie politique du. rationalisme critique de 

Karl Popper. L'intentionnalite a l'ouvrage dans l'entreprise visait notamment a 

subvertir hors contexte les propositions centrales du projet politique popperien, de 

telle maniere qu'un reinvestissement revolutionnaire, sous !'aspect d'une theorie 
/ 
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radicale de l'instauration de la democratie n'apparaisse pas comme une lecture 

heretique justiciable d'une legitime accusation de trahison, ou a tout le moins de . 
devoiement. 

Nous avons appele declinaison cette thematique du reinvestisement .Elle ne 

conceme que l'instauration revolutionnaire de la democratie et laisse en l'etat les 

questions relatives a la portee economique du liberalisme popperien. La doctrine 

economique ne nous importait pas decisivement en ce lieu. Cela s' explique moins 

par ses accointances avec une certaine forme de capitalisme, que par des priorites 

qui nous predisposaient a constituer le politique comme axe essentiel de 

l'investigation. A ce titre, la declinaison est selective ; limitee au politique, elle 

differe l'examen de }'aspect economique du probleme de l'instauration de la 

democratie. 

Une fois que ses horizons s'elargissent au politique sous la pression de 

l'histoire, et de ce qui est principiellement pense comme un dereglement theorique 

et pratique de la democratie, le rationalisme critique propose une theorie du 

progres social et une conception de l'amenagement des institutions, de telle sorte 

qu'elles fassent droit a un ordonnancement qui sauvegarde l'ethique de la 

democratie ; par quoi se fait jour, une theorie du changement politique sous les 

dehors d'une approche de l'instauration de la democratie en contexte d'impossible 

altemance pacifique. 

Deux niveaux d'intensite d'apparence antithetique structurent le deploiement 

de la reflexion politique popperienne ; une ligne reformiste et m:i.e ligne qu'on 

pourrait qualifier de revolutionnaire. Est reformiste la conception du progres social 

hostile au totalisme des projets utopistes envisageant la societe comme un tout ; 

ceux ci n'en entrevoient !'amelioration de la societe que d'un point de vue holiste. 

Les retouches partielles sont disqualifiees; ne deviennent lignes d'attention et de 

credit que Jes maquettes qui envisagent un remodelage global de la societe. 

L'aventure n'est pourtant pas sans perils : negligence de l'imprevisibilite et 
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utilitarisme politique forcene qui fixe le bonheur comme terme vise par l'ingenierie 

politique. 

A cela, Popper oppose !'ideal d'un amenagement de la societe au coup par 

coup et une critique de l'utilitarisme suivant laquelle, en politique, la quete du 

bonheur collectif n'est pas une preoccupation sensee. Pareille initiative procede 

d'une fixation totalitaire oublieuse de I' extreme variete des conceptions du 

bonheur. Laquelle faudrait-il faire valoir? Le choix est perilleux: a vouloir faire le 

bonheur des hommes, on pourrait faire malencontreusement leur malheur. Comme 

on pourrait faire la bete en voulant faire l'ange, il est prudent de s'en tenir a !'ideal 

d'une elimination progressive de la souffrance, d'une suppression des maux les 

plus pernicieux. Ainsi se trouvent disqualifiees, Jes ambitions politiques 

eudemonistes qui perdent de vue qu'il n'est pas dans !'intention de l'ingenierie 

sociale, !'ambition de faire bonheur des gens. La question du bonheur est une 

affaire privee. 

La theorie de la democratie revisitee par Popper est le complement 

institutionnel de son reformisme. Elle se presente comme un ordonnancement 

institutionnel de !'ideal democratique, de telle maniere qu'il apparaisse comme une 

conceptualisation des procedures d'alternance pacifique qui neutralisent la 

violence. De ce point de vue, la democratie est la souverainete du droit de 

destitution de gouvernants dont !'impotence est averee. Leur eviction n'exige en 

principe pas une effusion de sang, et tout I' effort de Popper est precisement de 

montrer la possibilite du changement politique, de telle maniere que soit faite 

I' economie de la violence qui n' est pas un theme de predilection dans la theorie du 

changement politique contenue dans le rationalisme critique. 

Mais la violence est en fait le refoule rebelle de la theorie politique 

popperienne. Elle est reconduite par defaut comme expedient methodologique sous 

la pression des circonstances: l'alternance n'est pas toujours pacifique et une 

tyrannie enkystee au pouvoir ne laisse pas d'autre choix que la violence pour 
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instaurer la democratie. Tel est l'element qui donne prise a l'interpretation radicale 

de la pensee popperienne. Par ces indications, nous avons explicitement porte au 

jour la ligne dite revolutionnaire de la theorie politique de Popper. 

Tout particulierement, ce niveau d'intensite peu systematise par Popper 

annonce une conception radicale de l'instauration de la democratie. 11 y a la 

comme une redecouverte du theme classique du droit a la resistance, qui envisage 

la possibilite d'un regicide, a la condition expresse que le recours a la violence 

n'ait en vue que la facilitation de l'avenement de la democratie. Hors de cette 

concession exceptionnelle, la violence n'a pas de justification politique comme 

moyen d'altemance. 

D'un point de vue ethique, la democratie a sa nonnativite. Le domaine des 

moeurs est structure a partir d'un cadre moral que fondent les traditions politiques 

qui nonnent la vie ethique d'une collectivite. Ce cadre moral definit la conception 

publique du bien, le sens traditionnel de la justice et de l'equite qui servent de 

fondement aux institutions; et c'est lui qui est le revelateur du degre du sens moral 

d'une societe donnee. 

Didactiquement, on peut en deduire qu'une instauration de la democratie 

serait problematique, faute d'une restauration d'un cadre moral vicie par le 

potentiel d'erosion de la corruption du politique lorsqu'il est livre a une tyrannie 

degeneree. Voila qui appelle necessairement en contexte d'instauration de la 

democratie, une ingenierie de restauration de l' ethos du politique perverti par la 

malignite d'un regime corrompu : Telle est la posture d' enracinement dans la 

theorie politique popperienne d'une theorie de la refondation du politique. 

Ce point d'ancrage est le lieu d'articulation d'un reinvestissement en 

situation. Celui ci est l'interpretation en regard de soi d'une aventure dont la 

signification paraissait a priori contextuellement limitee. Cette pedagogie nous 

instruit que les enseignements qu'une situation historique ne sont pas 

intransferables, et qu'un redeploiement est toujours possible, a condition de faire 
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droit a la singularite de l'espace et du temps du nouvel enracinement :Tels sont les 

termes dans lesquels se pose le probleme de la validite de l'usage en Afrique, 

d'instruments conceptuels elaborees ailleurs a. propos d'autres experiences 

historiques. La tache ainsi resumee s'est deployee comme l'esquisse d'un 

programme hermeneutique. Hans-Georg Gadamer a en effet montre que l'acte de 

comprendre tient en trois moments decisifs : la comprehension proprement dite, 

!'interpretation et !'application. Ces trois poles definissent les reperes d'une triade 

analytique qu'il sied de mettre en perspective . 

La comprehension est la saisie d'un sens authentique fidele a l'intention 

initiale de l' exprime ; l' interpretation est une comprehension en situation : 

comprendre ici, c' est saisir nouvellement et differemment chaque fois. 

L'application est le moment de l'inflechissement; c'est l'adaptation a chaque 

situation concrete pour deduire de ce qui est interprete, un enseignement pratique. 

De la sorte, par une claudication entre l'exces et le defaut, nous avons voulu 

comprendre la theorie politique du rationalisme critique, !'interpreter et l'appliquer 

hors de son site d'elaboration. 

Le souci de soi n'est pas un relativisme. Il est l'ouverture a'une historicite 

qui reste a comprendre en ce qu'elle est en elle meme. Ace compte, la theorie de 

l'instauration de la democratie est unideal-type qui indique les perspectives d'une 

ingenierie de la refondation, d'un point de vue methodologique. Comprise a l'aune 

des transitions africaines, la democratisation n'est pas un reformisme qui pourrait 

se satisfaire de simples reajustements visant a donner une apparence de civilisation 

a un mode de gouvemance qui a le passif comme essence. C' est une entreprise de 

liquidation des scories d'un monde perime qui a !'impotence, !'absence 

d'imagination et de grandeur comme principe actif. Voila pour quoi il s'est montre 

incapable de <lurer dans l'histoire. Ace titre, le desir de democratie procede d'une 

exigence de reenchantement du monde politique. Le signe factuel d'un tel projet 

est la tentative de fonder des connaissances politiques, qui reprennent a leur profit 
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toutes les caracteristiques de la modemite du politique qm est en v01e de 

mondialisation : Etat de droit, democratie, elections libres, respect des droits de 

l'homme. Cela implique la mobilisation d'un concept du politique . Le politique 

est en effet, d'apres le mot de Leo Strauss, le «fondement du Juste». Il est entendu 

ici comme espace pluriel de deliberation a !'exclusion de la domination et de la 

violence. C'est ace prix que l'action commune est possible a l'echelle de l'histoire 

Comprise radicalement, cette intention de renouveau signifie que pour 

instituer le politique, il s'impose d'assumer la tache d'une complete deconstruction 

des symboliques politiques de la postcolonie; celles-ci ont poursuivi le projet de la 

domination coloniale et enchaine la liberte politique. Elle est precisement de 

retour, avec la vigueur et la fureur du refoule. D'ou la necessite d'une pratique 

revolutionnaire de l'instauration de la democratie. Programmatiquement !'exigence 

methodologique essentielle prescrit de prendre acte de l'impossibilite de 

l'alternance politique sans violence quand cela s'impose et de s'organiser de 

maniere adequate pour que la democratie soit instauree. 

L'histoire politique contemporaine des transitions doit etre analysee et 

comprise en elle meme, pour reperer les modalites d' effectuation du changement 

dans chaque cas. Neanmoins, quelle que soit la variete des situations, « elles ont 

une situation politique (et economique) de depart etonnamment identique pour 

l'essentiel :les differences ne sont que de degre et non de.nature de l'une a l'autre 

(. . .) I 'explication de cette funeste identite (. . .) reduit partiellement la croyance en 

leur exceptionnalite de chacune de ces entites nationales et neutralise des clivages 

que l 'on tenait pour des differences de nature » (IJ · 

Malgre les divergences des trajectoires, il est done permis de les interpreter a 

priori du point de vue de leurs intentions initiales. Invariablement, la demande la 

plus constante est celle de !'edification d'une societe politique de liberte. Dans ce 

contexte, l'evenement qu'est la conference nationale souveraine se presente aussi 

bien comme un espace dialogique sans antecedents que comme un concept 
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authentique dans « la nomenclature et l 'histoire des institutions ». 

Cet evenement traduit le principe d'une ingenierie politique visant a se 

debarasser d'un passe d' epouvante. Mais le fait est que, dans la realite, il semble 

avoir fait l'impasse sur la question ethique. Si c'est bien « a l'interieur des 

structures operationnelles de la democratie que se developpe un ethos civique qui 

reprend et recompose les mentalites, la culture, les traditions, les historicites 

comme ses conditions necessaires mais non suffisantes », on peut en toute 

legitimite douter de la capacite operatoire d'une entreprise de refondation qui 

donne trop facilement le bon Dieu, moyennant une petite confession aux acteurs 

d'une decheance voulue intentionnellement. 

L'absolution a ete distribuee avec une debordante generosite, dans l'oubli de 

la necessaire sanction ,pour l' edification de tous et de chacun,et pour l'histoire . 

. Une refondation exige des rites sacrificiels et une part de tragique fondateur 

impossible a eluder. L'exemplification est ce qui rappelle publiquement qu'il y a 

des limites a ne pas franchir, et la morale publique a besoin de ses veaux de 

sacrifice pour s'etablir. Les scrupules ne doivent point etre de mise parce que les 

veaux designes tiennent davantage du loup devastateur de bergeries que de 

l' agneau. La lourde main de la justice est de ce point de vue le meilleur argument 

de la refondation. 

Faute d'en avoir pris acte, le Congo de Lissouba a laisse en liberte au prix 

d'une immunite genereuse, les monstres honnis hier que l'experience recente 

atteste comme acteurs par excellence d'une croisade de liquidation de la 

democratie. Le romantisme politique a scelle·\)malencontreusemeni'
2
destin d'une 

promesse de liberte. C'est sous ce regard que la restauration radicale du domaine 

des mreurs nous apparait comme l'article premier de la Redemption politique. 

Meme en republique du Benin, la corruption est decriee comme une forme de 

pathologie sociale et politique. 

C' est que le volontarisme refondateur a fait trop bon marche des mreurs 
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corrompues et l'instauration radicale de la democratie serait impossible si elle 

presupposait ce qu'elle pretend nier: la decheance. De ce point de vue, il nous est 

apparu decisif de faire valoir comme complement necessaire a la tache 

d'instauration de l'Etat de droit et de la democratie, !'exigence d'une restauration 

du domaine des mreurs. Ce projet exige une neutralisation de tous les ferments 

d'un ethos politique en perversion. rompre avec le passe, c'est le nier de telle sorte 

que rien de ce qui est la cause de la decheance ne survive symboliquement. II faut 

envisager necessairement l'arraisonnnement des choses et des personnes qui 

symbolisent la radicalite du mal. C' est cette exemplification qui ne recule pas 

devant !'exigence du tragique fondateur, a moins de vouloir tenir une macabre 

comptabilite d'horreurs pour l'avoir oublie, qui est dans l'espace et dans le temps 

de la refondation, !'exigence majeure de !'ambition de renouveau democratique. 

A ce prix, le politique comme capacite d'initiative historique pourrait etre 

institue. L'Etat de droit ne pourrait le faire advenir en Afrique que s'il administre 

la preuve qu'il est bien un projet de civilisation qui etablit que l'isonomie, la 

justice, la responsabilite et la liberte sont les valeurs fondatrices d'un contrat 

politique horizontal qui exclut la crainte de la mort et de la violence. Ainsi que 

nous l'avons fait voir, la violence n'est autorisee que comme une mediation qui 

doit faire advenir un rapport de forces favorable a la liberte. C'est ace prix qu'il 

est possible de contraindre a la negociation equitable des.forces qui font barrage a 
l'avenement de la democratie. 11 faudrait en effet creer les conditions d'un 

avenement de l'angoisse de la mort comme passion commutative des hommes en 

contexte de lutte pour la democratie. Le risque est a courir pour tout peuple qui 

aspire a la liberte. Car dans cette aventure, il n'a a perdre que ses chaines; la 

misere, l'analphabetisme et l'absence d'avenir sont d'autres visages de la mort 

qu'il est desormais inutile de redouter. 

Par rapport aux matieres abordees le titre du travail a retrospectivement 

quelque chose d'intempestif, comme si sa formulation etait, au regard de l'objet 
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traite, hors de propos. Mais ce n' est qu'une apparence ; ce titre en decalage avec 
' une part du contenu est une quete theorique de sav9irs emancipateurs. C' est 

pourquoi elle ne fait que partiellement droit a d'historicite. 11 y a comme une 

rhetorique et une pragmatique du titrage qui donne au sous-titre une preseance qui 

semblait devoir revenir au terme suppose central. Celui-ci, en fait un indicatif de 

reinvestissement , introduit a une pluralite de significations qui imposaient , a 
priori, avant tout reemploi, un examen approfondi des categories a travailler de 

telle maniere qu'elles soient redeployables. Le titre est done ici, un lieu qui a ses 

propres codes topologiques et son fonctionnement referentiel:« un titre n 'a lieu 

que sur le bard de l '~uvre. S 'ii se faisait incorporer au corpus qu 'ii intitule s 'ii en 

faisait simplement partie comme un de ses elements internes une de ses pieces, ii 

cesserait de jouer le role et d'avoir la valeur d'un titre. S'il etait totalement 

exterieur au corpus et detache de loi eloigne de lui par une distance superieure a 
ce!le que prevoit la loi, le droit, le code, ii ne serait plus un titre » <3J-

L'aspect generique du titre ne concemait ici qu'une quete relative aux 

conditions de possibilite de l'Etat de droit, en situation de refondation. Cette 

investigation simplement esquissee a trouve dans le rationalisme critique, une 

occasion de dialogue, c:ie telle maniere qu'il soit possible d'en deduire une 

pedagogie de la liberation politique pour instituer le politique. Dans cette 

procedure, la declinaison s'est attestee comme le medium processuel qui permet 

d'eviter l'ecueil de la juxtaposition arbitraire comprise ici comme suture 

artificielle. 

Par la, le titre annon9ait, le programme et la methodologie d'un 

reinvestissement en situation pour s'approprier des concepts dont les 

enseignements paraissaient intransferables. Le monde politique en gestation a 

besoin d'un reenchantement qui introduit le souci ethique dans les affaires 

publiques. Ce reenchantement appelle une cesure radicale avec le passe, negation 

qui impose une deconstruction de toutes les symboliques d'une politique 
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historiquement frappee de peremption par l'exigence democratique. Faute de cela, 

la crainte prevaut que la passion de liberte ne soit immanquablement folklorisee 

par les survivances d'un passe qu'elle abs;pudr:o;\-' , . par une 

excessive adhesion au fetichisme du pardon. 

Dans le mouvement historique de l'institution du politique, la situation 

declenchante qui convoque la pensee critique et la met en demeure d'accomplir sa 

tiiche d'elucidation des enjeux d'un temps de mutations exige une mobilisation 

systematique des savoirs pour retrouver le sens de l'initiative historique. C'est sous 

la pression de cette exigence que nous avons voulu tester le potentiel pragmatique 

d'une theorie elaboree ailleurs qu'en contexte africain. L'enjeu est evidemment 

methodologique: reussir a faire sien le langage de l'autre et reinvestir ses 

instruments conceptuels dans un environnement ou s'est fait jour le besoin de 

restaurer les modes de production de politique. Ce souci de soi par la mediation 

d'un autre a qui on emprunte ses categories expose a l'accusation d'ethnocentrisme 

et a celle d'alienation par vassalisation methodologique volontaire . 

La premiere accusation procede d'un presuppose relativiste. C'est a lui que 

songe sans doute Otfried Hoffe en soulignant qu' « une mutation est aujourd'hui 

en vogue qui voudrait transformer la philosophie en une ethnologie fondamentale, 

en une theorie de la societe mondiale (...) dans la tradition de l 'ethnologie 

americaine (...) tradition qui defend un pur relativisme » C
4

l· On pourrait y 

repondre en faisant valoir l'idee que l'exploration de l'historicite echappe au 

reproche d'ethnocentrisme, parce qu'elle est en quete d'autres universels en 

puissance C
5
] <;le mediations qui ouvrent la particularite a l'universel. Du meme 

-" (n(.U.56t 
coup se trouvevl'accusation d'alienation: le repli radical sur soi sous pretexte 

d'authenticite entraine une cloture, se condamne avec certitude a mort. 

Il reste a dire un mot sur la pretention a parler de l' Afrique prise sous le 

prisme de la generalisation et surtout a faire comme si elle se reduisait a la seule 

Afrique noire. La verite de l'epiderme nous rappelle que l'Afrique ne peut etre 
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tenue pour un continent noir qu'au prix d'un reductionnisme geographqie. La 

singularite des trajectoires parfois dissemblables constitue a ce sujet une maniere 

de rappel a l' ordre . A ce compte ,une demarche differentielle invite a nuancer les 

systematisations ; « Car, nous dit-on, par dela les epreuves et tout ce qui peut 

constituer les facteurs sociaux psychologiques et culturels communs, chaque pays 

est un cas particulier en Afrique noire. Ressemblance n 'est done pas identite(...) 

chaque Etat a son parcours politique qui modele des comportements sociaux 

exclusifs, done differents de ceux qui ant cours ailleurs a la meme epoque. » (6) 

Mais la casuistique sociologique a ses limites et il serait suicidaire d'y adherer sans 

reserves. L' experience collective des pouvoirs dans la postcolonie est telle dans sa 

capacite de destructuration et de perversion, que des recoupements et des 

convergences autorisent des generalisations. lei, par sa maniere « capillaire 

d 'exist er(...) le pouvoir rejoint le grain meme des individus, atteint leur corps, 

vient s 'inserer dans leurs gestes, leurs attitudes , leurs discours, leur 

apprentissage,leur vie quotidienne » (7). En cela, la prise en charge de la commune 

decheance, fonde la legitimite d'un discours a pretention constitutive qui prend la 

forme d'une investigation sur les conditions de possibilite de la modernisation du 

politique en situation transitionnelle. 
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